


naz. centr 


ly Google 



t-w » 



Digitizsd b/ Google 


a Al 


LES 

COLOM 

. DE LA 



RELIGION 

s 

CATHOLIQYE, 




/ 


V J 


* J 



J 



fit f # 
1 




» 

* 

v 












» 

% .f 





* 


* 


r 



« 


Digitized by Google 




I 


L O M N E 

DELA 

RELIGION 

CATHOLIQUE 

Inébranlables aux attaques de 
leurs Aduerfaires > 

ET PROPOSEES 
Aux Habitans de S. leaa ca la Vallée 

de Luferqe » ' 

. PAR 

C.M.I.B. DANNE * 

Ci deuant leur Miniftrc* & maintenant 
Do&eqr és Loix>& Çonfcillcr de S.A<R. 

* St /• £• ff Lit. Ptttl. Ct |o8t Io^| 

Ecclcfia Chriftt in Pctrâ cft Mstth. 16 • 
in arenâ ædificanç Mttth. 7. 
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Chez Iean s’mibald Imprimeur de S. A, R. 
Amc fem$M . 
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'HISTOIRE nous enfeignï 
*• J»* Cejar Augure étant 
fur le lit de mort fk lira 
far Dru] us fils de Tibere quatre Ré- 
gi fl res quil auoit fait four feruir 
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Hift. Rom 
1. 1. p.484. 


étinfirufiion aprêsfon^decés, & U 
fécond contenait fes ptus belles ac * 
lions , qutl commanda de gratter fur 
• des Colomocs quarrées faites 
de bronze, voulant par ce moien 
en recommander à la, posent è vu 
immortel fouuemr, r? y. 

Notre Grand ÏESP^S efl l*Êm» 


r 


pereur de ÏVniuers qui a fait régi* 
fret dans fa P ah le et qutl a fait 
pour les hommes , O* a Voulu que 
fes vérités fujfènt grauées fur U 
Colomtre de bronze de perpé- 
tuelle durée , ajfauoir ÏBglife , que 
î^Tim Mf* S» Paul appelle Cfoloâinc 6c Fit- 
. marnent de Vérité. 


Mattb. t •:/ Cét, adorable \ SAWEVR f I 

fondée fur Pierre , afin quElle fut 
Matdu^ tomme la Maifoft dcUwtatM 
fage inébranlable à toutes les fit* 
confies des forces contraires qu il 4 


-v. 
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appel! ées portes d enfer, &*a de- 
comparées â la violence des vents, 
O* àïimpetuo/itê delà pluie* . 

■ Sur El/e t l - a grauè Jes Vérités 
Euangeliques , qui j ont elles mêmes 
autant de CoJomnes de bronze 
d*vne force insurmontable * i 
\ Les D offri ne s de tEglifeCasholi- 
que font etc Co lotîmes U, qui de- 
pris plus defeizgfiecles ont bien p£ 
être ajjaibicsx mass iamais abbatuts. 

ï en amis proposé vint fisc, aux 
{mets de V» A, R., les Habitaàtvde 


S» leani en autant s? Articles* heurs 


» m 

Miniflres les ont attaquées auec leur 
arimofité ordinaire , O' toutes/ois 
les appelions dans leurs Ecrits vint- 
fixColomncs inébranlables de 


ma Foi , ont dit la Vérité fans y 
penjer y e> ont fournj à cét Ouurago 
Jon Me Titre . n . . 

..v 4 
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Ciel a Voulu couronner V* A. S. 


ma veut refie éblouie à leur éclat , 
& mes expreffions ne Jauent en ex- 
primer la grandeur . , Elle a l’hon- 
neur de defcendre des plus grands 
Princes quil y ait eu Joûs le Soleil 
en fouueraineté de Dignité , Gloire 
devenu^ O* fplendeur de Pieté > 
Et c e fl avec raifon que les Sauans 
l'ont appeOèe le miroir & le re- 
cueil des Vertus des Auguûes, 
des Magnanimes fdes louinci- 
bles, des Iuftcs, ^ Pacifiques, 
des Très-Bons & T res - Grands 


Princes fes Vredecefeurs. * « 

- Et fi s admire les qualités CS* 
duantages qu ' ont poffedè les plus 
Glorieux Monarques dont nous par- 
le l’Htflotre , te nen voi point dont 
les parfaits linéament ne paroijjent 

: f. ' . fur 
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fur la T ace de V, A’R,' ■; v 

Elle e(l vn Mai je en Diurne beau* 
té , douceur, O* Clémence i Vn Da- 


vid en Valeur , force , courage % 
Vn Salomon en gloire, J âge fie , es* 
magnificence s » Vn lofias en zçle \ 
pieté > O* deuotion s Et beaucoup 
plus qu * vn Tite fils de l’ Empe- 
reur Vefpafien, l'amour du mon- 
de^ & les dclices de U Ter* 


Exod. i. t. 
Nofnbr. tu 
3 * 

i. Sam. 17. 
i. Roîk io. 
5.Erdr> i.ij. 


rc. . 

- Cependant de tous ces inefli - 
mables bonheurs dont V. A. R» eft 
ornée, ie nen condt point de plus 
grand que celui d'être Vils de l’EgU- 
je , &* de Vivre à l* ombre des Co~ 
lotîmes de Je s Divines Vérités, en 
même té ms qu * Elle en’ eH C orne- 
ment, la proteShon , & la defenje • 
i il ne refieroit plus pour comble 
des Jeltcités de V* A. R. dans pm 

Etttt , 


Etat 1 que à* audit tout fes fuiets * 
v domefliquts do fa F oi , imita- 
teurs de Ja Pieté , CP* commit- 
; niant à mémes.graces . Elle né pat* 
gne ni bien , ni trais ail à porter à 
ce deuoit ceux qui en font éloignés , 

CP* M.K.y emploie fes plus cbaru 
tables foins, . -■ 

.! A A rRRiles comient à cet 

bonheurs auec Vne tendrejfe de Pitre 
G? de Mere plutôt que de Prince . 
CP* de Princejje s CP* fi la plufpart 
d'eux ne répond à. y ne fi cordiale 
Monté , ce@ parceque la preocupa - 
tion fait Violence à leur raifon , Cp* 
leur bouche l* oreille pour no 'mr la 
Voix de Pieu qujles appelle pat 
des ft dou v. O* fi put fans moieni , .1 
Ma nai fiance CP* éducation m- 
aiantjaU aller durant trente fept 
ans après leurs penjêes > ie rens gra* 
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r tts â DlBV qutrn* en a tiré far fa 
puifiancé t &rl'affecïian que. ii 
porté à ma P atrie tri 'oblige, ont 4 lui 
communiquer Us lumières quil m'a 
départies y ié lui porte félon, i'auis 
de S» Paul trois auertifiemens à ce-tu*^ ia. 
la , 0* afin quil en confie à eut o* 
à Uur poBetttè V m A* K, a bien 

'Voulu quils fafient imprimés pour 
*»n témoignage du defir qu • Elle a 
quils en fafient leur profit , &* leur 
eH vue ajjeurance.de fies plus par- 
ticulières grâces s'ils Vouloient y ne 
fois fe refondre à penfer tout de 
bon à leur [dut » ,&*. à s* en rendre 
idüifians par Vn fi tu fie : deuoir * 
j le pre fente cetuici aux Pieds de 
Vih, K. , O* LA fuppitè de foujfrir 
quil ait place & l'ombre de fon • 
àgrèement O» proteShon : Et après 
auoir imploré fa Qlemence enuert 

. teux 


ceux four qui te trauaiïïe , e£* là 
continuation de fa Roi ale Bemgnitê 
enucr s moi, te n aurai autre deftr 
que de pafier ma y te à la fidélité 
de (on J eruice, O* d êpandre mes 
yœ»x deuant DIB à ce qutl lui 
flaife continuellement yerfer fur V, 
A» R» la rofée de/es Diurnes Bene • 
d filions, pour la faire fleurir comme 
le Lys , yerdoier comme la Palme , 

;C5r croître comme le Cedre j Et 

» 

après yn Comble de profperités O* 
de délices auec VOTRE ROIA- 
LE MERE, & toute la ROIA- 
LE MAISON ,, VOV5 donner 

dans f on. P ara dis le Tbrone de 
Gloire , la Couronne d* immortalité , 
le Sceptre d Honneur , les Palmes 
de Triomphe , O* le Diadème de 
beauté • Ce font , M O N S E l» 
GNE V R y les jouhaits plus or» 


y 4 i * 


dent 
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r i»m it celuj qm e (! avec tmt U 
rejpefi qu'il doit. 


I 



* ) 

te très-humble^ très fiâele t é* 
, tres-obeijfant Suiet de Sert» 


De V. A. Ri 


( 


i 





te xo. Juillet 1 679, * *- 





N Ous fduS'fîgrici THcoîo* 
gien$ de ia Compagnie 
de IESV5, certifions auoir lu 


vn liurc qui alpour*titre LÈS 


COLOMNES DE LA RELI- 
GION CATHOLIQUE &c. 

da ns lequel nous n’auons rien 
trouuç que de conforme à U 
Religion Catholique, Apofto- 
lique, ôc Romaine > & que d*- 
vtiie à flaftru&ion des déuo- 
yes , En foy dequoy nous 
auons (Igné à Turin Iç 20. de 
luilicc 1*79, 

Alexandre Scot* 
Lierre Chappuis* 

+ *t * • t V r • 

t. • , * ~ ^ t , •••%»* * *t ► '3 

'■wj 4 » w ■* » «•* <**i % V * ♦» * * , » * V * • 


Au tnt i s prsfatis Alteftttimibut Im- 
primatur . 

Fr. Michael Ludoyieus. de Theue- 
nardis Sac, Theol.Mag.»Ord,Prçd, 
Inquificor gen. Tau ri ni, £te. ■>- - ^ 
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; A MESSIE VRS 

« » 

LES HABITANS DE S. 1EAN 


EN LA VALLEE 
DE LVSERNE, 

Profcflans la Religion qu* ifs 
prétendent Reformée» Salue 
par Iefus Chrift Noftre 
Seigneur • 


$ 




MESSIEVRS. 

• Auguftin difpurant contre les Hé- 
rétiques de fon têms , dit tres-bien 
que leur malice ne leur permettait pas 
defe taire , quand la vérité Us y con « ç ene f • 
traignoit . Le Serpent ancien à con* \ 

- tredit à Dieu, lePere de menfonge 
àlcfusChriftjEbionjCerinthus, Dèmas , Alexan- 
dre ,Himcnée , & Philctc aux Apôtres , & tous les 

A He- 

i S . Aug. L î.c.Ep. P arm. e.y. Cùm obmutcfce* 
rc haeretîcos veritas coinpcllat cos filcrc non 
perraittit iniquitas . 
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Ephef 5.15. 
Calu. Infl .4. 
* 5 > 

P(. 2. 8. 

«* 

Mttth* 15 ij 


i.Cor. 11. 14 
8. 


u 


Herctiques , & Schématiques à P EgÜfe CacholU 
que de tous 1 cS Siècles duChriftîaninné, Seule Sa- 
crée Epoufe de Iefus chrift y foa héritage &fà pôffef- 
fiffn . 

Et qui s’étonnera de cela puifquc 1 * ennemi ne 
ferne pas Vyuràye dans le Champ du Seigneur, qu’il 
ne farte tout ce qui dépend de fon pouuoir pour la 
faire croître fardai le bonbldd que le Maître y a 
feme ? Cet efprît malin n’a pas fufeité les Hcrc- 
fiarques dans PEglife quil n’ait fomenté ces per- 
nicieux commencemens par les organes de fon 
obftination, pour auoir en fon irréparable miferc 
grand nombre de Compagnons - 

C’eft V Ange de tènehres transformé en Ange delte* 
miere y qui fait la guerre à Dieu lors même qu’il lui 
parle par fa parole . Si ce menteur des le commence- 
ment fufeite des Arriens , il leur mettra en bouche 
des partages de l’Ecriture contre le Myftcrc de la 
Trinité & la Diuinité du Fils de Dieu. 

C'eft ce qu’il a toûiours fait depuis Chrift 8c 
les Apôtres iufqu* a maintenant , comme 1 * Hiftoi- 
re de tous les Siècles du Chriftianifmc le témoi- 
gne , Peuenement le vérifié , & Y expérience en 
donne la fcicnce , éc fur toutes Siècles prccedens 
qu’ila fufeité vnValdo en ces Vallées > vn Luther 
en Allemagne * & w n Caluin en France & Geneue, 
.& fomente maintenant en leurs Difciplcs ,qui n*- 
cxpliquans P Ecriture que par les Commentaires 
de ces Nouatcurs 9 ne vous la font écouter que 
félon l’analogie de leurs volontez , d’où cft venu 
le nom de Vaudois $ de Luthériens * & Caluiniftcs. 
0 Et ce qui cft le plus déplorable jC*eft que quand 
quclcun de parmi vous préféré les oracles de Iefus 
Chrift aux caprices de ces perfonages , toute P- 
^nimofité de leurs partifans fe décharge fur lui, 
^mme s’ifcétoit vn Apoftac du Chriftianifmc. . 

Cç • 

« 4 * < a ' * 
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* Ce ri*cft pas a ptefent qu'ott commence a en 
agir de la forte : Car l’expcrience a àffcz témoi- 
gné auec quel emportement on a toûiours agi con- 
tre ceux qui de leur parti fc font rangez dans lt 
giron de TEglife Catholique ; * : * 

Il ne faut que voir la réponfe que tnc font Met 
fieurs les Miniftres de ces Vallées pour voir la vé- 
rité de ce que ie di : le conois la faufleté de vôtre 
Reforme , & la vérité de la Religion Catholioue^ 
de laquelle vous êtes fortis . le donne en fon tems 
gloire à Dieu , ie renonce à cellelâ , & embraflfe 
cellcdi. le vous en rens la raifon auec toute la 
douceur , la modeftîe, & teueronct que commandé 
S. Pierre, & vne Compagnie de Miniftres auxquels i. f ier, 
ic ne parlois pas s'èleue contre moi i & me fait 
vne réponfe qui porte plus les marques delà pat 
fionj que delà débonnaireté dV n lefus , dont 4es 
propos n’étoyent que douceur » & les actions 
charité. ' ( ' 'J 

Il faudroit autant de feüilles qu’il y a de lignes 
pour pourfuiure à bout fes échapatoires, car n* i- 
gnorant pas cette coûtume des Aduerfaircs de 
rEglifc Catholique f vous aurez veu dahs le Liurc 

3 ue ievous aj prefenté la répliqué à cette réponfe, 
euant qtfc vos Meilleurs cuffcnc pensé à y mettre 

la main . ' 

* Elle dit contre la Religion Catholique , 8c con- 
tre moi qui 1' ai cmbrafsèe tout ce qui fe pouuoic 
dire de plus faux , pour la faire paffer dans vos 
cfprits pour vn monftre d’horreur > & moi pour 
vn prodige d’iniquité . Si vous la liiez attentiuc- 
niênt, vous y verrez la paflioo fi euideotc ^ que ic 
n'ai befoin d’autre iugement que du vôtre , pour 
conclurre que ces Mefficurs étoyent alors trop 
en cholere pour être crûs en ce qu'ils y auancent. 

* La premief e chofc qu’ils difent| cft que ic vous 

A z auoîs 


4 

auois fait redemander les Copies de mon Ecrie 
aucc vnc diligence extraordinaire . Or le contraire 
de cela ne vous eft il pas trop conu pour ne dire 
pas qu’vn écrit qui côméce par vne faufleté fi pal- 
pable, & dont vous êtes les témoins, ne peut être 
liiiui & fini que par des propofitions de même 
nature ? Car quelle inftance vous en auoi ic fait ? 
à qui , & quand > de combien de fois ? & com - 
ment s’appelloyent ceux qui Pont faite pour moj > 
Ma diligence n’a confifté qu’à vous donner cinq 
mois de têms d’ en faire tant de Copies que vous 
voudriez , afin que ne faifant pas difficulté de le 
produire quand il vous eft demandé > par le con- 
firont qu’on en fera auec la réponfe de Meilleurs 
vos Miniftres, on puifle voir la difcrencc qu’il y a 
entre leur procédé, & le mien, de fi on leur a don- 
né raifon de s’emporter en outrages * comme ils 
Ont fait . 

Ces Mcflicurs aians commencé par vne faufTeté 
fi euidcntCf ils continuent par inueéUucs, me ta • 
xans immédiatement apres de plufienrs chofes 
dont leur confcience! de la vêtre mç déchargent 
aflez . Ils me taxent d 9 ignorance f & de malice $ 
fans s’appcrceuoir du tort qu'ils font à leur répu- 
tation : Car ou ils font plus ignorans que moi en 
me plaçant fur la plus importante chaire de ces 
Vallées, outre les autres difficiles employs qu’ils 
me donnoyent , & gue vous fçauez auffi bien qu'- 
eux : ou ils font coupables de malice contre vous 
.en vous donnant pour Prédicateur vn ignorant * 
l’importance de votre pofte ne meritoit elle pas 
quefeun de ces fi fauans Miniftres pour en agir 
enuers vous en gens de bonne confcicncc 3 & en 
hommes (ans malice ? 

Ic n’aj pas befoin d’autre apologie que de celle 
,quc vous pouuez faire vous mêmes pour me iufti- 

l . '* fier 


fier de Ÿauarîee 3 & de Y ambition donc ils m’accu- 
fenc : Car il n'cft perfonne de vous qui m'ait ia* 
mais c6nu tehà qui cft ce que cette auarice a raui 
le ficn ? combien de fommes de vAtre argent pu- 
blic ou particulier vous a- elle volé > Combien de 
prêches vous ai-ie fait perdre à caufe des petits 
dont ils parlent? Où font les grojfes pen fions 
que i*ai recherchées » & rcccücs ? Quel foin ay ie 
eu de chercher les compagnies , &paffetims ? Moil 
naturel à faire du bien à tous félon mon pouuoir» 
& à demeurer attaché à mes Hères * & ma fami4 
liarité aucc toutes fortes de gehs, riches, & po- 
urcs,de condition ou non, ne font ce pas des cho- 
f cs jfle* conues parmi vous , pour vous étonner 
de l’iniuftice de vos Meilleurs a produire de tels 
effets de leur paifion ? . • , 

Mon habitation dans les bois parmi des labou- 
reurs de campagne qu'ils appellent ruftres$ m*a 
ecé fi agréable^ que ie me fuis toûiours plu à la fo«* 

• iùude > & ai aimé autant qu'eux ces tufires quif* 
xnéprifent tant • Et en vérité ces Mefficurs ont 
bien tort d'auancer fi tard de telles chofes : Car fi 
elles font véritables , pourquoi ne mt les ont ils 
iamais reprefentées dans leurs rémontrances Sy- 
nodales , ou autrement ? Ou éemie alors ce grand 
zele dont ils font tant de parade maintenan t pour 
manquer à vn fi neceffaire deuoir ? Certes tout 
le monde, iuge aflez, que c’eft le dépit, & non la 
vérité qui leur fait dire que ce font tous ces refj'orts 
qui m'ont fait prendre la pente de ma conuerfion â 
la Religion Catholique * km;..» 

Cette fauffeté n'étoit pas dans fan comble, s f ils 
ne difoyent, comme ils font , que i -auois donné 
•ù conétrc a toute la terre ce qu'ils m'imputent^ 
tandis qu'ils feroyent bien en peine de produire 
vnfeul| qui puiffe dépolir auec vérité ce qu’ils 

A $ afhr- 


affirmant loec tunt d'affcurairèe » . • ' 

Il ne fuffifoit pas à ces Meffieurs de m auoir« 
fait p a (Ter dans vétre efprit contre leur conoiflan- 
ce &Ja vérre pour tout autre que ic ne Cuis: mais 

? >our couronner l'œuure il faloit encore enîamber 
ur le droit de Dieu* 6c faire les Scrutateurs des 
cœurs, pour dire que i’aidemeuré fix années dans 
vne continuelle hypocrifit, parce que i*ai dit que dç? 
puis fix ans i f auois refolu de m'informer à fonds 
quelle des deux Religions étoit la véritable j & Ce 
pouuoit défendre aucc raifon, comme fi ces MeCi* 
fieurç ignoroyent que nous ne Commes pas au 
têms de la Science infufe des Prophètes 6c Ap6- 
tres : mais qu’il la faut acquérir aucc bien du 
$éms & du crauail fur tout vne Science de 
cette nature, qui reqoeroit bien fix. ans pour 1$ 
moins pour l’acqucr if datas le degré nece flaire en 
pne affaire de cette dernière importance * le vou- 
drons pn pjeu que ces Meilleurs me diffent , fi le 
tour qu’ils ont commencé â étudier en Théolo- 
gie f ils fçauoycnt ce qu’ils fçauent maintenant § 
6c que par ces commcnccmens ils auoÿcnc rcColu 
d’apprendre? > » 

« le fçrois auflï ennuyant 6c ridicule qu’ils font 
paffionés , fi ie voulois m’amufer à refuter tous 
ces fades outrages dont ils ont rempli leur préfa- 
cé , fans y répondre a vn feul mot de la miene . Il 
jfuffit â ma confolation que le monde en fâche le 
contraire , & que c* cft leur vieille cpûcume de 
parler deda forte de ceux qui quittent leur non- 
ueau parti pour fe ranger dans le giron de l Egli- 
fe du Seigneur • Cependant ic veux , en ne ren- 
dant point niai pour mal > ni outrage pour oarra- 

S e t vous faire conétrcque ie ne fuis point poulie 

’vn efprit tel que le leur, mais que cçft:;Ccluy*dp 

k vérité feule ,& de la railon qui me conduit , 

Apres 
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Apres àuoïrîcttè t6ut leur fiel, & f eüapt>ré route 
leur bile contre ma pcribnnf j ils ne manquent pas 
de ietter leurs mépris furie manuferit que ie vous 
ai enuoié pour par ce rooicn vous en difluader la 
croiancc . Ce dépit chagrin qui patoiten leur réu 
ponfej cft l ! bcrîcagc de leur Réformateur qui **#- 
geoit dts hommes comme il lui pUifeit félon Us 
aimoit eu batjfoit 9 ainfî que lui rcprochoygnt fes 
Compagnons de Reforme ; à : ■ . - , . sL\:i i» 


Ils appellent la parole deDieu é Jk la foi des 
SiecUt d‘ or que ïe leur apporte , vn chou recuit , & 
vne matière mille & mt lie fois remâchée * Pour la 

parole de Dieu * il ne faut pas . s'étonner s’ils i’ho' ' 

norent de la^forte : ;Car vf en croians que ce qui 
$ accorde a l analogie de leur ^reforme ^>il faut 
auoiier que ce chou secuit , & ccttc matière tant de 
fois rtmachee- n'a iamais été digérée de ces cfto* ,Z . % ^ 
macs | car Itr&ur malade abemine U 'viande . Mais J 0 ]j % ?? 
il ne faut pas douter que cette parole que ie Vous 
porte ne juge eux & vous au dernier iour fi vous 
pc !a croicz, & qu’à eux fur tout ce prétendu chou „ . 

ww» & ccttc matière remâchée ne foie en 1 foa 1 

Itnts , s ils ne s’amendent, comme le liurc de i’i' 

&***• h'rvtmretn amertume. Aboc.io. ie, 

r J la d dent que c’éft vnephee qui ne mérita pas ri- 
pw/e e laquelle tl ntfaudroit oppofer quvnCyrus du 
Moulin, ou aut es pettts hures de Ccntroutrfe ■ Certai- 
nement , Meilleurs , fi vous attendez d'éftimefr 
& de croire les veritez Catholiques que Meilleurs 
vos Miuiftres vous les loüent , vous périrez dans 
vos erreurs: Car quand elles viendroyent i~ non 
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hucer.,s apud Papyr. triajjo p. Iudicare «um 
de hominibus prout amaret vei odiflTcc prout lîbe - - 

ret . t Melatwfton præfra&ara.- eius raorofitatem 
vituperabac . . i.. pu t._ 
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de mol 1 maïs de ce qtf il ÿ 1 de plus Gicré foûs le 
Ciel f il les mépriferont toûiour s fi elles ne s’accor- 
dent à leurs penfées , comme raconte S • Auguftin 
desfcparezde l’Eglifc de fon têms , qucteulc- 

ment ce qu'ils vouloyent é toit Saint, * ' 

Audi conoiffant leurs mépris ordinaires de tout 
ce qui leur eft contraire pour véritable qu’il foit* . 
ce n’cft pas i eux^mais à vous que ï ai adrefle mon 
Bcrit.Car comment étant fi ignorant, c6me*ils di- 
fent que le fuis,auroi ic ofé entreprédre d'inftruirc 
des fi fubtils Doékcurs, corne ils fcmblcnt s imagi- 
ncr d f étre ? Ccft auxhumbles qile Dieu fait grâce $ 
I. P ter. 5. J. dit s p- lerrc; au {ji f c *cft à vous que ie communi- 
que la lumière que Dieu m'a donnée , c eft à vous 
i ne vous laifler pas aueuglcr à leur paffion , mais 
croire à la vérité quad clic vous eft adre^éc par le 
lest t. S. 3*. feul motif de charité , afin que celle là ajfrancbijfê 
vos âmes de l’efclauagc oû la haine des Aducru** 
res de l’Eglifc vous tient plongez . * # 

Il n’y a dans ce petit manuferit que ic vous ai 
enuoié rien que i'eftime>hormis la parole deDieu* 
Jhjl. 4 ^ la Foi éclatante des Siècles £ or , dont i'ai borde 

* les marges . Ic méprife moi même ce qu il y a de 

mien : mais Ÿj vencre $ comme ie dois a le témoi- 
gnage de l'Elprit de Dieu , & lt langage de* WI 

Eglife. ' ' 

Ces Meflîcurs ont été trop crédules pour s un» 
' gincr que ce fût là tout cc que ie voulois vous 

dire pour vous exprimer que ie ne deuois ni pou- 
uois parler contre TEglifc Catholique ni fes Do- 
ctrines : Car cela n'étant qu’vn petit raccourcy 
d # vn traitté imprimé que ic vous ai offert afin qu^- 
en profite qui voudra , vous m’auoücrez qu il n- 

éroit 

. - 

Ttconij dUium /. z. S. Aug. e. Ef. fV»r in. c. IJ« 
Quoi volumus S^nâum eft . 
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êcoît pas encore têms de fe donner toute cette pei- 
ne. 

Qu'ils difent tant qu il leur plaira que les motifs 
que ie vous ai propofez ne font qu’vn ttjfu d'erreur $ 
le Ciel pafjers plûtéc qu’ils anéanti rtc ne vn iota de 
la parole de Dieu que i'y porte , & cependant le 
iour s’approchera auquel ils auront à rendre con- 
te de vos âmes , & à ientir la pefanteur des ana- 
thèmes feus lefqucls ils les font mourir par leurs 
difeours , & qui ne manqueront pas de leur être 
fulminez de Dieu , comme ils le font de 1 Eglife 
félon la promerte que Iefus Chrift lui en a faite : 
Ce que tu auras lie en Terre fer a lié su Ciel • { — y 

Vacille le Seigneur leur donoer deuant ce iour 
là les cuifans remer ds & les iuftts reproches de leur 
confcience pour le tort qu v ils vous font » à ce que 
tous cnfcmblc n’aians qu’vn Perc & vnc Mere fur 
la terre nous receuions vn iour vn même hérita- 
ge dans le Ciel . 

Cependant rétorquant contr’eux tous leurs 
mépris , & niant tout ce qu*ils m’oppofent en fa- 
ueur de leur nouueàuté , ie veux vous faire voir 
que la prétendue reformation qu* ils vons prê- 
chent ne fut iamais, comme iis difent, la Religion 
dévot Reres , jamais n’a été tente pute » toute fsin • 
te , ni put fée dit fources viues de U Parole de Dieu f ' 
& que jamais n’a été vrai qu’elle n'ait eu que iefus 
Chrtft pour Authcur . 

Et au contraire i$ veux vous montrer que tous 
ces éloges n’apparticnent qu*â l’Eglife Catholique 
de laquelle vous & vos Pcres vous êtes feparez 
depuis peu,& yous foûccnir que cette RçligionCar, 

; * ' . cft 


Matth.f. 


tdatth»i6* 



i • 


eft la. Religion" des 4 Saints Apfto^itsPererjfr de t 
• v- ' - OttodoxeSyà laquelle en ne peut contredire fans crime 
^impiété & perte du faim À E partant Vous faire 
toucher au doigt le tort queMefneqrsyos Prédica- 
teurs vous font de vous eu infpircr continuelle* 

ment l’hcrrçur, t « . * ] • * * \ ' * L.l 

. le voui^isvous prefenter ce mien trauail en 
écrit auec le liure que ie vous ar donné, mais aïant 
oui de pbfieurs que vps Meneurs faifoyent ïm- 
primer leur réponfe , il éroit bien iufte de faire 
imprimera répliqué aufli , lifez la auec attention, 
v. r '. £ forç S ç Ç>5 o.ilQ q Ue vôtre naiffancc & éducation 
vous onç mis fur le cœur * Et. fi. vous faites état 
de la pAi ole de Dieu que ie yods y porte félon la 
verfion dç vos propres Bibles , écoutez fa comme 
elle parle f fans les glofes & interprétations for* 
cecs de vos Doéleurs , lefquelles ne font pas 4 es 
chofes controucrfées ) le texte de l’Ecritare, mais 
l’analogie des volontez de Caluïn J , ' 

; - Et fi vous croiez que Iefus Chrift n’a pû mentir 
Jean 14. ^ ^nd il a promis à foti Eglifc de la conduire e* 
j$ # toute vérité à perpétuité > croiez au moins qu’il n*n 

pas oublié d’obfcruer cette promette les Socles 
Inft. 4. z. , <jui l’ont fuiuic de plus prés (> & durant lcfquels 
vôtre InfUmteur même dit , que rien ne i éteit 
changé en la doftrine.tti à Rome, ni aux autres Villes, 
Infi. 4. v. 8. *ifîn que vôtre foy étant celle de ces S ectes d'or, 

elle ~ 

* a Æccl . Conc.Tr. Hæc eft fides B. Pétri Apo* 
ftolorum,hæc eft fides Patrum , hæc eft fides Or- 
thodoxoruni * r 

•4# y » 

Bull, p . 2. de PP. ant. Bccl. Quando Patres rc- 
fcruntquæ fuerît ætate îpforum Catholica fidei 
Confeffiojab ijsfanè citra crimen impietatîs , $c 
falutis veræ difpendium reccdere aut ijs rcluôtar 
nonlicet. 
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Il 

clic rclulfc comme Vor deuant votre Sauucur , & 
vous tourne a loùange y honneur y & gloire quand ce *• . ^ 1 7- 
grand Iefus Pafteur & Eaequt d e nos anses féru jv- 1 z * * 
«i/è • Ecoutez la vérité non pas comme venant 
de moi que la plus part de vous regardez , ainfi 
qu*autrcrois les Çalatcs S. Paul , comme vôtre ^ ^ 

"Ennemi par ce que ic vous la propofe, & vous en * 
procure la croiance à vôtre falnr : mais receuez la 
comme contenue dansla Sainte Bible & diâée \ 

PEglifepar l’Efprit de toute vérité, & cellcci vous j ean , g< 
aft* an ch ira de la feruitude de Y erreur . Ainfi ie Jç 
fouhaice , ainfi ic vpu$ en prie • f 



Article L 


*/ 


r E vous auois propofé les raifons de ma conuer- 

fion à la foi Catholique en. j.6. Articles» Ces 2tfaff.i6.i8. 
, Meflieurs les appellant par rifee 16 . Colomnes ine- 
hranUbus C e font fouucnus du dire : Rutendo dtee * 
re verum quid vetat î qu'empêche que» riant en ne 
dte ta vente ? Car écans fondées fur la Pierre , & les 
fortes u *nfer ri. atans tamaïs pu durant plus de 16 . 

Siècles pr<u*loir eontr 9 elles 9 comment pourront 
Meflieurs les Minières de ces Valées les ébranler? 
le vent <de leur paflion peut bien {bufïler 9 & le 
torrent de leurs inue&iues venir ontr 'elles : m ais 
ils ny feront non plus quVne vçnçedc foiblcs va- 
gues contre vn inébranlable rocher fe fendans à 
fcspîvds, vous commencerez! Meflieurs , à le voir 

j dans cet article. . -, • . 

J’y. auois dit que ce n'eft pas fans raifon que par 
la commune maniéré de parler des hommes , par 
,1’Eglifc Catholique on entendoit l’Eglife Romai- 
ne ^ ôç là fauo y tiré deux Concluuons * Y vnc 


♦ • * w 






' A ^ fl 

de S. Auguftiûi qu U il faut demeurer dans tZgl't- 
fe qui eft affellèe Catholique, non feulement des fi*ns> 
mais de tous fs Aduerfairts . Et Tautre que l’Eglifc 
des Proteftans n’eft pas cette Eglîle Catholique 8c 
Vniuerfelle, puis qu’clle n’eft que depuis Valdo, 

- Lurhcr ,8c Caluin ença , 8c n’ eft renfermée qu’- 
en quelques petits coins del’EuropejCommeau^ 
& j. Sîccie du Chriftianifmc les Donatiftes dans 
l’Afrique . 

Ces Meffieurs étans fuffifament conuaincus de 
la vérité decette fécondé Conclufion , la paflent 
fous filcnce ,8c n’y obieéicnt mot , n’ofans pas di- 
re que cefoit à leur Eglife que ce titre apparticu- 
ncjlcloüc & accepte leur filcnce, & dis qu’il prou- 
ue leur confentement . 

Et en effet auec quelle confcience auroyent ils 
peu s’appeller l’Eglifc Catholique ? Car ne pôu- 
uans montrer deuant leur nouuclle venue aucune 
Eglife au monde pareille à la leur ,com ment pour*- 
royent ils fe glorifier de ce titre, puis qu’il faut 
quel’Eglife Catholique foit toûiours vifible au 
monde ? Et qu’il faut toûiours la croire félon l’- 
ordre des Apôtres ? 

Paflans cette Vérité foûs filence ils tachent de 
vous perfuser que ie fuis ridicule , en appcllant 
l’Eglifc Romaine 'Eglife Catholique, ne s apperce- 
uans pas qu’ils fe rendent ridicules eux mêmes à 
tâcher de vous faire croire que ientens feule- 
ment l’Eglifc de la Ville de Rome» & des pays de 
fon reflorr, au lieu que Pcntens toutes les Egiifes 
du Monde qui fout vnies auec elle s vfuiuant en 

cela 


a S . Au g. I. i. de Gen. c . Man. c . 7. Tenenda 
eft nobis eiusEcclcfiæ communicatio quæCatho- 
lica eft,& Catholica nominatur non iolumà fuis : 
yerum etiam ab omnibus inimicis • 
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cela le langage commun de a nommer le tout par 
la plus confidtrabU de fes parties, ainfi que l'Ecri- 
ture entend fouucnt par Sim toute la Iudée . 

C’eft de cette manière que les S S. Conciles ont 
toûiours parle , c*eft ainfi qu*ont parlé les SS. 
peres, & fi ie fuis nd'cuie dé parler de la force* 
iugez quelle eft la fageflfe decesMeflieurs de faire 
paflfer pour ridicule vn ancien Doéteur qu'ils ap • 
pellent S*wJf»&font femblant de venerer pour tel% 
C’eft S- Aug. quj comme fidele Miniftrc de cette 
Eglifc Cathol. ayant dit qu’il b faloit tenir la 
Communion de l'Egkfe quj eft appelléeCatholique par 
les fiens y & par fes Aduerfatres , il aioûte > vacil- 
lent on non f quand les Heretiques 9 & Schématiques 
parlent de l 9 Eglife au*c les Etrangers ils n appellent 
pointX Eglife Catholique autrement que Catholique ; 
Car on ne les entend pas finonquils la dijlinguent par 
ce nom , par lequel elle eft appelles de tout l'P/iiuers. 

Or quelle étoit cette Eglifc Catholique > (mon 
celle quj par tout le monde étoit vnie auec les Pa- 
pes de Rome fes Contemporains ? Et qu il appel- 
ioît c Prefidens de la Chaire Apoftoliqueî Certes le 
Concile de Chalcedoine que MeflSeurs vos Mini* 
... ftres 



a A potiori fit denominatio . 
b S. Aug . /. i de Gen . c. man* f.7. v elint eniin 
nolint ipfi Hxrctici> & Schifraatara alumni quau- 
do non cum fuis fed cum extraneis loquuntur 9 Ca- 
tholicam nihil aliud quàm Catholicam vocant . 
Non cnim poflunt intelligi nifi hoc cara nornine 
difeernant* quo ab vniucrfo orbe nuncupatur ./ > 
c S. Aug . Epift. 10 6. Ad omnia nobis rcfcripfic 
( Innocentius Papa } codem modo quo faserac ac 
opportebat Apoftolicæ Scdis Antiftitem. Concil, 
Cbalced. A&. 3. Vniuetfali Archiepifcopo , & Pa^ 
rriarchç magnse Romæ Leoni. : •> 
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(1res auotient tnt Saint > & tenu Van 457- > apres 
auoir appellé le Pape Leon , « tape de ta grand* 
Rome , l'appelle aufl» Arthtuéqut vntuerfü de t E- 

tlife vniuerfell* . „ . .. 

Ces Meilleurs auotient, que l’Eglifc Catholique 
cft celle quj a toûiours été depuis les Apôtres îul- 
ou'à maintenant, éparfe par tout le monde : ma<s 
quand ils vienent à l’application, fi l’Eghle Ca- 
thol. Romaine eft celle là , ils le nient > parce 
qu’elle u'eft pas , difeot- ils , répandue partout , Se 
que le uahomttifme eft plus épandu « u’t lie . 

1 Mais ie leur demande , fi le Mahometifme cft 
l’Eglife de Chrift l Et quelle des Eglifes Chre- 
tiçneseft étendue comme la Catholique Romai- 
ne > Eft ce la Grecque > Eft-ce la Syrienne ? Eft- 
ce la leur ? Que ce (oient celles là , ic m’affeure 
qu’ils ne l’oferont dire, puis que difans que l’E- 
glife Catholique eft celle quj veut dire Orthodoxe , 
ils ne pourront dire que celles là foyent telles : 
car autrement pourquoy ne s’y font ils confor- 
mez dans leur Reforme, & feparation de 1 Eglife 
Romaine? Et n’ont ils pas fait yn même Corps 
d’Eglife auec elles ? Que ce Toit la leur , ils n’ont 
osé”’cn vanter , Sc en effet ils fe rendroyent ridi- 
tulet de le faire » ne l’étant ny quans au têms , ny 
quant à fon étendue , 

Non quant au têms > car elle cft née feulement 
le Siècle precedent , comme leurs Hiftqires le té- 
moignent , Si leurs Confeffions l’auoüent , Non 
quant à léccndue n'étant que dans les Vallées de 
J-uferne , Peroufc, S* Martin , & lieux annexez , 

en vne petite partie de la France, de l'Allemagne, 
* & du 


. a Aâ. 6. Pafchaf. Epifcopus vice Domini mei 
beatiflîmi atquc Apoftolici viri yniuerfatis Eccle- 
fix Papas Vjbis Komae Lconisv 
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& du pays bas , én "trois ou qliatrè Villes de la 
SuiflTe, & en Angleterre 5 & encore ils ne s’accor- 
dent pas cntr*cux . Et en tous ces lieux là ils font 
- autant de Religions qu’il y a de pays , comme le 
fçauent ceux qu} ont voyagé parmyeux: au lieu 
que l’Egl. Cathol.Rom. eft la meme en Doétrinc» 

Culte , & Communion en T Europe * France , 

Italie, Efpagne, Sicile, Malthe, Pologne, Allema- v / 
guc* Suiüe,& ailleurs, 1 Eglife . Cathol. Romaine 
eft en Afie * ayant des Iefuites à Pera, à Conftanti- 
nople, & vn Conuenc de Cordeliers en Icrufalem; 

Elle eft à Congo en Afrique, & fur les terres du 
Prctcian aux Indes $ 8c en l’Amérique ; & ainfi 
depuis le Soleil leuant iufques à C Occident , depuis Mal. I. tf* 
le midi iufques au Septentrion, félon la promellè Efa. 66. 15. 
des Ecritures > &c que cela foit, eux mêmes Tauo- Zachar. 9 . 
vient quand vonlans prouuer que le Pape de Ro - IO , 

•me eft la Bete dont parle VApocalypfe , ils allè- 
guent ce quj eft dit dans ce iiure , que tous les À4- Apec. 13.8. 
bit ans de la terre l'adoreront * 

Nefert de rien d’obîefter* comme ils font, 
que la Foy de'l’Eglife de T tteflalonîque étoit Ca- 
tholique, & vniucrfcllc du têms de S« Paul, étant 
peruenue en tout leu 9 comme dit ce S* Apôtre : t 1.8. 
•car n étant plus maintenant, elle n eft ny Catho- 
lique ny particulière > mais la Foy de l’Eglife Ro- 
maine étant comme au têms de 5* Paul annoncée 
[par tout le mo^de i clPeft a Pcxcjufion de tous fes Elom» lt 
1 Aduerfaircs la Foy Catholique, & vniucrfclle , la- 
quelle a quiconque na , n'a point la vie eternelle : 
ams Cire de Die* demeure fur luy , dit très bien 
$• Auguftin , Que 


< a S. Aug. in Bp. poft Collât • c.Don c. 100. Quif 
quis ab hac Ecclefia Catboliça fuerit feparàtus . . • 
j non habebit vitam xtcrnaoi> fed ira Dei manet 
fup er eum • 
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! Que cette Foy de l'Egltfc Catholique Romaine 
moderne ncfoitplus la même qu'au têms de fa 
pureté pnmitiue , & que cette Eglife ait dégéné- 
ré , eft vne fauffeté qu'il eft aisé de faire voir par 
le confront de la Doctrine moderne auec la Do- 
ctrine des quatre premiers Siècles durant lcfqucls 
rien ne s' e toit change ny h Rome , ny aux autres Vil- 
les , félon l* *aueu de Caluin , de fes compagnons , 
& adherens , comme il confie par les témoigna- 
-ges de celuy qu) pour fa Sainteté , & fidelité iis 
difent a Suffire feul pour nous ajfeurer des fentimens 
de cette vénérable antiquité , en contradictoire de 
tous les contrrdifans anciens, & modernes* la dc- 
pofition de cc très fidele témoin eft fi formelle fur 
cette queftion que pour en croire la vérité, il fuf- 
firok de fauoîr s'il a dît ce que i’en rapporte 9 
comme pour croire vnc Eglife Catholique , il ne 
faudroit que voir fi le Symbole des Apétrcs U 
propofe. * 

Article II. 


C Es Meflieurs s’efforcent d*ébranler cette fé- 
conde Colomm 9 & il y a du plaifir de les voir 
trauailler en vain. 

le ne mets pas, comme ils difent, en Contefta - 
thn •vne chofe qui n eft nullement conte (le é j quand 
le pofe que l'Eglife Catholique doit être •vne en 
toute fon étendue en Foy , Culte » & Communion : 
mais fur vu principe confefsé de tous les Chré- 
tiens , ie tire vne conclufion contre les Aducrfai • 

rcs , % 


a I*fi. ?. io. Vnus Auguftinus fufficcre po- 
teft ex iîlo îgirur fumant Lcétores, fi quid de fenfa 
Antiquitatis habere cejti yoluerint . 


* 
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res , & montre que la -vraie Eglife deuant être 
wne, la leur ne Tétant pas, elle n’eftpascetto 
vraie Eglife . Et en vérité improuuer cette ma- 
niéré de raifoncri e’eft comme s'ils blâmoienc 
celui quj voulant prouucr qu’un Lion n’eft pas 
homme , le prouueroit par ce qu’il n'cft pas jràiJ 
fonablc . ‘ ’v." • . ’ . I • , 

le fçai bien qu’ils ne nient pas cette vnîté : car 
autrement il leur faudroit nier & l’Ecriture, & la 
raifon : mais d’vn principe qu’ils auoüenr,ic tire 
vue Conclufion contre leur Eglife . 

Et par ce qu’elle n'cft vifible au monde que de- 
puis Yaldo , Luther , & Caluin en ça, & que les 
Chrétiens ont en tous les Siècles du Chriftiaoifme 
Cu bcfoin de croire cette Eglife a Vne , Sainte 9 
Catholique , & Apoftolique , comme l’appelle le 
ircs-Smnât Concile de Nicée premier, en croire 
les définitions , & obfcruer les ordres.CcsMcf- 
fleurs fe cachent d'abord dans leur Eglife inuifc 
blc & aflTcmblcé des élcus *pour n’étre pas veus: 
difans, ce que perfonne ne leur niCjqu’elle eft ow* 
en vnite de Corps , d'Efprit , de Chef ’ & de Toi 
! Toutes les Eglifes du monde quj aucclâ Ro- 
maine ne conftituent que le Corps de TEglife 
Catholique ou Vniuerfellc doiuent être condui. 
tes d’vn mém^Efprit en *nc même Vérité, & 

1 etatis eifeéHucment , comme le montre le mer- 
ueilleux accord qu’il y a cntr’elles, & quj faitvoir' 
qu’elles ne font guidées que d’vn Efprit qui eft 
1 Efprît de Dieu, comme tous les membres d’vn 
corps ne font meus & conduits que par vne ame^ 
C’eff pourquoi auffi elles ne font pas comme 
leurs Adueriaires autant de Confelfions ! qu’ü y a 
B de * 

~ Cm cil, Nia j. • Credo vnam > Sau&am , Ca* 

tholicam, & Apoftolicam Ecclefiam . 


Ezech. i. 


r 


de; Villes ;j 5c {pais ÿ mak n’Ont qu vn Slnode ou 
Concile ou) fous la conduite de l’Efprit de. Dieu , 
5c la pveUance d’tfn même Chef .viiîbte & mini T 
fier ici , ne font qu’vue même ConfefTîon, & à 
l imitation du Chariot i miftique d'Ezechiel fous 
la couduite d’vn même Ghef & Efpri: 4 les rôties 
& les Chérubins ne fc détournent les vus des au- 
tres ni; ià droite ni i a , gauche, 'par ce qiie comme 
dit jrenéc :..# C EgUfeyniuerfelU a vne même foi 
en f W t le monde i S. Cypricn : b II» y a qu'va 
Dieu, vn Chrifi , vnt Eglife , & vne Chaire fondée, 
fur Pierre par la. voix du Seigneur. L’elegant _ S. 
Leon , c Si la foi n'efi VNE elle neft point ; Bc 
vn Minîftrc même parmi les .prétendus B.cfor-1 
mez dit à bon droit : d Comme lu foi eft vne , 
air, fi e ux qui font Catholiques s'attardent en tout . * 
r , Si le Mahometifme eft vn cm toute for. écen*. 
due , & le ludaïfme 1* eft aulîi i que fait cela con- 
tre i'vnité de l'Eglilè CathoL Romaine ? 'S' Çes 
infidèles ont Vnité d’abomination , faudraiildire 
qu’il. ne faut pas que l’ Eglife Chrétienne ait vnité 
de foi. i que celle qu) l’a , n’a pas la propriété 
de l’Bgiifc de Iefus Chrift Si cela eft , pourquoi 
en cherchent ils vne: parmy eux ? Ces Meilleurs 
i aident Us d’être hommes: parce que les Maho-> 
metans & les Iuîfs le font aulfi. i. N' aiants pas 

% * • * * « v 


i * ’ ' * *9 \ “* t 

f d Iren. lib. i. cap* 4*> Ea quse eft Ecclcfia vnU 
uerfa vnam & eandem fîdcm habet in fniucrfo 

mundo^ ' * * ' ; * 

:; ,b $*Cyp7. Epi fl 40.; Deus vxms eft, Cnriftus^ 

vnus, vna Bcdefia» &ù Ga:hcdra,voa faper Pctram 
Dorniai voce fundata *i 

Sé.Lt& 4* de nat. Nifivnaeft t-ides non eft. - 
* ■ *£ W* ttaktr contr.v i Yc Pîdes vna 

eft fie in vnü çonuenire debent qui/ôntCatholîefc 
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,des machines dans leur arfenal pour . oppt>fcr a 
Ces Colomnes inébranlables , & fur tout contre la 
prcccdcnte,& cellcci , ils en vont emprunter des 
Paycns, deis Turcs v & des Iuïfe ennemis îurez do 
Chrift , 8c de fon Eglîfe .. Ces Meilleurs s’efeorî 
tants fi fouuent de ces Infidèles femblent les aimer 
plus cjuc IcsChréticns Catholique s, félon qu f on a 
accoutumé de parler plus fouuent de ce qu© plus 
90 aime • • ••. r ^ 

II eft certain qu’il y a 91 controuerfes entre les 
Luthériens & les Calumiftes $ fi ie les ai contées, 
ce n’a été que fur leur propre roolc . Il eft fi, 

• clair auflï que les moins clair voians le peuucnt M a ç „/i 
voir, que deux partis difeordants cncr'eux en 91.; * 

points d« çroiancc f en forte qu’en ^ous ceux là 
fi 1 vn affirme, Pautre nie > ils ne font pas illumi- 
nez ni conduits par l’Efprit de Dieu, dont le dire 5 
» eft pas eut y (jjr non , mais oui , oui : * non , non • ^ J4 - 

Et partant n’ayants pas vne même foi ncfontpaSjg Ig 
vne même Eglife , S. Paul difant , vn Efprtt , vn Ethef ± j. 
Corps t & vne Foi • rî 51 cette raifon eft, comme di- 
fent vos Mcflïcurs » ync argument ridicule , & vne 
fpeculatïon chimérique , c’eft parce que le voile de 
la paffion les empêche de voir ce qui eft de rzfm 
fpn , & les porto à faire leurs iugemens ridicules , 

Ces Meffieurs font fi animez contre cette Eglift 
Cathol ; que a . Mere , & Ad aitre/fe de tous les bons 
Chrétiens, qu’Usîont de (csfétus y dcs cbeurons^^ 0 ^* ^ater* 
\zscktturons de leur s partisses fétus .îls drset qüedé** 4 ** 2 ’’ *' 
controuerfes qu’ils ont auec les Luthériens ne font’ 
pasfrnd«fo*ntales >i£c les Luthériens aù contraire 
les tiennent pour telles , & pour cette Caufc protêt 

• B( % ■ > . ftent 

* Conc. Gbalctd. Aft. 1/ Quae vrbs Roma eft 
Caput QmniumEcclcfiarura^ * ... 


ftent qu’ils * ri auront iamais communion auec eu# 9 
non plus qriil y en a de Chrift auec Beltal. Et en 
effet ils ont reietté en Synodes nationaux de Suc-* 
de 8c Dannemark Pvnion que les Caluiniftcs de 
France ont fait en leur Sinode national tenu à 
' Charenton l'an 1651. , 8c feroient b plutôt paix 
auec Us Turcs , & fraternité auec les Vapifles * que 
troues auec eux , comme parle Calnin : auffi les 
appellent ils hautemëc c Hérétiques, archidtables t 
8c meurtriers des âmes . v- 

Ni les Luthériens , ni lesCaluiniftes § ne peui 
uent prouuer par la parole de Dieu cette diftin- 
&ion de points fondntoint auxtjr non fondamentaux^ ^ 
Et n\>nt iamais fçcu tous enfemblc dire aux Ca- 
tholiques quels ctoyent ces points , & en quel 
nombre, tant ileft difficile de parler affeurémenr* 
lors qu’on laide la parole de Dieu pour fc paître» 

0 de Chimères j le vous prie de remarquer que Mcf- 
ficurs vos Minières auec tous leurs freres d*au~ 
iourdhui vous difent que les erreurs des Luthé- 
riens ne font pas des erreurs qui à renuerfent l& 
fondement de la foi : *Et leur Réformateur Ican 

i . , * Catuin 




a Luth . in defenf. verb . tan. Quæ concordia 

Clirifti cum Belial quoad fpiritum eos vfque 

ad extremum halitum deuitabimus . 


b Caluin . defenf. 1. c. VvefiphaL p^.761. Tàm vi~ 
J rulcnto odio in nos crêpant vt citius illis pax cum 
Turcisfutura fit,& cumPapiftis fraternitas quàm 
nobifeumindueix . .* r 1 » 

s C Luth . defverb.CAn.ti7.f0l. $87. Animas ma- 


ûant , &c. > r % * > - • * 

idemEp . ad Eraneof. Sen. Zuinglianos è fug* 
geftu repellendos>è ditionc cijcicndos. 

4 \d Calu.^hp. i^i. Dogma confubftantiationî$ 
exitialibus prxftigijs fidei principia cuertit. 


ti 


Calnïn & Théodore de Bèzeaffirmerit le contrai* 

re , Cétui la die que le a dogme de la Confubfian- 

tiation par des enctoantemens de perdition nnuerfe les 

principes de la foi > Et que ce n’efi pas feulement une 

timrte , vuùs une erreur execrable qui ite à leftts 

C briffa gloire . Cétui ci dît qu* il Je détroit la 

vérité du. corps deChrifi t L’Efprit qui parloir en 

cespcrfonages extraordinaires n’eftplus* celui qui 

parle en leurs adherans, ni le même qui parloir 

en Luther « lequel difeourant de la doûrine des 

Caluiniftcs fur ce point, difoit qu’il l’a c Condam- 

noit & attribuait au Diable : Audi fes fcétatcurs 

lui ont été plus fidcles que les Caluiniftcs à Cal- 

uin , car ils accufcnt ceux ci d’erreur au fondement , Maref corur - 

de cetceci eft la 68. Controuerfc des $x, qu’ils ont £8. 

entr’eux félon la note d Vn de leurs principaux 

Docteurs. • r • -«»•' 


Meflieurs vos Miniftrcs faifans les forts mon* 
trent vnefoiblefTc qui fait compaflion , alleguans 
quelque différence d* opinions es ) Doreurs de 
France & d*aillcurs $ ne fçaehans pas encore la 
différence qu’il y a entre ce qui eft defini de foi 

J >ar d ïauthorixè [ocrée & faUt taire de toute l’Egli; 
e affembléc en Concile Oecuménique & Vniuer- 
fel | & des points d’opinion non encore definis 



a Idem traft. de Can. Dem.p * 7 .; No» tantum 
delirium eft fed cxccrandus error glotiam Chri- 
ftidetrahens • « t ÿ *• t ^ ^ • * a&ÈONia * 4 , iv ^ M im 


b Bex* Epift. t. Dcftruîc Vcritatcm Corporis 
Chrïftï . . . ■ r 


1 * » 

y ~ # « » 


c Luth . def. verb. Can . t. 7. f. 387. Do&rinant 
corum damno , 8c Diabolo adfcribo . ; » 

d S.Aug.lp.118. ad lan. Quorum (.i. Concilio* 
rum) plcnariorum eft in Ecclcfia faluberrima au- 
tfioritas. > 


C ' * V’ I.} 
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par cette authoritê publique . ’ 

A ceux la aucun Catholique ne contredit t & 
à ceux ci, oui: Et en ceci eft à obfcrucr : la re- 
marque du grand S. Auguft'm * binons eft certain 
ce qui eft confirme par le confient entent de l’Eglifs Vni-' 
utrfelle. Et d’autre part b II faut {apporter l'errant 
es chef es non encore dtgerees diligemment y & non en» 
core confirmiez par la pleine autheritè de l'Eglife . ' * 

Que ces Meilleurs nousfacent voir quelque 
Conteflion publique de P Eglife Gallicane en ge- 
neral qui nie Vn article de foi de PEglifc Catholi- 
que Romaine, comme ie fai battre dans mon Li- 
urc Italien les Confeifions de foi de fes Aduerfai-^ 
*cs les vnes contre les autres , & alors ils auance- 
ront quelchc chofc: autrement ils font mieux de 

fe taire. - • . ' r. /w r; . 1 
* 

Ces Meilleurs femblent prendre plaifir de (è 
rendre ridicules par les obieétions qu* ils me font 
de quelque difcrcoce d’obferuations dans I Eglife 
des premiers Chrétiens conuertis du Paganifme 
& Iudaïfme : Car premièrement il y a bien de la 
différence d’vnc Eglife qui s’établit nouucllc* 
menti & celle qui eft établie depuis long têms , 
En fécond lieu , ces premiers- Chrétiens faifo- 
ienc ils aflémbléc & communion â part } Et op- 
pofoient ils tçmplc à temple, comme auîourdhui 
tes Luthériens & Caluiniftes en Allemagne & ait 4 
leurs, & Epifcopaux & Prcsbiteriens en Angle- 
terre ? . / r ... ' Apréz b 

a S, > /lue. i. 7. de bapt c tîobis cutum eft 
quod Ecclefiae Vniucrfalis confefionc roboratuaa 

eft* i 1 . \ % 

b S. Aug Serm. 14 .deve*b. Apoftsc, Fcrcn- 
dus eft efrané difputator in alijs qiMeftionîbus non 
diligenter digeftis, nondum pletfaEcclefiæ aucho^ 
ricate firmatis . lbi ferendus eft error . * 
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Après cela demandez leuhaiyc'moi s f ils éto- 
ient difFerens en doéhnnei <fe*foi \ comme les 
Adncrfaires de l’Eglife Catholique ? ou feulement 
en quelques pratiques extérieures ? Ils në peéuciic 
pas vous dire que ce foit en celles là ^ car atette- 
ment ces premier s Chrétiens n-auroient pas^été 
vn même Coeur , & une meme Ame , comme dk S. Acî t 4, 52., 
Luc qu'ils étoient . ‘ : ; * .1» * u t - irut V* 

. Si c’cft en fes pratiques » fYnitc n'en eûi*as 
rompue pour cela , comme ils vous auoüeronti 
& le fide le Témoin de ta Foi des Siècles d'or vous en 
affeurera t lors qu'il dit que a\la Foi deVtgltfè 
Vniuerf elle {oit une comme dedans enfes membre s en- 
core que cette • Vhtth de Foi foit celtbrtt en quelques 
pratiques differentes > par lefquelles la Vcrite de la Foi 
n'eft point empècbee, car toute la hanté de U fille du 
Roi eft en dedans , & r f es pratiques - s* entendent par 
fon vêtement . ; f . , ^*r • , 

; Venez donCjMtflîcttrs^de vôtre Roiaume diuifê Matth.n. 

qui ne manquera pas d’aller en ruine félon le dire 

de lefus Chrift , en prenant tous les iours plus la 

pente , & rendez vous dans . 1 * Eglife Catholique 

cette une Colombe de Icfus Chrift , & vo s finit c **t. 6. 9. 

s'arrêteront aux portes de cette lerujalem bim unie tf tzz. z* 1* 

enfenMe. ..... . . . 7\ , . -m . > 


. a S. Aug. adÇafuUnum Epi.M ë Sitvna fides 
vniuerfæ quævbique dilatatur Ecclefi* tanquani 
intus rn membrîsctiamfi ipfa fidei vnitasqmbuf- 
dam diucrûs obferuationibus celcbratur qui bu 9 
nullo modo quod in fidc ver a ni eft impeditur 1 
omnis enim pulchritudo filiæ regis intus cft: l\lx 
auccm obferuationcs in cius vefte intclliguntur. 


■> 


1 » 
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Verf. 9. 
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'Article III. 



M Effieurs vos Miniftres continuent à faire 
leurs efforts , pour ébranler les Colormes 
que ie vous ai fait voir dans mon abrégé . Ils s - 
adreffent à celleci de tout leur pouuoir , ét :nV 
épargnent pas leurs machines pour 1* ébranler $ 
abbattre,e rendre inuifiblc,pour cacher toûiours 
la leur dans rinuîfibilîcc & s’cxêmter de la peU 
ne de répondre à la demande qu’on leur fait con- 
tinuellement de faire voir leur Eglifc deuam Val» 
do , Luther, & Caluin . . . - 

„ Au lieu de répondre aux prcuues de cet article, 
& puis lui oppofer les partages qu* ils entaflent 
contre fa vérité , comme Tordre de tout traité 
le requiert, ils commencent par. cette volée de 
partages portez mal â propos ; les voir dans ce 
defdrdre au commencement de leur attaque m’eft 
vne aflcurancc de leur prochaine déroute . Ic m** 
en vai les y future pour faire plûtôt cuaporer cet 
effort, & pour m’en retourner voir cette Colonne 
en fon état . 3 

Alleguans ce qui eft dit , que tous les habitant 
de la terre adoreront la Bête , ils interrogent pour 
aooir tôt la réponfe : ou fera alors î * Egltfe vifiblc ! 
Ic dis qu'elle fera dans le nombre de ceux dont 
les noms font dents dans le Uuro de l * Agneau , com* 
me il s’inferede ce que dit le même Verfct que 
ceux là adoreront la Bete dont les noms ne font pat 
écrits au hure de -vie de l'Agneau, 

Demandez vn peu à ces Meffieurs vn partage 
de l’Ecriture qui prouue que ceux qui n adore- 
rontpas la Béte feront inuifibles au monde; Et 
ielcur prouucrai que comme étoient vifibles ch 
Babilonc , fie cffccttuemejit ycus & difeernez des 
' i : autres. 
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«litres i Sadraci Mezac *• & Abednego i qui refu- D<f». $• 
fcrent d’adorer la Statue de Ncbucadnczar : aufli 
ceux qui n adoreront pas cette Bete feront d* au- 
tant plus vifiblcs qu f ils feront en grand- nombre ; 

Ces Melfieurs ne peuuent non plus entendre par 
ce tous, t eus Us Indtuidus de lu terre qu’on peut en- 
tendre tous les indiuidus du Monde , ce qu'ils 
ont dit en leur préfacé que i’auois fait conétre à 
toute la terre que l'habitat ion dans les bois ne m - 
agrcoit pas . 

Parccquc lIEfprit dit à fon Egüfc ,fortez deBa - Apoc. 18.4. 
bilon mon peuple , ils ne prouuenc pas non plus que 
ce peuple doiue être inuifible dans cette Babilon % 
que Tétoit le Peuple d'Ifrael dant la Babilon des 
Caldeeos, l'Ecriture nous en dit tant de chofes qui 
nous en prouuent b vifibilité , qu* il faut s éton- 
ner de ces Melficurs à vous apporter vne allufion 
qui vous rende vifiblc leur illufion . Lorsque les 
Prêtres de Ierufalem entendirent la nuit de la Hift. Rom. 
Pèntecûtc la voix qui dîfoit , fartons à'ici , prou. t. L 7. 
uoit elle que les onze cent mille combatans fans 
les femmes & les enfans qui étoient dan$ cette 
Ville fuflent vne troupe inuifible } faites parler 
ici Melfieurs vos Minières . . \ 

. A ce qu’ils obie&cnt de la femme mentionnée Apte* 11. 14. 
âu u. del’Apocalipfe , ie dis que ces Melficurs 
falfifientle / extei car il n‘y a pas , pour y de- 
meurer cachée , comme ils vous font croire fauf- 
fement : mais il y a nou rte , Lifez le texte & vous 
verrez leur bonne foi . Or qui leur a dit qu' être 
nourri dans vu lieu veut dire y être caché & in- 
oiûblc? le Peuple d'Ifrael étoic il cache & inuifible 
dans le défera durant les 40. ans qu'il y fût nossv . 
n ? vous êtes nourris dans S. Ican , Melficurs , y 
êtes vous pourtant cachez * Btlailïcz vous pour ; 

cela d'étfc vifiblcs? 

• ..l Dauan- 
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, » < Dauantagc , ic répons que Meflîeurs vos M iniw 

ftres fe trompent eux mcmfs & vous auec eux i 
quand ils vous font croire, que par cette femme 
il faut entendre l’E^life Chrétienne , & yn état 
auquel elle fera deftituée de toute vifibilité > cafr 
là il.eftparlé delà nation Iudaiquc apres la nai£> 
fan ce dclçfus Chrift . * 1 . * * ’ • * « 

Et fi eux & vous ne m’cncroiez pas , croiez 
vos Interprètes qui le difent . Il y a des Bibles 
de Diodati dans S- Iean , prenez la peine d aller 
» voir fon annotation dire&cmcnt contraire â 1* in- 

telligence de tous vos Miniftres. Or de la nation 
ludaïque âc de et qui lui deuoit arriuer apres la 
naiftance de Chrift , quelle confequence en peut 
on tirer pour PEglifeChréticne Vniuerfellc,epar- 
fe par touc le Monde ? Si cette femme eft la na- 
tion ludaïque, elle n’eft pas cette Eglîfc Vnwcr- 
felle : or c*eft celle la , comme vous dira Diodati ; 
... i ; ce n’eftpas donc celleci 9 comme vous difent vos 
/ ; ,, Meilleurs. 

Ils continuent en leurs ïpetuUtiom , & font les 
Prophètes qui ont veu tous les fecrets de Dieu, & 
entendent tous les Enigmes de l’Efprit de Prophé- 
tie quj parle dans l’Apocalipfe. 

Apoti il % Les Gentils fouleront U Sainte Cite durant 41. 

mois . §£ue pgnfie cela ï difent ils . Ic pourroîs 
dire que cela fignifie la deftrudion de la Ville de 
Icrufalem la Sainte Cité par les Gentils y c*eft à 
dire par i’armcé des Romains conduite par Ti« 
tus fils de Vefpaûcn Empereur Païen , quj la fou- 
la aux pieds, & la détruilu 4i.ans apres la montée 
de Iefus Chrift en Paradis , félon ce que ce grand 
Matth .11.38. humeur en auoic prédit : Votre mai fon [en va être 
Maith.i 4, 1. latjsêe diferte , & il ne refera piern fur pierre qui ne 
i. f oit démolie Et tout cela félon ce qu'en auoic pro- 

phétisé loBg tems auparauant fe Prophète Daniel* 

. Le 
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Le peuple du CtritdüSeHr viendra àbmtrx la Dan.$. t 6 . 
Ville & le Sanftuaire , & la fin tnjera auto débor- 
dement. • • >*v. . ‘.f .* **. ■ 

Mais pofons^aueé Meffirurs vos Minîftrci' que 
cette Cité (oit TEglife Chrétienne , demandez 
leur qui font ccs Gentils quj la doiucnt fouler ? 

S’ils difent que ce font les faux Chrétiens , com- 
me ils appellent l’Eglife Catholique Romaine » 
vous les pouuez réfuter par vos Bibles, qui difent 
que ce feront les Gentils y c’eft a dire les Paient 
Infidèles y félon le ftile de l’Ecriture . v - • 

S’ils difent que ce foicnt des P aient , demandez 
leur en quel têms cela s’eft fait , ou fe fera ? S) ^ 

cela n*eft pas encore fait, il s’enfuit que leur Arti- 
cle u* de la Confclfion de France cft faux ^ quj 
dit que l 9 ètat de l*£ghfe étott twetrompu , .. 

Il s’enfuit encore que l’Eglifc a été vifible îufi- 
qu’à prefent , & quelle eft cett& Sainte Citè$ puis 
que la leur n’cft vifible que depuis vn Siècle & * - 

dem j ? S’ils difent que cela n’eft pas encore arri- 
ué j il leur faut demander quand il arriucra ? Ec 
les prier de faire parler ici leur efprit de prophé- 
tie . Et encore combien de têma durera ce foule- 
ment? S'ils difent , comme ils ont accoûtumé^ 
que c’eft depuis le fixiéme ficelé iufqu’à la venue 
des perfmnages extraordinaires du iiecle prcccdcnr, 
il cft aisé de les conuaincrc de faux par ce que dit 
l’Apocal. que c’eft l’cfpace de 41. nws% qui cft ex- 
primé au chapon, par 1161. iours : & au chap. in J foc. 11. 1. 
du meme Hure par vn tvn,s , des têms , 9 c U moitié Apoc 11. $. 
i f on têms , cxprcflions differentes (ignifians vn Ap c. 11.14. 
même efpace de têms,afîauoir trois & dtmi\ An >ct fur 
comme auoiie Diodaei > durant lefquels, à la fin Apoc* u«i4* 
du monde prophetiferont les deux témoins cou-» 
tre f Antechrift » comme tout le chap. u. fenfei- 

w .. t • * • * * • ‘ * t 1, ' 

Mais * 
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Maïs quj leûr a dit qu’alofs l’Eglife ne fera plus 
vîfiblc ? les deux témoins ,ne fe verront ils pas ? 
Et quand même durant ces 41. mois clic demeu- 
jreroit plus inuifible qué vîfiblc ^ que fait cela en 
la queftion prefente ? Et contre l'Eglife Romaine 
qui ditquc l’Eglife Chrétienne fcravifiblé iufqu’à 
la fin du monde ? Et par confcqucnt iufqu’à ce 
têms la ? ‘J ' 

- Elle fçait fort bien que 4 l’Eglife cft accom- 
parcè à la Lune parce qu’elle cft fouuent couuer- 
te de nuages de pcrfecutîons, & herefics, mais eft 
touiours'la même, clic n’ignore pas la vérité 
de ce que dit le fidele témoin de la foi des b Siècles 
à* or y l*E%life n'apparoitr a pas alors aux impies perfg* 
auteurs exerçeans cruauté outre mefure , Il y aura 
vnefiis Quelque Obfcur affament ÿ(? fe fera Quelque 
effort : mais fur le foir, ce fl a dire à la fin du monde . 
C’eft en ce têms là que fe fera cette remette 8c 
jtpoftafie de laquelle parle S Paul en fa fécondé 
aux Theflaloniciens j mais que fait cela pour rui- 
ner la vifibilitê de TBgiife durant plus d’vn mil- 
lier d’années, comme ils prétendent ? 

L’Eglife des premiers ficelés du Chriftianifme 
etoit perftcutée par les Païens t & troublée par les 
ber* fies d Arrius , & autres : mais elle nVtoit pas 
fi inuifible qu on ne la pût voir en fes Conciles do 
centaines de Do&curs contre les herctiques de 

. . . > leur 

* 1 

a S. Awbr. au 4. de l Exameron c.z. Videtor fi- 
cut Luna deficerc fed non deficir, obumbrari po- 
tcft, deficcre non poteft . 

b S Aug. Ep 80 . c Pet . Don. Ecclefia non ap- 
parebit impijs tune perfecutoribus vitra niodum 
fæuientibus. Aliquando crit quædam contenebra- 
tio, & fiet quidam impetus fed in yefpcra* ideft in 
fine mundi • 
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leur têms , cdfefftne'és Conciles de Rome, de Car* 
tha^c, d’Ancyre , de Neocclarcc , & fur rom le 
trejjaint Concile de Nicée premier contre Arrius. 
Sabeilius, & Pliotinus. Tandis'que les Miniftres 
des Vallees & de France s’aücmblenr toutes les 
années en Sinodcs , ils ne font pas inuifibles* non* 
obftant les Continuelles fiuffranres A> perfctutttms 
oh dans leur réponfe ils difent qu'ils fbntT^ 
, 5* iss premiers Euéques de Rome euflent été 
inuifibles , ilèij’aurbicntpas été conduits' vrfible* 
ment au martyre , comme ils ont été . • ' ' 

Si l'Eglife Romaine a fouffert durant les dix 

S andes tirficutions , c'eft parce eju' elle étoit yifi- 
e, fi elle eût été comme la vôtre inuifible aux 
Siècles precedèns , elle n’auroit pas pafïé par cë 


r“* w,u «'-wwiiatiçiiicni. * ^ r- ? 

Si vôtre Communion fe plaint d’auoir des mar- 

tirs, a les Don'atiftes anciens faifoient la même 
plainte, comme raconte S. Auguftin. • >' * ■=• 

Si l'Eglife Romaine de ce tems furpaffe en reï 
pos, pompe, & magnificence les plus grands Roisj 
comme difent ces Mcffieurs, c’ ëft parce qu’elle 

fiturit et paruis de fin Dieu t ton. me le Iti & la ‘pal- ^ 6 S ■ S • 
tnetSc malgré kspmes d’enfer qui ne l’odtiâmaiî^ J 4- f. 
peu vaincre , f e$ racines %'èpandmt & cm fient com - P ^ 9Z - 1 }■ 14 
tne celtes des Cedres du Liban ■. -• s . Matth. 1 6, 

Ces Mcffieurs ne fachans plus que dire ' contre ^ 



‘ * s : Au i tr * a - *• «* Man. sempiternas mor-' 
tes taciunt , & temporales fe perpeti conqucrun - J 
tur. Et tamen quae patiuntur proferunt nobîs rei 
îcio quos in perfccutionc fucs Martyres.' 


Matth. 5 


Ipkef, 5 . 


les herclies des hérétiques , cjuî cft Vne chofe qu’- 
on ne leur nîe pas , qui n* cft point du tout eu 
queftion > & dont ic ncleurai pas parlé , s’arnu- 
fans à eferimer contre l’air , plutôt qu’ils ne grot 
£ifenç leurs Cahiers , 6c ne vous amufeut f ar pa- 
joies ,. j z, • 

. Ils étoient tellement animez eontre mon écrit, 
qi* au lieu de lefuiure pas a; pas, en toute fa , dé- 
marche,oppofer prefaçe à préfacé, * & article à 
article, , ils rcmpliftcnt leuf prefaeç d’inîurcs > $c 
vont parfemans ça 6c là leurs féponfes aux raifons 
delà mienne pouf en écaçter \a for ce , qu’ils ha- 
t bijlpnt dp nom d %f-fte , le yeuxrcpoiUfer ce qu% 
ils opppfentà mesr t pr,euues ;t ;ÿ-lcs fuiurc vifible-» 
ment „iufqu’à ce r qu’ ils retournent dans 1* inuifi* 
bilite qui leur plaît tant,-. , * , . ‘1 , - ; > 

Et premièrement ic vous prie de remarquer 
que lors qu'és palfages de l’ Apqcalipfc qu’ils m’- 
ont obieétc il eft paç Jé dçfîlU 6c de Cite , i ls veu- 
lent bicu qu’on entende l'EffUjev mais lors que ie 
H* leur montre la CttefitHdt far ,y$e .montagne , ils 
Veulent que cela i>cfoit diç que des Apotns ♦ parce 

Î u’auparauant üjeur auoit' dit qu’ils étoient la 
umierçdu SLonàf ^ % ;j. : . ,♦ , , . . . , 

v Or il cft aifé 4c les conuaincrepar leur propre 
' raifou*:.Çarfi cea’çft pas feulement les Apôtres 
. . qui font la luxure du Mtyde ^ 6ç doiuent fairç 
l ttire la lumière de leurs bonnes ceuurts dtuant les, 

% ^ j ». ï > l v, ; «< J v « 4 

hommes: mais tous )es bons Chrétiens, comme 
8. tenfeigne S« Paul aux Ephefiens t vous êtes lumière * 
cheminez, d ne cothtne en fans de lumière : Auili ce 
j n*eft pas feulement des Apôtres que Icfus Chrift 
dit qu'ils font la ville bâtie fur vne Montagnti mais 
de toute l’Eglifç Chrétienne donc les Apôtres ont 
été les illuftres Flambeaux par la vérité de leur 
Do&rinc,& la Sainteté de leur vie . , 

le 
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1 le le prouue par l’Ecriture qui appelle l'Eglifc 
Cite de Dieu, la Ville Sainte & bien aimée , & U mai- pf, $j t * 
fondu Dieu viuant y Colomne & firmament de vérité. Ebr ij. x% 
Je le confirme par l’Eglife des Siècles d? or > fon Apocï rsé** 
très fihle témoin fur les paroles du Pfcaume 48 . * & i0 . çi 
Le Seigniur e fi grand en la Cité de notre Dieu f die: i.Tsm.j.jr. 
Cetteci eft la Ville batte Jur vne Montagne » O* qui 1 ; *T »v * 
ne peut erre caché* confie à tous & célébré à tous t 
Cette V. die ne fera semais renuerfée , fi Dieu la éta *» 
h lit a perpétuité » pourquoi crains tu que le firtna * 
ment tombe ? le le verificen fin par leurs propres 1 U 
uresjcomcle Comentairc deCaluin fur ce paffag t%HArm.Eu. p„ 
la Bibliothèque de Rauancl > 6c autres en grand JO j # 
nombre . Cette Ville ne pouuant iamaîsçtre Ca- Rauancl p . 
cbte % il faut qu* elle fort toûiours vifible-r : • - 464. 

- Ce que dit S. Paul à Timothée 1 que /* Eglfe eft x # ^ 

la Colomne & firmament de vérité f ne montre pas 
moins clairement cette vifibilité : car fi en tout 
teens les fidcles ont befoin 4* apprendre la vcricc 
& y être fortifiez , puis qucc'eft par elle qu’ils 
font affranchis , comme dit Icfus Chçift i 11 eft ne- ? e * n I 1- 
çeifairc. que cette Colemne foi t toûiours debouty 
6c et firmament fubfiftc , pour y aller lire; & ap^ 
prendre la vérité qu’elle porte , 6c qui en eft inie* 
parable » parce que Icfus Cbrift qui là fondée fur 
la pierre la foûrient fi bien , que les portes tf enfer i 
qui font l’erreur & le menlongc de Satan 6c fes 
organes , ne prtuxmdront iamais coot relie . y .. 

Non feulement c’eft fon deuoir de foûtenie 
cette vérité, & la propofer aux hommes \ Car au* 

tremçut. \ 



• a S. Aug . in Pf. 47 . Hæc eft Ciuitas in monto 

Ç ofita quæ abfcondi non poteft. Mast. $. Omni*. 

us nota omnibus diffiunata. Ifta Ciuitas aliquan* 
do èuertetur , abfit . Si eam Deus fundauit in a:-, 
termina quid cimes ne cadat firnumeniura. 
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trement chaque Dnéteur & fidele fcroit cette O- 
lemne % chacun étant oblige à ce deuoir > mais elle 
le fait actuellement’. C’cft par cette vérité qu’ cl- 
ïîjf. j, XO. * le redarguc Terreur , & reittte l'homme herettqtee 9 
< ... t, & par Tinfcparabilité de cette vérité nôtre Sei- 
gneur dit abfolnment & fans referue aucune , que 
Ma tth. 18.17 fi qnelcun ne l'écoute il fat un Vaien O 1 * pesger . Or 
comment eft ce » Meilleurs» que cette Eglife peut 
prêcher la vérité , la propofer, & la foûtenir con- 
tre Terreur , reietter l 9 h retique , & être écoutée , fi- 
non qu’elle foie viûble ? faites en vous memes le 
* v r ' iugement . ' ' 

~ l*ai eftimé cette Colonne lî inébranlable que 
^ » fans inue&tuery comme parlent vos Meilleurs , 

( car ie laide a eux les inueclines ) mais commun* 
cé à foupçonner ( voila mes termes ) qu‘ on eut eu 
Conf.fr . art* raifon de dire que TEglife fût tombée en ruine 
31. defiolation . La bonté de Icfus Chrift à la créer , 

conferuer , racheter par fon fang 9 & les pi ornef- 
K fes dont il Ta fauorifée>promcllcs de (a perpétuel- 
le alliftance & foûticn , nTon fait dire que ic ne 
croiois pas cet Article de leur confefllon de foi 9 
pour la redrefler par des Marchands & des gardiens 
de bétail comme Valdo & Ct$ Barbes Vaudois, fans 
preuues aucunes de leur enuoi ni par la parole de 
Dieu, ni par miracles y auec grand nombre de 
contradictions de grande importance ; Ce qui 
auec ce que ic viens de dire m'a fait croire que 
leur œuure riétoitpAS de ïh/prit de Dieu » qui ne fie 
i contredit point > mais une vaine contention des hem* 

" mes . 

' C'cft le rarfonement que ie dois faire: car ce nV 
cft pas les vanteries ces Nouateurs qui font le fon» 
dement & la reiglc de ma foi : mais la bonté , 

Î miflancc , & fidelité des promcffcs de Iefus Chrift* 
es deux O' la terre paieront ; mais fit s paroles ne 

.♦'.i* • • vajferont 

1 

1 

i 
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pajfiront iamais ,< qu’ elles ne foyent accomplies 
iufqu au moindre tôt*. ^ rr lu Matth* y.lfi 

le lotie Dieu de la grâce qu'il m*a fait de me 
faire tomber entre les mains des. Hures qui m’onc 
fait voir le Labyrinte ou i*étoîs par ma • naiflance 
& éducation -, ce n'eft pas la fplcndcur de leurs 
Auchcurs*mais l’éclat de leurs raifons ,• qui m*a 
fait voir le chemin de la vérité: car n # étant que la 
reflexion des raions de l’Ecriture Sainte , leur 
conformité m’a fait croire qu’ils étaient do l*Ef- 
prit du Sçignéur . ;) — : n 
Tai conmltc l’Ecriture, & comme il ne m’écoic 
pas défendu dans- la conteftation des deux Reli- 
gions contraires, d’ôiiir parties , pour donner la 
raifon à quj la mérité , ic me Aùp gardé de com- 
muniquer mes doutes à mes Collègues , qu j ne 
font pas d’vn (çauôir fi éminent que i’eufle befoin 
de leurs înftruàioos • I’auois les liures de Caluin, 
du Moulin, .& autres quj en ont fçeu plus qu'eux , 
ces Maîtres ne difans rien de folide, leurs difciples 
n'auroient pas mieux fait, IcfusChrift & fon 
Eglife font les Oracles que i’ai consulté» les Con- 
ciles onç ,étc les arbitres des difçrcns modernes, 

& la. des bornes ancicncs que Us Peres ont mi- Prou, il . i*; 
fes m * tiré des 'igarcmens où déçois auparauant.fi 

t< n t ^ ' - 

i 


tout cela eft des illujions , & raifmnements fophifti 
%ues>&captiei4?c y corne ils difcnt*ce n’eft pas qu’il cl. 
oit ainfi, maïs parce que telles font leurs illufions. 

le fçai que l-.Bgüle de; 1* ancien Tcftament 
« ■ > _ a^s ï’ idolâtrie , & fuptrfiitiap & 


voi point dans le vieux Tcftament les promefles 
de Dieu â lTglife. Judaïque r que ie voi dans le 
Nouucau à Ixglife Chrétienne, que Dieu la con* 

C' ■ ' : 3 ;i c ; .i. dtiircit 
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àuirott par fon 'Effrit en toute Vérité V 

le n’ignore pas que l'étoile tombée fur la terre 
ouurtt le putts de l'abtfme amc la clef qu) lui fût don : 
née t & énfuttit 'vnefunie comme d'vne grande four - 
naift • qui obfcurcit le S leil & l'air : maïs ie voî 
suffi- que ces Meilleurs fe fcachient toûiours dans 
des obftnrrteZi car Diôdati dît que tout ceci eft fort 
ebfcur , & e*the fois la clef du feeret de Dieu $ & 
tout ceci eft arriué au foftleucment des berniques 
anciens , & à la follicitation des perfonagts extra - 
ordinaires dont parlent vos Confeffion$j«ie(quels 
Ont Fait fortîr du puits de leurs Ghimeres des cèn- 
taincs de Controuerfes contre l’Egltfe CàtnoH^ 
quc,& qui ont obfcurci Vair Ô*<le^ol(dli t*cft’ â 
dire tout ce qu'il y auoit de plus clair daniTEgli- 
te du Seigneur • ‘ : ’ r * ' î - lî " '• J 

î le n'ignore pas-non plus qu*une EgUfc- parti-’ 
çulicre, comme de Corinte, • Galatic , & Ephefc g 
peut tomber en erreur* & fon état peut être in- 
terrompu ; r niais il en eft autrement de l’Eglife 
Catholique ou Vniuerfclle qui comprend la Ro*; 
maine , a -comme tout le Corps comprend le 
Chcf^ car; fi cc Tribunal eft mis par terr** & ces' 
Clefs perdues f où recourir pour la decifion des 
coptrouerfcs ? Où pour auoir la Science ? Et qui 
diftinguera l'heretique d’aucc l’Orthodoxe ? Où 
fera cette Eglift qu’il faut que tous les hommes 
Matth. 18. de tous têms écoutent ? Où cette CoUmne de vérité? 
i.Tim .3 15# Où ta prédication de la parole de Dieu ? Où 
Fouie? OÙ4a foi quj en procédé? n’eft-ce pas 
vne vanité étrange d’ofer tnlînuer que lefus Chrift 
fie voulu latftér lvniuers fans FEglife vifiblc l*ef- 
4*- r » . . ' pace de plus de 1000. ans , la terre fans cc- Selg I?? 

•'S. ** ' * * * * * . ; . 

. y jr*v~ . i • * monde 

. « r » • * i- 

* Cenc. Ch*lc. Art. ! . Qa» { Yrbs Roma ) eft 

C3çut omnium Ecdcfiacum . 
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inonde (ans cette Lumière* & les hommes fans ces 
snoiens de lcurfalut* qu^il'n'yakçu que leurs 
Réformateurs & eux quj ïienr entendu les mr- 
iteres di{ -Roiaume des Cietrx ? Et qu’il n’y ait 
^Orthodoxes au monde que ceux qui les fuiuenr? 

*■' S- Aug. appellok ce langage fcmblable a celui 
des anciens Donatiftes , vne tris infiUntt folié 
eutragefnit à Chrift f & vne diabolique préemption-, 
i* le n'ignore pas finalement que Dieu fe peut 
foruif de foibles inftrumens pourfalredes grands 
«murage^ qu’vn Elifeé a été v„ laboureur , Amos Amosn te. 
vabiHttnr , af-lesApétres^pfmtèsp^éri;^ 7 ‘ 4 
pécheurs : mais ie n'ignore pat iirifi qu'ils ètoient 
appeliez immédiatement de iDSeü , qu’ils ont pré; 
du -les chofes à ftnir, & qde la rtiain de Dieu qui 
etoitaucc eux pour faire des lignes Je mi racles î 
julqu a rcflulciter les morts, a fait voir qu’ils éto- 
tent enuoicz de Ùi. î,. v ^ & 

9“ a eté l * ▼dcaiiomrmrtèdiaté- de Dieu en vn 
Valdo & fes Barbes Vaudois ? qu’ont ils prédit ? 
quels miracles ont ils fait ? n 'y a il point d’archi- 
ues dans les Vallées d’où l'onpniiTcnrer quelques 
prcuues de leurs merde tlles ? '.s’ils 'Soient mfpirex. 
immédiatement de Dieu pour faire vn fi grand 
e««ri^e ,comme difent vos Meflicurs , pourquoi 
40ÇSW la ifs é 1-s opinions qu’ils auoiènt pour ft 
conformer â celles d’Oecolampadc, &dc Caluin* 

:• & Luther & Caluinr ont été euuoiez immedia* 
tcmenc de Dieu, que n’ont ils eu vn même Efprit, 
comme les Prophètes 6c lés Apdtres, - au lieu de 
deux partis contraires & oppofez I’vb à 

C- x ;• lawre “ 



■-■s SrAug.pp. ai lan.iiX. idem in pf. ij. S. Aug. 
6. x. e.Dm.e. f. Vfque ad prsecidendæCommu. 

niOnK . Rr l r •* 


nioms , & condendi fehifinatis , vcl hæreûs f ac ri- 
«g»um.peruenirc ftiabolica prarfumptio eft. 


vV4 


tea n 13. 


Taatrc en jî.Controoerfes A e Reforme? ces eue- 
nemens ne prouaent. ils pas clairement la vanité 
de ces perfonages , & le volontaire aucnglement 
de ceux qu} les fuiuent ? ne donnent ils pas 4 co* 
nétre que leur oeuure a été vne production de 
leur caprice % 6c non pas de rEfprit de Dieu quj 
ne fe contredit point ? appellcr la troupe des Di- 
fciplcs qu ils ont faits » le petit troupeau de lefus 
Chrifi , à Pexclufion de PEglifc qu*ils ont quittée, 
c*eftfe rendre ridicule t & montrer, qu’on n’^pas 
été à l'Ecole d' vn Cardinal , comme ils difent que 
i’aiétéi mais à celle de la vanité pour être plutôt 
tnoqué que crû : hà que i # ai bien imité l’exem~ 
pie d'vn Moife à forcir & vue telle Ecole pour me 
ranger à celle du peuple de DieU| contre ce quils 


JL PEglifc de Dieu durant les 1 6 . Siècles pafiéz*. 
quj n’ait d’abord entrepris d’en dethronerfon 
fouucrain Pontife > Luther commença par là, & 
tous fes fcétateurs ont cotinué de P aflaillir iufqu*- 
à prefent , cftimans que s’ils auoient mis ce* Chef 
par terre ils viendroient facilement about de tout 
le Corps . Ils fçauent que fi le Pafleur efl frapé les 
brebis feront épar fes . Mais quelques efforts qu ils 
aient (çeu faire ,<lls ont bien peu mordre cette 
T terre § mais Jamais la brifer . Elle eft demeurée 
ferme , & comme vn écueil voie rompre a fes 

J fieds les Vagues quj lui liurcnt des continuels af- 
âuts , cette Pierre a de même veu 6c voîd tousics 
iours défaillir fes adueifaires deuant foi . 
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■r* Meffieurs ks Mînîftrcs de ces Vallées ne lui 
font pas plus fôuorablcs que les autres , de c'eft 
for tout en ce point que leur animofitéfe déploie» 
comme vous le voiez en ce qu'ils ont opposé à 
cet Articles où i'auoi* dit que l’Eglife Chrétienne 
doit auoir vn Chef vifiblc de miniftericl quj la 
conduife & gouuernc foûs Chrift,& en fou nom, 
comme fous le vieux Teftament il gouuernoit 
ÏEglifeludaïquc par les Souuerains Sacrificateurs, 
Aaron de fes iucceflcurs,& foûs l'Euangilc il auoit 
donné à S, Pierre le premier des Apôtres les Clefs 
de ce Rotaume CeUfte . ul c * v t 

‘ Ils oppofent à cela que l'Ecriture dîuinemcnt 
infpirée ne fait mention d*aucun autre Chef de 
l'Eglifeque de Chrift f & de là veulent inferer 
qu’il n'y en a point d'autre vifiblc de miniftericl 
foûs lui, par ldi, en fa place, de en fon norty com- 
me fon Mtmftre de Serutteur : maïs en cela ils fe 
trompent inexorablement: Car fi l'Ecriture ne 
fe fert pas du nom de Chef, elle fc fert d'autres 
equiualents j le premier d*yn Sénat eft le Chef du 
Sénat $ le premier du Sinode~j le Chef du [Sinode : 
Auflî S. Pierre eft h fumier : des Apôtres* de cet 
ordre de Conducteurs de PEglife ne denant pas 
ceflcr â la mort de ce bienheureux Apôtre , il a 
été ncceflairc qu'il fut continué en fes Succelfeurs 
iüfqu’à la fin du monde . Qui c&Chef d'vn Corps 
finon celui quj prefidc ? qui eft le Chef d'ync mai- 
fon de d'vnc ville finon celui quj en a la conduites 
*& le gouuerncment fignifié par les Ciefs ? Et qui 
étoit Je Chef des Sacrificateurs de la Loi, finon 
Aarôn 8c fes fucceflcurs ? 

^ Ïi cft vrai que ce Souuerain Pontife étoit figure 
delcfus Chrift , comme le montre S. Paul aux Hé- 
breux : mais cette fubordination de Souuerain 8c 
inferieurs, étoit auffi ync figure de la ifubordina- 

C ° « 
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tibn qui doit être dans le Notmeau Teftament és 
Conducteurs de 1 Eglifie Chrétienne. Caluin dit 
que s le Peuple des htifs i de u auoir un Sonnerai?* 
Prince pour le contenir tn unité , & afin cfu*il ne fut 
diftruit pur eiiuerfet Religions. L’Eglife Chrétienne 
n'a elle pas befoin de cette vnité ? S. Paul ne l'ap- 
pelle- il pas vn Corps ? & nôtre Seigneur n’auoit-il 
Cant- C. 9, P as P a r Salomon que (a Colombe eft vne ? pour- 
quoi donc pour la tenir en cette Vniti ne lui donne# 
ra-on pas vn ChefCondu&tur dont JT authorité fut 
tous tienne plus facilement ces tous en Vmte i\ 
f %2 -- > erprit > dc foi , & d’obciflfancc î Certes s’il y a 
- plus de peine à contenir cnVnité plufieurs que peu, 
beaucoup plus l’Eglife Chrétienne: doit auoir vft 
Çhtf vifible & ininiftexiçl % que ÎEglife Iudaïque , 
par ce que celle la eft vn compofé de plufieurs 
nations , ficccllcci ne l’étoic que cPvne* > ? . 

\ Si le gouueruement de celleci étoit Monarchi- 
que comme le meilleur , le plus parfait , & le plus 
excellent établi de Dieu même, quelle raiton a-on 
de dire que le gouuernemét dei*Eglife Chrétien- 
ne ne le doit pas être.-,? Il ne fc trouue aucun de 
.s; tous }es DoCtcura Catholiques qui pour s'étre 

ferui de cette railonpour prouucr vn Chef dans 
l’Eglifc foit deuenu Iuif , i'afleure Monfieur Gros 
Autncur de la riponfe qu’il ne dok pas craindre», 
comme il fait , que ie ,le dcuicnnc non plus qu*- 
çux, pour auoir die qu’il eft bien de fe confor- 
mer à Perdre de Dieu : mais ie crains bien que 
ce Médecin qui change deux fois de Religion 
dans deux ou trois mois ne dcuienc encore fans 
Religion * .. ;v .... La ^ 

u l/tft. 4. 6.1. Debuit vnus Populus ludaeorura 
haberc vnum Summum Principem qui o aines in 
yoitate cpntincrct ne vatijs Rcligionibus diftrs* 
heretur. . „ j 


** 




«U? 

v» 

• w i 

%iz L-i ; 1*. A 


ta dçmangcaifon qtfü auoic de médire & dç 
fc moquer de la raifon 9 J’a porté aufli bien que 
fes Collègues à dire que l # allégation, que le fai 
des J Clefs données à S- Pierre par IcfufcChrifteft 
ridicule & abfurde , quoi qu’il foit clair que pat 
ces Clefs nôtre Seigneur aie voulu montrer qu' il 
conferoita S. Pierre le gouucrnemenNlc toute V* 

Eglife f qtfi cA la maifon & la famille du Dieu vo- 
uant , fon Roiaume Spirituel & Celeftc, comme 
la clef de la ma: feu de Duu d que Dieu mit fur V < 
épaulé d Eltaltm étoit, (clan l’aueu de Diodati, V» 
fanal de fa general* furtntem dance fu, fon Palais , ce 
quj eft exprimé par ce quj eft aioûté,*/ marna & E r lu lu 
nuL ne fermera , ri fermera & nul rt' ouvrira . J’ • ’ 

Ec ccs Meilleurs font plus que ridicules en li 
raifon qu’ils apportent, c’eft que là nôtre Seir .pt -> A 
gneur ne parle point de Chef , comme fi auoir le 

gouuerncment de toute cette famille & Roiau* .i 

me , n'étoit pas dire la même choli que d’en être 
le Chef, tant plus que par la il lui,» conféré- »ne 
authorité fans referue : a tout ce que tu lieras en 
terre fera lié au Ciel, d prend as CUfs t dit le grand 
Pape Grégoire que Caluin appelle saint Homme , 
la putffance de lier, & délier lut eft donnée, le foin & 
la P RINCIP^VJE de toute l Eglif lui eft comtnife . 

voila yn S- Pape qui répond à la demande de 
.vos Mi ni lires ^ Comment peut or, tirer de là une 
Confequence pour lie primauté de 5. Pierre ? , 

S- Ciprien n’étoit pas ridicule , quand jfo. ans 
.jdfuant S- Grégoire , alfauoir auaut le milieu du 

C 4 troif- 




a S. Greg. 1. 4 . E p. jr. Ecce Çlaues Regni Cx> 
leJlis accipit,pçteftas ei ligandi , & foluendi tri- 
bpitur, & totius Ec défis PPRINCIPATVS comi 
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troifiéme Sîeclc i il dîfoîf t ‘ a La tRIM AVTÉ eft 
donnée b Pierre , afin que l'Egïtfe de Chrift foit mon - 
ïtréevne, fr la Chaire 'une. Il êft vrai que Iefuc 
' Chrift dît la même chofe aux Apétrcs en general, 

& qu'il donne à toas comme Apàcres l’auchorité 
de remettre les pechez . , & de les retenir mais ce 
que Saine Pierre reçoic en leur compagnie com- 
me Ap6tre,il le reçoit encore en particulier com- 
me premier des Apôtres: h Afin que notre Seigneur 
manifeflat t Vnite , continue à dire ce grand Eué* 
que de Carthage % il* établi une Châtre , & a difo * 
posé par fon authoritè P origine de IVnite de cette 
Chaire , commençant par w . 

Il fuffit de dire que PEglife eft este Famille donc 
<le Maître a établi en clic vne Compagnie de Scr- 
uiceurs , & fur eux vn Scruiteur fidele & prudente 
quj comme il leur doit donner P ordinaire en fon. 

. teins, Pierre pat mes brebts : aufli il les doit régir 
& gouucrncr aucc foin, & commander auec dou- 
ceur* Eta quj appartient-il dans vne Compa- 
gnie de commander, & dans vn Etat dVrdonner 
qu’à celui quj eft premier ? Si chacun eft Maître 
& dîégale authoritè & puiffance » comme veut te* 
jo- Article de la Confeflion de France , quel de- 
fordre fera cela > l/Eglîfe eft vue Armée bien or- 
donnée, elle eft compofée de plufieurs' Compa- 
gnies, chacune a vu Capitaine, & toutes enfembtc 
en ont vn General, quj régit tous» 6c commando 
. ./ , * 1 * ' * ? 1 ' à tous • 



a Cfpr. I. de exhorr. ad mart. c. lu circa med % 
PRIMATVS Petro daturvt*na Chrifti Ecclcfia, 
6c Cathedra vna monftrctür* * • * 

• ? b S . Cypr. L de exhort : ad mart . c. il . • circa med 9 
Vtvnitatem manifcftaiet vnam Cathedratn con- 
ftituit, & vnitatis ciufdcm origincm ab ytto incl- 
pientem fua authoricate difpoluic. 
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2 tout n Elle cft vn Corps i quj le doit régir & go- 'Epfaf. r. 
uuerner , linon la tête ? Elle cft vne Vtlle > qui en Matth. f, 
doit être le Gouuerneur, fînon le premier ? 

Il eft vVai que Saint Pierre s’appelloit Ancien 
( ou pour mieux dire Entre , car le mot de Pori- FnsbiUerot* 
ginal cft de cette lignification )Apo re & Seruittur: 
aufli il eft vrai que le Pape s’appelle Fritte» EuL 
que , & Seruitettr des Seru.teurs . Il eft vrai que a 
S. Aug. dit que S. F terre et oit le premter des Apôtres 
comme S. Ejherme premier des Diaaes , mentionez 
dans le (ixiéme des A&es; Il eft vrai aufli que 
s ? agitTant quj deuoit commander entre ces Dia- 
cres, la rai (on vouloic que ce fûc le premier, affa- 
uoir S. Efticnne; Et il eft conftant aufli* que le 
même b S. Aug. appelle S. Pierre Chef des Apb- 
t es, le fondement , le Chef& le fefte de tout le Corps 
de l'Egîife » & celui en qu'j apres le Sauueut etoiem 
toutes les raiforts de Maître f quj eft tout ce que i’ai 
2 prouucr maintenant contre les ennemis de cet- 
te Vérité, Mi niftr es du Corps quj pour Icsdiui- 
fions n*a iamais fçcu trouucr vn Chef . 

-- Ces Mclficurs ne voient pas que S. Pierre aie 
*■ - • ■ * été 



* * S. Aug. de Diu. Serm. Serm. 94. in mtali S+ 
Stephanté Inter Diaconos illos nominatus primus 
ficut inter Apoftojos Pcrrus • 

b S. Aug. Strm.if. de SS . Pctrum tundamentum 
Ecclefiae nominauit . v > J 

• Idem inqnT.q.yf. Ipfum (Petrum) conftituh 
C/tPVT eomm vt Paftor effet Gregis Dominici. 

Idem erm. 1x4 dettmp. Totius corporis mor-’ 
bum in ipfo. CAPITE curât Ecckfiç , in ipfo 
VERTIGE componit membrorum omnium Ca* 
nicatcm . 

' Idem in q. n.T. p.jf. In Pccro omnes concincu- 
tur caufe magifterij » 


; 


> ' » 


lnfl. 4 . 6 

\ 


été à RomcJ ni en aït.été'Euéquc*~maî$ Jc$ 

' Chrétiens quj l’y ont vçu l’ont attefté % & coatç 
ï*Egiifc Chrétienne de pré s de 17. Siècles l*$ tou* 
iours crcu, & fur tout la préfacé du premier Con- 
cile de a Nicce , que Caluin & fes adhcfans ap\ 
pelîent tres'faint * en certifie ceux quj font capa- 
bles decroire vn tres-fainc témoignage comme 
le fi en , difant que S. Pierre & S. Paul ont f référé 
l'Zglife Romùne à toutes les autres Mlles du mopde 
par leur t RESENCP 9 & Vénérable triomphe. . . m è 
Qu’il y ait été Euéquc,& qu’£ lui aient fçcccdié 
Linus> Çletus, Clément, Alexandre, Euarifiè,#ç* 
toute P A ntiquité l’enfeignc, & b f S. Auguftip fur 
tout en conte $9. iufqu’a fon téms » fuccedans les 
vns aux autres fans interruption . Et comme 
-perfonne à pcrfonne ) Epifcopat aEpifeopat^aufli a 
authorité, régime, & convuitc.. -, v> n ^ 
Certes fi cet ancien c .Roétçur a faintement 
dit que c’eft être vn prodige dent* croire pas ce que 
tout le monde c*oid , ^quel pjodjge d’incrudelicé & 
cPendurciflement ne fe rendent pas ceux quj dou- 
tent , on quj ment# çoramc/ont vos Meflicurs^ ce 
qu’a;, creu & témoigné tout PVniuers durant plus 
l S * de feize.Siecles? Enccci font ils bons Caluini&ea^ 
car ils en tienent le même langage que ce Nova- 
teur contre le contentement de tout , le CbriftitfV 

m • • ' » ** — * J ♦ V ’ « 

nilme. .< -, •>* Arti?r;j 




A Ccnc. Nie. r. in pr&f. Pçtrus , & Paulus Ecr 
; 4icfnim Romanam omnibus^ vrbibus in vniuerfo 
nvjndo. fua prsefpntia atque veneraodo triumph> 
^praetulerunc. T .v - .» \ <>; - • • % # 

i *4 or in Epi(L 


c S. Aug Lu. de c. D. c . 8. Qui toto çredentc 

^magnum ipfc 

prodigium . . 






% % t 

Omtne les nourrîccj ont en bouche le mot Beze 
de Loup pour les petits enfans qu’elles veu UvoiULoup 


lent intimider,: ainfi Caluin & les Miniftres de %ui trois Cou 
fa Reforme ont ordinairement en bouche que le rennes porte , 
.Pape cft f Antabrifi pour en tenir loin leurs peu- enuirone des 


Meilleurs difent pour empêcher leurs poures au - 
ditcurs de fe fotimettre àl'authorité de feS Clefs , 
i # ay inféré ce point parmi les autres, non pour 
tend e d s piégés à perlonuc, aiant toôtours été plus 

{ >rompt \ en fottir ceux quj y font , lors que ic 
•ai peu faire*, que d’en tendre & d*y icttçr aucune 
mais pouréter de vétre cfprit .l’opinion que ces 
Mcrtîeurs y plantent comme vn ipouuuntud dans 
vn iardin pour en faire, fuir les p\ féaux. * . 

Ceft vnc rdatferie de dire, comme ils font* que 
l'ai couché cet Article d’vnc tnan en quj refont lu 
maifene 3 tout exprès pour leur tendre des pteges t & 
etuoir dequoï Ut accufer pur deuant les puijfunces In- 
férieures , lors qtoit leur èchxptrott de dire quelque 
çbof* contre te F ont if e : car premièrement ic ne 
parloia pas à eux sic ne leur demandant pas par 
confcquent, qu’ils diflent , ou ne dilfent pas* c eft 
*nc ntuifene bien grande que de . dire que ie fai- 
fois cela pour auoir dequoi les *ccufr y comme 
qnand quelques vns d’eux ont fait courir le bruir§ 
par toutes ces Vallées que depuis fix ans i’ai çxé 
vn accufateur , traître * & fifcal fecrct pour rap* 
porter aux Aduerfaircs de leur Religion , tout rc 
«uj fefaifoie dansées Vallées, & fofeiter concr’- 

% * « % • « t • r* ' % # A • m û m 



e lies cc qu’ils difent s «crc fait contre leur bien , 
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& que i*ai tiré ioo. lîurcs l’anneé de pcnfioif 
pour ccs bons offices* bruit fait courir exprès 

C our me noircir partout, & me faire auoir en 
orreur fur tout â vous . 

; Leur niaiferie ne fe découure pas moins en la 
manifefte contradiftion où ils tombent à dire 
que cet Article rejfent la niaiferie , tout exprès 
pour leur tendre des piégés : car être niais & tendre 
des piégés , font choies quj ne conuienent pas en 
même fuict , n’étant pas le propre d’vn niais de 
tendre des piégés , [ ces fortes de gens ne fçaehants 
ni en tendre, ni fe garantir de ceux qu’on leur 
tend: ] mais du rufe & malicieux . Or volons 
auec quelle adrefle ils s*en tirent. ‘ 

Ils ne veulent rien dire touchant l'Antechrifl que 
* ce que l 9 Ecriture fainte en déclaré . Et tout d’vn 
coup ils en fortent auançants vnè diftin&îon de 
►leur genie, c*cft , difent ils , que le mot d’Ante-* 
<chrift lignifie deux chofes , afTauoir premièrement 
contre Chrift% &puis au lieu & en la place de 
Chrift. - - ' 

* Au premier fens ils pofent tous fes cnncmîs 
r [ i.Ican i. & 4. ] comme les Iuifs, Turcs, Païens, 
Sociniens, & tous ceux quj nient laDiuinité du 
^Fils de Dieu. 

Au fécond ils logent celui qui eft teprefenté 
par fes marques en la féconde de $.Paul aux Thet 
faloniciens * Qui fera ajjis au Temple de Dieu com~ 
me Dieu y fe portant comme s'il etoit Dieu , & puis 
-me laiflènt à deuwet quj eft cetui-là,alleguans di- 
r uerfes chofcs quj fe font enuers le Pape de Romfc, 
& quj fe difent couchant lui par les Docteurs dt: 
- i'EgUfe Romaine* pour faire croire que c’eft lui 
>que S.cPâul dépeint en ce paflTage par ccs maF- 
• ques & limées; quj le font vniquement de leur 
* palfion, & non de la raifon, * • . - ; , 

le 
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le vous prie de remarquer premièrement qu - 
en ces paroles rapportées par ces Meilleurs , l’A- 
potre ne parle pas de Chrift , ni d'aucun quj foie 
contre Chrift , ni en fa place, pour être cet Ante- 
chrift : mais il parle de Dieu , & de celui quj fe • 
porrera comme Dicu:>auquel cas il le faudroic 
plutôt appcller Antidieu, que Antechrift • 

En fécond lieu : au premier fens que dcüus ces 
JMeflîeurs ne mettans pas le Pape de Pvome , mais 
ceux qui nient la Diuinité du Fils de Dieu , com- 
me Iuifs , Turcs ; Païens , Sociniens , & autres 
icmblablcs , il s’enfuit que le Pape n’cft pas 1 An» 
techrift en ce fens là par leur propre confcflion * 

- Sur le fécond fens , auquel ils veulent que fe 
prenne le mot d’Antechrift , ie répon que quclcun 
eftau lieu & en la place d>n autre , ou par vfiir- 
pation & â fon exclufion , comme vn Tiran fe 
met à la place d’vnRoi légitimé pour y régner 
cxclufiucment à celui qu'il en exclud , 8c en fon 
nom propre, comme a fait Crômuel en Angle- 
terre à l’exclufion de Charles I. , 8c de Charles II. 
Jfon heritier légitimé auiordhui régnant : Ou 
;par la volonté , confentementj 8c ordre de celui 
qui en eft le Maître & légitimé poffcfleur, pour . 
tenir la place &l*authorité de lui, &n*y comman- 
der qu'en fon nom, comme vu Viccroià la placo 
8c en l’abfencc du Roi. * û* 

Celui qui fera alfis au Temple de Dieu comme 
Dieu fe portant comme Dieu , fera en cette pla- 
ce au premier fens que ie viens de pofer , c*eftà 
dire comme vn Tiran 8c Vfurpateur pour y être 
reconu, obéi, & honoré exclufiuement au vrai. 
Dieu ou’il niera i aflfauoir le Perc 8c le fils , fc van- 
tant d*étrc lui même ce Dieu 8c ce Chrift , coin» 
me lefus dit que les faux Prophètes fcs.Precur- 
feurs diront >UChrift ejl icijileftl* > &l'Apocrc 

S. kaa 
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Matth,x 4.33 
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S. lean enfeîgne que l’Antechrift niera le ?ere& 
le Ttis , & niera que le Chrift fon venu en chair, Ce* 
lui là cft celui qui viendra en fon nom propre > g c 
dont le fus dit aux luifs' , h fut svenu au nom de 
mun Pere , Û* vous ne m au et, pas nceu y H en vien- 
dra vn autre en fon nom y & vous le recourez* Et 
cetui là eft rAnrechrift qu* doit venir , dont par- 
ient cfus Chrift, S. Paul ,& S lean .qui niant le 
Pere & le Fils fe portera lui meme comme Dieu» 
$c voudra être reconu le Chrift qui deuoic venir . 
< Mainte Pape de Rome n’a iamais nié le Pcre 6c 
le Fils* ni que le Chrift fut venu e*V chair : ains il 
l'adore 1 3 c met tout foin 3 c diligence pour le faire 
adorer par toute la terre. iWèft pas donc cet 
Antcchrift ^ . ; •' ! i ' . 1 J > « ■ h ' h * 


• Il eir va autrement d’être au lieu de Chrift par 
fon ordre 3c authorité , fous lui 9 3c en fon nom*: 
Car comme vn Viccroi n’eft pas vn Antiroi , aufli 
le Pape de Rome n’eft pas vn Antechrift » mais à 
la place de Chrift abfent de nous quant à fa chair» 
auquel il rapporte fon Authorité 3c gouernement, 
3c duquel il fe reconoit non feulement Serutteur : 3 
mais Serutteur de jes Seruiteurs y comme ont fait les 
Papes Damafe 8 c S- Grégoire le grand les fix 
premiers Socles de la pureté de V Eglife Chrét- 
ienne , 3c à leur imitation font les Papes qui les 
ontfuîuis iufques à maintenant ; ' 

: l^aioûce à cela que 1* Antechrift dont parle S- 
Paul , doit faire des, miracles de menfonge % iufqtfft 
faire t.mber du feu du Ciel douant Jes hommes* 
mais tes Papes de Rome n’aiant iamais fait cela » 
ils ne font pas cet Antechrift . > • < • v - 1 

Si on honore IcrRoi en la perfonne du Viceroi» 
3c que T hommage rendu à cctui ci cft pour V* 
amour de celui là , de qui il tient la place » à lui il 
fc rapporte» 3c fc termine : Ainfi en cft il de ft. 

honneur 
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.honneur rendu au Pape de Rome v à lui comme 
premier Miniftrc de Chrift eu terre % Sc a Chrift 
comme Dieu Sc Maître de lui * Sc de roue l* Vni- 
£ièrs s* 

4 c Les koiç & Princes font Lieutenants de .Dieu 
en terre t Sc pour cela ils font Dieux & enfan t du 
Sattwerain , & en cette qualité. honorez fur leurs 
Thrôncs, & cependant ne font pas des Ant.d.eux » 
ni des Antechrifts : Ainfi en cftil du Pape de Ro* 
me Lieutenant de Iefus Chrift en terre » comme 
étoit S-Picrrc,& à qui il a donc les CLefs,Sc le gou* 
ucr nement de fon Eglife pour ,éorç j le a Recteur 
de fa mafon , comme difoit St'Ajnbroife du Pape 
Vamafe viuant au commencement du 4. siccle du 
Chriftianifmc A '>■!.. . * ** > 

rr&i on l’appelle Vicaire de.Chrift , c*cft pour la 
raifon que, ie viens de dire f aflauoir parce que 
Chrift lui a commis le foin de fon Eglife $ en ion * 
abfence par le Clefs de fon Roiaumc Celeftc l 'qu’il 
^üi a données, & lui a ordonné de £ pattreBnbis 
& Agneaux, Vn Concile très* S tint comme le pre* ^ âan n ! 
micr’de Nicée a parlé delà forte $ appellant 
Caere de Chrijinisrc Seigneur f celui qui tient le Sie* 
ge de Rome . S - % .v. * i ,* q 

* e S’il a puiflanccau Cicl&cn terre » elle lui a 
été donnée par lefus Chrift en la perfonne de 
S* Pierre ,& comme fon SuccciTcur : le te donne Matth.i 6 .i*> 
ksClefs du Boiautnedts Cieux r ce que tu Itéras en 
terre fera lit au Ciel •* Cctui là n eft pas fa ns puîfl 
fonce à la Cour de fon Prince qui a parole de lui 
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a Comment iu t. Tim. 3. Do mu s Dci eft Eccfc* 
fia GVlVS hodic Reéfcor eft Damafus . . 

* b Conc, Nie. apud Cociium. Qui tenec Sedenî 
Roma ; * . Yicarius eft Cbrifti Domini noftri fov 
/> cr cunctos populos , &c. 
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que tout ce qu‘il fera de fa part en la conduite 
de fon Etat fera ratifie dans fa Cour , comme fait 
par lai même. 

S'il fait que ce qui cft péché ne foit pas péché % 
i c’eft en chofcs qui font de droit pofitif & muable % 

1 comme vn Prince fait de même par le change* 

ment de fes defenfes , commandemcns 9 & per* 
millions , & Meilleurs les Miniftrcs en font de 
même* lors qu’en leurs Sinodes ils changent leurs 
ordonnances, en forte ce qui cft auiordhui pe- 
ché,fclon eux, par cequ‘il eft contre leur defen- 
fe , demain ne le fera plus , parce que demain* ils 

ne le défendront plus. ' ; r * * 

/ S’il difpenfc del’Euangilc , c’eft en chofcs ac- 
cidentelles , & que le changement . de têms » per- 
met de changer, comme les Miniftres difpetuent 
eux Sc leurs Peuples de fé laucr les pieds les *vns 
leoni}. 14.15 aux autres * ce que pourtant Iefus Chrift a fait à 
fes Difcîples, & a commandé de faire 

S ilaioûte des articles de foi à articles de foij 
c*eft en déclarant de foi ce qui auparauant étoit 
en Contcftation , & H Paioûtc aux articles de foi 
qui déia auparauant é soient de foi . Il ne les fait 
pas,mais il les éclaircit , définît , & déclaré . 

Si lui & l’Eglife qu’il régit font des miracles f 
ils ne s'en vantent pas , comme difent ces Mef- 
fieurs: mais en donnent gloire à celui qui les a 
faits par eux, comme S. Pierre eu la guerifon 
jïff. j. du boiteux. Leur vanterie n*cft que leur Confola- 
tion , parce que Icfus Chrift leur donne à conétre 

£ ar là , exclufiucment à leurs Aducrfaircs , qu’ils 
>nt ceux qu \creient en fon nem , à qui ilena fVQ* 
mis le don , comme il fc void eu S. Marc, y '■ 

S’il inftruit &fait inftruirc les hommes , jl ne 
les feduit pas : mais il gémit inccflammcnt la per- 
te des feduits par Satan &. fes Inftrumcns , afla- 

uok 
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uoir les faux Do&éurs qui enfle* d’orgueil Intro* 2 
duifent & fomentent les Se fies déperdition . 

En vn mot V Antechrift dont parle S. Paul fera 
afhs au Temple de Dieu , c’eft adiré fon Eg/ii/i, 
comme tous auoüent : mais Meilleurs les Mini- 
lires de ces Vallées difent au commencement def 
cet article que eu efll* Antechrift là eft la Sinago* 
gue de Satan , & veulent que ie dtuine par les mar± 
ques & liurèts qu’ils m’ont apporté.quc le Pape de 
Rome eft 1* Antechrift , & par confequent fon 
Egüfe la Sinagogue de Satan % Et cependant il s’- 
enfuit qu’y étant aflis il n*eft pas cet Antechrift 
dont l'Apôcrc dit ici qu*il fera aflis au Temple de 
Diett 9 qui n’étant que fon Tghfe, ne peut pas être v 

la S nagogue du Diable . Et voilà comment la ca- ' 
lomtiic tombe en contradiction , & montre fa 
faufteté , & quelle eft l’obligation que le S. Pon«* 
tife leur a de le iuftificr eux memes de ce dont 
ils l'accufent. 

• * * 


Article VI* 


M Eflîcurs vos Miniftres auoiient qu ils fe font 
feparez de l’Eglife Romaine, & qu'ils auo- 
ient raifon de ce faire , l'Eglife Romaine au con- 
traire fondent qu'ils on eu tort de fe feparer de 
fa Communion : vous m’auoiicrez, Meilleurs, que 
c'cft ici le principal point d'oû dépendent tous 
les autres , car fi vousauez eu raifon de vous fe- 
parer de l'Eglife Romaine , tandis que cette rai- 
ion fubfifte vous faites bien de continuer en cette 
fcparation , mais fi vous auez eu tort de ce faire, 
’Sc que la raifon que vous aucz eue alors ait été 
nulle , & le foie encore à prefent , vous êtes obli- 
gez de réparer ce tort en retournant dans l’EgU* 

D fc 
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f* d'otl vous ctCs fortîs 

1 L’Eglifc Romaine vous a toujours foutenu 8t 

foûtiendra que vous auez ce tore là » & vous con - 
uieinceflamment de le reparer par v6trc retour 
dans fon falutairc giron . .Vous au contraire di-' 
tes que vous n'étes point coûpables de ce tort » 

8c vos Minières vous le prêchent continuelle- 
ment, & moi aiaat trouué la plainte de 1* Eglifo 
Romaine iufte 9 ai dit que ic n’y pouuois pas con-. 
tredire pour les raifons que i’y apportons • Vos 
Meilleurs difent qu'ils ne ttpuuenc rien de plus 
ridicule 8c impertinent que cela » ic ne m’étonne 
pas de leur ridicule& impertinent iugement , trou- 
uant clairement vérifié en eux le dire du Sage Sa* 
Troti* Io. I. j 0na0 n:Cti«i qui fe Jepare Meprife toute loi & raifon • 

Ienetrouue rien de plus mal à propos que de 
remplir deux pages d’vne comparaifon qui cio* 
chede tousc6cez> au lieu de répondre precife* 
ment à ce que i’allegue pour preuuc de ma Thefr. 

Premièrement ils ne doutent pas que l Eglife 
Romaine n’ait conceu vn extreme déplaifir de 
voir la defertion de Valdo 8c fes Barbes > de Lu- 
cher, & de Caluin ,& leurs fuiuans. 

- Ils auolient qae leur fortie a été vnc defirtion * 

8c partant vne (ortie téméraire , comme eft celle 
d’vn Soldat de la Compagnie de fon Capitaine , 

8c du feruicc de. fon Prince : Et en effet fi cettui ci 
mérite la peine portée par les loix humaines » que ; 
n’ont pas merite ces defertcurs de 1* Eglife 8c du 
feruicc de leur Dieu en clic ? Ce qu’eux & leurs 
fuiuans ont fouffert de PEglife pour eda » n eft 
que ce qu*eux mêmes font fouffrir à ceux de par- 
mi eux qui fe foûleuent contre le confentement 
public & general de leur parti » & fi TEglifc a fait 

.enuers . 
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entiers eux ce que a ' Sàra fit a vf j ?4r pour la faire 
retourner ,Elle a fait ce que doit faite vne bonne 
M attrejfe enuers fa Semante pour la réduire a fon * » 

deuoir , comme parle le grand S. Auguftin . . 

Mais elle aime mieux imiter Dieu en bcnignU 
té & patience, & attendre ces deferteurs à retour, 

& ces pécheurs à repentance, que d’vfer de Tau- 
ihorité & force que Dieu lui a donnée pour con 
traindre ces conuiez à' entrer aux N> ces du fils du ^ 

Rot » > > • i * . 

^ » < > i » 

Si la defertion de ces Deferteurs a fait brèche 
au Corps de TEglifc Romaine , elle en a plus de 
déplaiür pour le mal qu’ils ont attiré fur eux me% 
mes, que pour le preiudice qu’elle en foutfre. 

Si cette brèche a été grande à caufe des grands 
peuples quj les ont fuiuis , tant plus de confufion 
pour eux de n’auoir peu emporter cette préten- 
due Bab Ion apres vue fi grande brèche , & plus de 
confolation pour cette S. Cité de fubfiftcr toute 
triomphante . . \ , 

Et pour les grands peuples qu] ont fuiui ces der 
ferteurs , du nombre defquels vous êtes f elle ne 
s’en étonne pas, par ce que S* Paul a dit qutl fa - 
Uit qu'il y eut des herefies s Elle fçait que du têms 1 *^ or9 
des Apôtres s’étoit éleué vn TneuUa auec 400 . 
hommes ) Iuda GalUeen quj tira apres foi vn 3^*37* 
grand peuple , que peu de Siècles apres , vn Arrius 
gagna quafi tout le rond de la terre , & le cœur 
<ic quelques Empereurs * & que dés l*an tfi 7 . 

Mahomet a traîné après foi vne grande multi- 
tude. . ; 

D z Et .. 



4 S. jiug. in leb . traft.x. A Sara verberatur 
Agar vt ad Dominam reuertatur : fie Hæretici 8c 
Schifmatici à Principibus vt ad Dominam ideft 
Ecclcfiam reuertantur. 
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Et comme l'Eglife Catholique Romaine a toûi 
îours fleuri parmi ces hérétiques f comme le Lie 
parmi Us Eptncs> elle fleurit encore maintenant au 
milieu de tous fes ennemis, cette Cité demeure 
Y 7 bien vriie enfemble nonobftant les breches qu’y font 
I. XJ. f çs a (fl C g eans # Cette Cclomne & Firmament dé 

Vérité ne tombe point par terre 9 par ce que Icfus 
Chrift quj l’a foûtenuc durant prés de 17. Socles 
la fûûcicndra encore contre tous fes Aducrfaires «f 
I'auois appelle les peuples qui font allez apres 
les Barbes du nom de leurs Suiuuns , n’aiant pas 
Voulu les appeller de celui de Sefte , de peur de les 
choquer , comme ils ont accoûtumcs de fe cho-' 
quer lors qu* on les appelle de ce nom . Mais ces 
Mcflieurs s’appellans la Sefte de ces perfonages , 
ne fe choqueront plus fi on les appelle de la forte, 
par ce qu’en ce faifant on ne le feruira que de 
leurs termes . Et c’eft ici que ie veux faire voir 
la difcrencc qu’il y a de ma fortie du milieu d’eux,’ 
d’auec la leur du fein de l’Eglife Catholique. 

* ïls appellent l’Eglifc Romaine du nom à’Eglife, 
& leur parti du nom de Sefté » Il y a donc cctté 
ciifercncc que quand ils font fortis de l’Eglife Ro- 
maine, ils font fortis &z\'Eglife\ & quand ie fuis 
forti de leur communion, ie fuis forti dVne Stfte 
* à leur propre aueu, non pas pour faire vne Sefte 

parti & dtuifer l'vnion de l'Eglife, comme eux ont 
fait : mais pour me rendre dans l Eglife Laquelle 
i’auois quittée apres mes Dcuanciers : Ainfi quoi 
qu’ils fçaehent dire, leur fortie a été iniufte & té- 
méraire , & la micnc iufte & neceflairc . Et pat 
confcqucnc le déplaifir que TEglifc Romaine a eu 
de leur fortie a été auec raifon , mais non pas ce- 
lui qu’ils ont eu de Ja micne,puis qu’ils difent au 
commencement de leur réponfe que ie fuis forti 
du mibeu d'eux parce que ie ri et fis pas des leurs ^ 

. Ils 
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t. Ils difent que Valdo & fcs Barbes, Luther* Cal- 
uîn, & leur Secle ont été contraints de fortir.de 
l’Eglifc Romaine par la Violence 9 perfections , em- 
pifonnemens , croi fades , tortures y fupp lices y profer » ** 
ptions , bannifemenSy St confifcaticns dt leurs biens . * 
le répons que ce grand entaffement de paroles 
n’eft qu’vn long tifl'u de fauffetés , car iatnais l'E**; 
glife Romaine ne les a contraints de fortit de fou 
giron , par aucune de toutes ces chofcs là 4 .Et fi. 
elle a vsé defquelque force contr’cux , ce n!a pas 
été pour les faire lortir , comme ils difent : mais 
pour châtier la témérité de leurfortic apres qu’- 
elle étoit arriuée fans raifon j Et apres auoir 
emploié toute la douceur imaginable * fi finale- 
ment elle s’eft feruie de la rigueur, ce n'a été que 

J our les faire rentrer dans l’Eglife de laquelle ils 
toient fortis , imitant en cela les Chrétiens da 
l’Eglifc primitiue pure & fainte enuers ceux qu) 
de leur réms faifoient auffi Se fie à part & deux - 
f oient tvnxon de ÏEglife • ; , > * : , \ 

La raifon meme en difpofe de la forte: car fl 
les perturbateurs du repos ciuil d’vn Etat méri- 
tent châtiment ^pourquoi non pas les perturba- 
teurs du repos, de toute la Chrétienté éparfe par ' 

tout le monde } Et fur tout du repos de la Con- 

feience & de t*Amc ? Que ne font ils pas eux es ** ?J * * ' * ** 

|îeux ou ils font Maîtres contre leurs contrcopi- 

nars? Et fur tout contre les Catholiques ? Cela 

eft trop conu à toute la terre pour en faire icj le. 

récit, tant il eft vl*aj ce que difent les anciens* 

Saints Docteurs que lc$ feparez de l'Eglifc veu* 

Um bien iuger tout le monde , mais ne veulent tire 
tu gela dô per forme . ‘ ^ 

Ils aioiucnt qu’ils ont été contraints a cette 
fortie par l' Erreur >Heiefic, Idolâtrie , & Snptrftitivn 
qu) les reduifoient à ne pouuoir plus demeurer 

. T dans .ii 


Digitized by Google 




Apec. 18. 


Apoc, 18. 


t. Iean. x. 


f 4 . 

dans l’Eglifc Romaine fans Ct Soutier * & parce 

qu’il leur étoit commandé de fortir de Babïlon . 
En tour ceci ils commettent vne erreur d’argu- 
mentation qui s’appelle pétition de principe : car il 
ne fut iamais vraj , & il y a quafi autant de liures 
qu’il en pourroie demeurer dans tous les Cabi- 
netz des Miniftres des Vallées , quj vérifient que 
iamais dans l’Eglife Romaine n'ont été ces Er- 
reurs, Hen fies , Idolâtries, & Superftitions , & que 
cette Eglile n’eft point cette Babilon de laquelle il 
cft commandé de fottrr . 

Que ces Meilleurs crient tant qu-ils voudront 
contre cette S. Cité l’Eglife Catholique Romaine, 
iamais Pcuenemcnt ne leur donnera le piaifir d’«* 
en dire ,-comme ils ont accoftfumé de faire le 
plus ridiculement du inonde : Elle tft chute , elle 
eft chute cette Babilcn la grande . ' 

Ces propos de vanité qu’ils font continuelle- 
ment à leurs Auditeurs , onr été la caufe de ma 
fortic du milieu d’eux : carvoiant que cette Egli- 
Cc Romaine cft la véritable Eglilc Catholique 
conforme à la parole de Dieu 8e ’ à l’Eglife des 
premiers Siècles du Chriftianifme , comme on le 
leur a prouuè par le confronc de lVn auec l'au- 
tre. Ccluj qui fe reuolte de cette Eglife naiant 
9* point Dieu, comme dit S. Iean , ni la •vie etemelle # 
comme dit a S. Auguftin, ic pren Dieu a témoin 

J uc ce n’a été que l’amour defon Nom, & le de- 
r de la vie éternelle » quj m’a rangé dans ce 
giron . - 

Que Meilleurs vos Miniftres vous en difent le 
contraire tant qu’il leur plaira , qu’ils crient tant 

qu’ils 
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qu’ils voudront que i'âj bâti fur vnfondtment rui* 
neus 9 que ie me fuit feparé de Dieu & de la Bergerie 
de Chrtfi , & autres chofcs de leur geniç* îc rétor- 
que i cela Icontr* etfx .qui tienent malheureufe* 
ment ceux quj les fuiuent foûs les iuftes anathé* 
mes de l’Eglife , leur fondement eft comme celaf 
des Herettques , dont parle a S. Auguftin » qui eft 
le Subie moussant , qui aufti va vifiblemcnt en rai* 
ne • Et enfin s’ erigeans en luges de mon ame , 

Sc pronopçans fentence contre moi 9 me donnent 
raifon de dire d’eux » fi pieu ne leur donne en- 
tendement pour mieux conétre,ce que difoidefits 
Chrill; aux Scribes : , Malheur fier vous quj fermez, Matt* 13. 13. 
le Roiautne des Cttux au distant dis hommes : car 
ruezs memes n'y entrez, point 1 (je ne fouffrez ; point 
que ceux quj font pour y entrer » y entrent . ^ ^ 

i^Ç'cft dans cet Article quenon moj, mais PB* 
glife Romaine triomphe contre les Nouatcurs des 
Siècles précédées , Valdo St fes Barbes Vaudois , 

Luther, Caluin f & leurs compagnons & $eâ atiurr^ 
comme les appellent Meilleurs vos Miniftres 9 car 
comme ic dîlois aucc .lfEglife Catholique que 
ceux p à non t eu aucune authorité de reformer 
REglife, ni aucune vocation à cela* Non de Dieu, 
dequ) ilsn* ont eu ni oracle ni miracle pour et 
faire , comine Pauoicnt les Réformateurs de l’E* 
gjife ludaïque , E& % Elisée, ïercmle > 6c autres j 
N» de l’Eglife Romaine de laquelle. ils n’eroient 
pas les ehupiçz, mais les deferteurs > Ni d’aucune 
Htttre Eglifc du monde * J. ; "xu : *:d i-hi tbî', 
rr ils auoüent queeeux qui veulent faire les fini* 
fiions rie Befiturs dans ÏEglfe doiuent anotr vxe 
î • D 4 voca* 




' 4 . t* 1 * tsCit.Petil. c . 108. 109. Eccleda 

Chrifti in Petra eft. Mardi. 16 . Hæreticiiu arenâ 
«dificant, Matth. 7. 
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•vocation à cette Charge , r? étant pas iufie que chai 

cun prétende d'y auoir droit fans y être légitimement 
appelle 5 & que Dieu a établi vne •vocation ordinaire 
dans J on Egltfe pour pouruotrfufjifazament à [on m- 
firuftion par vn Mmiftere ordinaire. Voici com* 
nient la vérité leur donne la génc t & les contraint v 
à la confefler : Mais yoions comment ils l'appli- 
quent plaifamment à leurs Reformateurs. 

Ils commencent par ceux de ces Vallées auec 
vne hardiefle qui ne peut aboutir qu’à leur con- 
fufion ,difans qu cceshglifes me peuuent valable* 
ment [obtenir qu'elles ont la [uccejfîon de leur doctri- 
ne y memes du tems des Apôtres. Sur cela ic leur 
demande trois chofes .... 
k La première cft qu’ils me^foûticnent valable- 
ment | comme ils s’offrent de faire , mêmes par 
leurs Aduerfaircs, c* cft â dire les Catholiques 
Romains , que leur Religion qu’ils ticnent au* 
iourdhuieft du tâms des Apôtres . Cette Religion 
confifte en Doétrînes de foi , en préceptes & di- 
fciplific de mœurs , & maniéré de feruir Dieu pu- 
bliquement dans leurs AfTemblées . ** > 

Pour le premier poin; > qu* ils me produifent 
vne Confeflion de foi pareille à celle: du 16$ 
Pour la Difcipline ie les prie de me faire voir des 
Caïers dés ce tems des Apôtres, & dés ce téms là 
inc faire foi de leur maniéré publique de feruir 
Dicudans leurs Affemblées>& leurs prédications, 
prières > adminiftrationdeBatéme , ScdeCene* 
de célébration de mariage , & manière de 
chanter les Pfeaumes , leur Religion confiftanc 
en ces chofcs > ils font obligez de me les produi- 
re s’ils me les veulent foûrenir valablement . l’in- 
fifte donc en cette demande • * -** 

La fécondé cft , fi leur Religion i*c ce têms là 
étoit la même que la Religion Apoftolique , ou 

celle - 


. P 

celle des quatre premiers Siècles fuiuatis ? Ou fi 

elle n’étoic pas la même ? 

c Si elle droit la meme , le prou'uer par quelques 
aétes de Sinodes qui montrent leur ynion aucc 
toutes les Eglifcs Orthodoxes du Piémont & de 
tout le monde, ou montrer en quel tÊms apres 
ils s’en font feparez , & poui quoi ? 

Si elle n’étoit pas la même , elle étoit donc 
differente & contraire à l’Eglifc qui étoit Apofto- 
lique en fa Doctrine & Sainte Efoufe de Iefus 
Chrift , . comme 1 ’ appelle Caluin . Et partant 
cette 'Religion n’étoit pas Orthodoxe & pure # 
dont maintenant Mciïiurs vos Miniftrcs fe puif- 
fent vanter , mais feparée de l’Orthodoxe &: pu» 
rc , corne ils auoücnt qu’étoit cellclà . 
y* La 5. chofe que ic leur demande , cft lVuifor- 
mité de leur Religion d'alors auec la moderne . 
Et fi elle croît deuant Yaldo, comment s’appelle 
le premier Miniftrc qui leur à préché * & de qui 
il auoit rcceu l’împontion des mains, & pourquoi 
leurs Hiftoircs les appellent Vaudois de Va Ida 
Marchand de Lion venu dans ces Vallées enuiron 
l’an 1170. > 

: S’ils fatisfont, comme ils doiuent & pronjetenc 
de faire 'vaUblcmtw , ils feront habiles gcs,mais d*- 
vne chofe ie m’affeurc , c’eft qu’ils ne le feront ia- 
mais. Car fi cela étoit vrai , pourquoi leurs frè- 
res des autres pais n’ont ils pas conformé leur 
Religionala leur ? mais eux font, allés ranger la 
leur à la conformité de la Religion d’ Ecolampa» 
de & de Caluin ? Et pourquoi ne produifoientils 
pas vnc foi h ancienne que du té ms des Ap6rrcs 
lors de ccs deux Réformateurs , &c en l’an 
fans en aller drcfl'er vue nouuellc , comme ils ont 
fait? Et pourquoi n ont ils retenu leur Difcipii- 
ne , fans Le feruir maintenant de celle de France , 
k comme 
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comme îl.s font dans leurs Sitiodes , ou ils ne pro* 
duifent iamais que celle là pour réglé de leurs ar* 
ticles > Et pourquoi n’ont ils retenu leurs prières 
publiques , & leur manière de celebrer le maria- 
ge , & adminiftrer le Barême 8c la Cene, & chan- 
ter les Pfeaumes , fans fe feruir du formulaire de 
Caluin , & de la rime de Beze & de Marot , com- 
me ils font prefentement ? l’ai été i^.ans Minû 
lire dans ces Vallces p mais ic n’ai iamais veu au* 
. «un formulaire , dont ils fe fuient feruis deuanc 
" ' ■ ce Reformateur , 8c ie ferois bien aife den voir 
quelcun 7 y aîant * 37 . ans que fimprertion eft au 
monde j ce fera vne chofe bien étrange fi l’on n*« 

' c n peut produire quelque imprimé . ... ; 

Ces Meilleurs fe voians feuls à foûtenir la vo* 
cation de leurs Reformateurs de ces Vallées , & 
fans efpcrance d y reiiflîr auec honneur , font 
bien aifes de faire ligue auec ceux de dehors qui 
ont rcçeu la reforme de Luther .» Caluin , & au- 
trcs| 8c a 1 imitation de leurs Deuanciers du téms 
de ces extraor dînait es perjonnagis 9 laiilent leur 
Reforme V^udoife , 8c prenent celle de Caluin 
& Occolampadc en France , Geneue , & Suiflè , 
car pour celle de 1* Angleterre & de T Allemagne 
ils n en font pas, fe tenans aux plus proches pour 
en auoir plutôt aide en cas de befoin * 

Us ne font pas plus forts pour cela , car il y a 
long tcois que i’ Eglifc Romaine leur a montré 
que la vocation de Luther +8c de Caluin n’étoit 
non plu s légitime qüe Celle de Valdo 8c fes Barbes 
Vaudois . Et tous enfcmblc n*ont autre vocation 
que celle de leur efprit particulier , comme leurs 
çontradiélions 8c les contraires partis qu’ils onc 
&it le montrent clairement * s’ eXcommunians 
les vns les autres comme des heretuyues & blafphe - 
matent s , ainfi que ie l’ai .prouué ci dclfus par eux 
memes* „ Ils 


Digitized by Google 


r. Ils commercent à leur ordinaire leur erreur en 
raifonnement qui s’ appelle pétition de principe , 
difans qu’ il faloit en ce têms là .conuaincre Les ido+ 
latries , & retirer Us hommes des tenebres del'igno • 
rance , O* confondre par la parole de Dieu l'errent & 
iemenfonge , qu’à cet effet leurs Réformateurs 
ont eu vue vocation intérieure & immédiat A de Ditu 9 
& qu’ils ne pouuoient pas produire vne plus belle p*+ 
tente peur iufttfiir leur vocation que la doârine qu'ils 
ont preckée toute pure , & conforme à la parole de 
Dieu «. 

Voilà des beaux Châteaux en l’air , affirmer de 
ne rien prouuer , bâtir fans fondement , Sc rai- 
foner fans raifon f prcfuppnfans pour vrai & .. 
confiant vne chofc qui ne fut iamais , St iamais 
ne fera , que 1* Eglilc Romaine (ai en idolâtrie $ 
çn tenebres U 9 ignorance . f & dans * erreur & le mtn- 
fonge^St qu’eux aient prêché la. pure parole de 
Dieu . 

. 11 y adéia tant de Hures qui les conuainqucnt 
de faufieté en toutes ces choies , qu* il n’ en faut- 
droit pas dauantage à cet effet . Ec fi cette raifon 
cft autant valide qu'elle cft ridicule , U n’y a point 
de Chrétien auiourdhui qui ne puifTc fur vu tel 
fondement bâtir vne Sefteà part & d*uifer i* 'inion 
de l'Bgitfe , n’aiant autre oracle ni miracle que fa 
prcccnfion particulière » Sc le di&amen de fon 
Caprice . •; f * 

Les habitant ds lerufaîem épars ça & là en Judée 
Ô'Samar e annonçaient la parole de Dieu, dilcnt ils, n . jp, 
& Philippe p> échoit Chrift euec fignes & miracles : 1Q 
Ce ux là ont annoncé aux lui fs feulement, comme 
îl fe void au Ch. u. des Ad es des Apôtres , & auifi 
au x Grecs . \t 

•. Si Luther & Caluin fulïent allez par le mondé 
couucrtir les Infidèles , & annoncer l’Euangilc 

aux 
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aux Gentils, aüxïuife, & auxTurcs , ils auroîent 
bienfait, fur tout s’ils y euiïent préché*«f c Çigntp 
comme Philippe , & aucc vocation comme Bar- 
naba . Mais il y faut vne vocation extraordi- 
naire pour entreprendre de reformer TEglife 
fondée depuis quinze Siècles , 8c troubler tout 
l’Vniuers auec des nouuellcs doftrincs foûs pré- 
texté de parole de Dieu . * 

. .Si leur vocation à été aflez authoriféc par le 
fucccz qu’ils difent que . Dieu à donné à leur re- 
forme , ic dirai qu'il ne l’a non plus donnée par 
$e fucccz que celle de Iuda Galileen qui détourna 
gros peuple apres foi j d* Himenée & Philete dont 
• v > 7 * j a p aro i c £ r outre comme gangre in* j D’Arrius donc 
9 la Secte couunt en peu de tems tout le rond de la 
terre 5 De Mahomet dont la Sefte abominable 
atoutd’vn coup rauagé vne grande partie du 
monde : faire bouclier de cela, c’eft ne faire rien 
que ces Heretiques n Vient pii , & ne puilTcnt fai* 
|*e auec plus de raifon que nos feparez de ce téms. 
Et qui s’étonnera plus de tels fuccez ? & qui peut 
plus en bonne confcience s’en feruir? puifque Nô- 
tre Seigneur nous prémunit coutr’eux par l’aiier- 
, tificment qu’il nous en donne : plusieurs faux lro~ 
Mâtt .14.11 pfo tes f é hueront M Ô*en feduiront piu(teurs ? i 

r. Si ces Réformateurs Vont pas fait des mira** 
clés , ce n’cft pas qu’il n’en fut bien, faifon t $*- 
agiflant défaire confier qu’ils etoîcnt enuoicz de 
Dieu pour faire ce grand ouurMge.it redrclfer, non 
_ ,-î . vne Eglife particulière des Iuifs 1 comme ont fait 
Elîe ,Elifée ,& autres : mais l’Eglife Catholique 
& Vniuericlled’vn millier de Siècles , 8c vne in- 
finité de lieux . Ce n’a pas non plus été la crainte 
Match* 14. de palier pour ces faux Chrijts O* faux Prophètes s 
24. dont il cft parlé en S. Matthieu , mais c eft parce 


que * - 
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jüe n’én pouuan$ point faire , il faloit qù’ils fif- 
*ent conétre par là que Dieu uétoit pas aucc eux 9 Sc 19 

fiflentvoir à leurs Se&ateurs, & fur tout à Mef- 
fieurs vos Miniftres, qu’ilsn’étoicnt pas , comme 
ils difent, ces deux Témoins mentîonez en l'Apo- 
talipfe , qui prophetifans contre la Bétc 9 c'eft à dire, 
entendent ils* le Pape de Rome , feroient fortir 
du feu de leur bouche y fermeraient le Ciel , & tour- y * ' ç 
neroient les eaux en fang ; Et afin qu'ainfi les disci- 
ples fulTent conuaincus & réfutez par leurs Maî- 
tres • 

La raîfon donc pour laquelle i* auoîs dit que 
cts per fonn&ge s extraordinaires n* auoîcnt pas Pau~ 
thorité de reformer PEglifc , n* eft pas , comme 
acheucnt de dire Meilleurs vos Miniftres > qu’ elle 
fe foit cbftinée pour ne pas reconitre / es di for mitez 3 ter, jr. 9, 
ni qu elle foit cette Babilon qui étant medecince na 
voulu etre guerie , mais c’eft parce qu’elle a refu- 
fé auec raifon de fe feruir des lunettes qu*ils lui 
prefentoient , & parce que n* étant pas cette Ba- 
bilon malade 9 elle n’auoit pas befoin de ces Mcdc- **atth*$. 11. 
cins i Elle n’a autre remerciement à leur faire , ni 
recompenfe à leur donner pour toute la peine , 
qu ils ont pris a la guérir 9 que Medecm guéri toi ’ 

tôt même, F 


Article VIII. 


f Â La lefture de la réponfe de Meflieqrs vos 
Miniftres au commencement de cet article* 
ic n’ai pû que m’étonner de ce qu'ils s'efforcent 
de vous faire croire que ie fuis tombe dans vnc 
tnanifefte contradiction ; * 

I'auoîs dit dans ma préfacé que la S. Ecriture 
efft la réglé mtaine do notre foi & vie , & qu'on en 
<- • tomboit 
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tombott d'accord, c'eft â dire entre les Catholi* 
‘ " qu es & leurs Aduerfaires : le dîs enfuite en cçt ar- 

ticle qu'outre la parole de Dieu écrite il faut re- 
ccuoîr les Traditions non écrites de ce que nous 
deuons croire & faire > qui n'cft pas tout conte- 
nu dans la S* Bible * &: prouucccs Traditions non 
écrites par les propres termes de la parole écrite 
l.Thcfft.ij, qui recommande de retenir Us Traditions données 
par parole , comme celles qui font données par F pitre , 
Iugez vous memes, Meilleurs , que parlant de 
la forte , bien loin de me contredire , tant 
^ mieux ic prouve .que l ficriture Sainte cft rcigle 
certain^ de ce que ie dois croire, qu'elle me com- 
mande de croire les Traditions, données par parole. 


Ceft eux au contraire quj tombent en mantfe - 
v.’ fie contr.'idici'o ?j , d’vn c6:é difans qire cette paro- 
le écrite eft reigle certaine de ce que nous de- 
uons croire » & d’autre part refufans de receuoir 
ces Traditions par parole % recommandées par S. 
Paul / 

* - Il y a bien de la différence de dire que la pa- 
role écrite eft la reigle certaine de ce que nous 
deuons croire & faire , & quelle cft feule , & fans 
les Traditions la r et gle parfaite de tout ce que nous 
deuons croire & faire, le foûcrîs à la première 
proportion comme Catholique : mais ie nie la 
fécondé comme contraire a l'Ecriture , 5c à la 
Do&rine de l’Eglifc Orthodoxe ; 

Je fçai que l'Ecriture enfeigne la vcritêj qu’elle 
Tim iA ********* Terreur» corrige le vice, St inftruit en tu- 
Rom i 1 6 * ft* rc * rcn d ^ cs fiéçles parfaits , & eft la puiffance de 
j- # Dteu en faittt à trut croiant % & rend l'homme f âge à 
* '* falut f mais qu’elle face cela fuie , & fans la Tra- 
dition qu’elle recommande f c’eft ce que ces Mef- 
ficuts ne me p roquent point* ni peuucnt prouucr, 
ni par les pafliges obic&ez , ni paih autres , non 

; plus 


plus qu’ils me prouueroient que l'homme vie de 
pain/«</', parce qu'il eft vraj qu’il vie de a p»tn t 
U pofition d'vne chofs n'étant pas la négation de 
l'autre . - ' 

* t 

L’Ecriture fait tout ce que difent les paffages 
que delfus , tout ce qu’elle contient eft véritable , 

Ôc capable de fonder vn Article de foi en viç éter- 
nelle, mais ne contient pas toutes les vérités qu’il 
faut croire à falût , & en cccj cft fa perfection , 
que ce qu*elle ne contient pas , elle nous montre 
où il eft contenu , aflauoir es Traditions données 
par parole , lesquelles pour cet effet elle nous 
commande de retenir } En cela » comme en ce 
qu clic contient , elle rend l’homme fage à falut 9 
<7 parfait en toute bonne œuure . 

le fçai que S. Paul dit} quand nous memes , ou Q a [ m j g 
•vn Ange du Ciel vous euangeliferoit outre ce que 
nous vous osions euangelisè , qu'il foit anathème ; 
mais ie répons auec la note marginale de la Bi- 
ble de Geneue que cet outre veut dire autrement 
que nous ne vous auons euangelisè, ce qui ne fait 
rien contre les Traditions dont il s’agit,. & que 
par cet outre S. Paul entende autrement , ou con~ 
tre % il y a raifon de le croire, car cet Apôtre mê- 
me enfe igné depuis pluficurs autres chofeS que ce 
qu’il auoft euangelisè alors, & S. Iean le Thco- 
' logien qui a vécu enuiron $o. ans apres S* Paul, 
n’a il pas euangelisè & écrit les Reuclations de G*/, r. S. 
l’Apocalipfe ? , Par *o èueru 

C’eû en cc meme fens que 1* Apôtre a cmploiéJT*^** dme- 
cc mot au 16. des Romains , le vous exhorte f reres • 

.que vous preniez garde a ceux qui font partialtis Rorn - *7» 
,&fcandalcs outre (c’cft a dire contre ) la Dottrine *** d$. 
que vous auez apprtfe . Les paroles de S. Chrifo-taM» . 

ftome, » 

hhv aHÜIHIBIQ 

a Pofitio vnius non cft negatio alterius. _ 


rntum 
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ftome , dont ces Meilleurs deuoient rapporter 
l'original à la marge pour vne plus folidc intelli- 
gence de ce qu’il dit, ne font rien pour eux . 

Cet excellant feruiteur de Dieu , comme rppellc 
feu a Pierre Gilles Miniftre à la Tour, diftingue 
dans ce paffage les chofes quj font contraires À 
V B Hanoi le , Sc/qui renuer Cent tout , d’auec celles 
quj ébranlent quel me chofe de l'Euangile tant pe- 
tite foit elle . S’il dit que S. Paul ne parle pas de 
ceux quj annoncent celles là^ilauotie pourtant 
qu’il parle de ceux quj prêchent celles ci : que 
•fait cela contre les Traditions dont il s'agit , quj 
ncdoiuent pas feulement n'étre point contraires 
à l'Euangilc pour le renuerfer , mais- non étranges 
pour ue l'ébranler ? Que fait cela contre l'Egtiie 
Romaine & les Traditions qu’elic retient par 
l’ordre du même S* Paul ? 

Croicz vous r Meilleurs , que ces Traditions 
donées par parole cbranlaftent tant foit peu celles 
qu'il auoit données par Epitre ? Et que fa parole 
non écrite fut éloignée de fa parole écrite \ non, 
mais il faut bien croire qu’elles s’accordoient 
bien cnfemblc, comme infpirées du même Efpric 
de vérité quj guidoit ces lacré Vaifléau d’élite • 

En fin la queftion étant fi les Apétrcs ont tout 
écrit ce qu’ils ont euangelisè ? au lieu de prouuer 
ce qu’on leur contefte, ils vont tacher de prouuer 
ce dont il n*eft pas queftion , car S. Paul ne dit 
pas outre ce que nous auons écrtt , mais outre ce que 

’ nous 



a S. Chrif inGaL i. ’Oiich c’ipen ’eàn ’cnan- 
tia catanguéllofin ’ê'ànatrépo to pan illà cb’àiv, 
micron tT 'cuanguelizontaj par ’ô éuanguelisâ- 
metha ch an micron ti parachinéfofin , anachc-* 
ma'éftofan, L'Imprimeur nu pas des caraciéfUk 
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7 ;pr/j euangelisè . Or qui doute qu*ils ont 

tu ange lise par v arole & par écrit, comme S. Paul 
Î J Cnfeîgne au partage allégué de la fécondé aux 
Theffaloniciens ? Pour desfauans hommes, corn- 
m e ces MefGcurs , de tomber dans vne fallace 
qu a on appelle dans les Echolcs fallacia Elenchi 
ou ignorance de ce quj fe contredit , c*eft vne 
faute bien grojfien t &t vne heut'ùe peu digne d*euX . 

Ils tombent dans cette même ignorance lors 
qu*ils m’oppofent le Pape Grégoire XIII. , que 
pour ce quj regarde la Théologie, elle eft con- 
tenue dans les facrés liures de la Bible , car elle y 
cft ou ex^reflement contenue, ou fi non, elle 
montre ou il la faut prendre, 

le croîs volontiers au Pape parlant par l'Efprft 
ui conduit 1* Egüfe de laquelle il eft Chef, & à 
: es paroles au fens quelles entend , & non en ce- 
luj qu’entendent fes ennemis, & parce quei'y 
croi , ie foûcris au Pape Fabien a entliron le 
commencement du troifiéme Siccle de l’Eglifc 
quj dit auoir receu des Apôtres & leurs fut ce fleurs 
la coutume de renonueler tous les ans le S. Chreme , 
ce quj pourtant n’eft pas dans l'Ecriture , & au 
Pape Leon premier b qui au commencement du 
cinquième Siccle dit que le Carcmc ou le i eu rie 
de 40. tours cft vne Infiitution des Apôtres , ce que 
pourtant l’Ecriture ne dit pas: Et le tres*faint 
C oncilc de Nicée premier tenu l*an $ 1 y* n’a-il pas 
condamné l’hercrte d’Arrius par la parole non 
écrite , félon le témoignage de Theodorec ? L.bHiJi . c.i* 

Il y a fur tout du plaiür de voir leur effort 
E pour 

u Fab Ep.t. ad Fpifcopos Orient. Ifta à SS^Apo- 
flolisj & corum fuccefforibus accepîmus : 

* ■ b Léo x. Serin, de quadr. Apoftolica InftitUtiO 
40 . dicrum iciunijs implcacur . ... 
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pour (edéuolopcr de la forcé du partage de S.Paul 
en fa fécondé aux Thcflalonicicns , Retenez les 
Traditions que vous auez , recelées de moi, f oit par pM- 
role Y foit pur Epitre , Cette authorité les ferre de 
fi ^fés qu’ils ne fçauent par où échapcr *. r« 
Jlsdifctit que ces Traditions font les mfeigne • 
mens qu’il a donné aux fidèles dé Th.eflalonique $ 
foit.cn prêchant de viue voix , foit en les rédi- 
geant par écrit dans fes Epitrcs, Vy confcns , * 

} Us difent que dans les autres Epitrcs & autres 
liur.es dç l’Ecriture cft contenue la plénitude de la* 
Do&rine que S. Paul a enfeignéç verbalement , ic 

le nie <f r .. > y-.. .\ : iîo * 

Us demandent que ie leur face voir que les 
Traditions de l’Eglifc Romaine font les mêmes 
que S- Paul commande de retenir , ie ri y fuis pas 
obligeai* ne dois que leur prouuer qu*il ,y-% 
de$ Traditions données par -parole outre celles 
qtqlbnt données par Epitre^ comme .S» Paul le té- 
moigne en termes formels . ^ 
r ,41 faut être bien, incrédule pour ne fonder pas 
fa foi fur r des témoignages fi exprès . Il appert r » 
( die fur ce partage > l'excellent Seruiteur de. Dieu 
S, Ican Chrifoftome 4 qu’ils m*ont opposé rci 
deffus mal à propos,) que le? «. Apôtres ri ont p*j 
donne tout par Epitrq : mais\plufieurs tbofes fans 
écrit . Or tient celles fj que celleslà font dignes de U 

même. foi , . , t . , : c -hv- 

i#v>41 y a raifon de croire q$e JS Paul a enfeigne 

verbalement aux Theflaioniciens que les liures 

mentionez au tro^cpac Artjelq de la Çonfeflïon 

^ « 

des 



S Chrifiin i,Theff t. Patct quod non om- 
nia per Epifiolam tradiderint Apoftoli, fedmulca 
fihçijftrfs * Eadem vcro fide dîgua futjc tâm ifta 
quàm ilia « . J :t>Vc. 
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des Vallées de Tan 1 6fr. font cationiques Se reigle 
certaine de notre foi & 'vie.- 1* Que les Ptÿ- 
formes de la Trcs-Sainte Trinité fôïit^ne.méine 
Eflcnce Diurne. J. Qu'il cft neceffatrc de batifer 
les petits enfans . 4. Que le Batéme ne fc ddit 
point réitérer » même aux batifez par les hcreti- 
^ues . j. Quclç S; Efprîï pfoçedç^du Fils quant 
à fon eflèneeti. 6. Qu'il- fiut oblerucf le Diman- 
che au lieu du Samedi . Par quel paflage desEpi- 
îfes de S. Paul & des autres Ecritures nifc prouuct 
$ont ils clairement ces points , cqmjmc on leué 
prouuc clairement qu'il Faut retenir des Traditions 
données far parolo,i\~s ^ .?,» •* * ? . i nf ?r. rîv r*< / 1 

Il faut auoüer , Meilleurs, que vos Mimftrcsfe 
louent de vous , quand ils vous veulent perfua- 
der quz 5 . Giprien impugtie cette tferité quand; il 
dit qu â fJ/i*j#r obferuer U S. Tradition qui eft CW»- 
mandée dans l'Euangilê, ou contenue MnsMürs Epi* 
tres& Ji&efü Car qui leur a iamais nié qu’il fait* 
le obfcfucr la Tradidoo écrite ? Aquls^pre- 
nen t* ils >. Certes s Ms croioient ce S, Pcrc Eücque 
de Carthage, ils ne feroient plus ennemis de cet- 
te vérité. . a tiofi.n uffi nece faire a' oindre U batisi , 
dit i U& encore» Sachez. que nous femmes aduertis de 


ImTmtDlTiQX d« Geigne 


lice y & de 
a premièrement faii 



' il .J V* * 


pce que U Seigneur 
ce que le Calice qui 
mja Commémoration s' offte jheU dt vint 

*3 , i. ' 0k> x »■ *f;ï priez : 

? a S.Cipni.i Ep.iz* Vngi quoque ncccffc cft 
eum qui bapdzatus fie •! : ^ • v j. cil 

- idem /, z. Ep;j m Admonitos nos feias n i» Ca- 
lice offèrendo Dominica TRAD1TIO feruetur, 
neque aliud fiat à nobïs quàm quod pro nobis 
Dom. priùs fccit vt Calix qui , in commémora- 
tionem cius offcrturMlSTYS Yino offeratur » 


Chap. 9. 
i.Cûr*S. 4 » 

« 

t 

* 

Rotn* x« zj. 


« 

priez vü peu vas Meilleurs dé ? ou* faire lire dan£ 
(Ecriture cette onfticn du batise 9 8c et mihmge dé 
•vin élans le Calice . ‘ Et dans leur- împoffibillcé 
vous verrez quelle foi tous deuez aioûter à leurs 
difeours* 

« ;r- - * *"î * * i . • <* '■ : 
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1 ’Auois dît eu cet Article que îe ne poüiiots point* 
vous prêcher que l’Egiife Romaine fût idolâtrai 
parce que ie ne voiois en elle ni idole » ni latrie 
d y idole , d’où vient le mot idolâtrie . 1 
r Ces Mefficurs font tous féurs efforts pour vous 
foire croire k contraire , êt en le croïant vous 
foire auoir en horreur cette Bglifc , comme coâ- 
pable du plus grand crime qu'il y ait déuant la 
Maie (lé Diurne , mais il y a long tÊms que cette 
Egiife a prouué que leur accufatiori cft faillie 9 8c 
partant eux coupables de tout le tort imaginable 
de lai attribuer vne telle énormité. ie ne m*écen$r 
pas beaucoup rà refoter ces calomnies pour .ne 
redire lej tout ce que i’en dis daû$ le Liure Italien 
que ie vous ai prefènté #;« t s*r cr u* ■ . 

« Vous ^ignorez pas qu^S^PàfeKdtt que l 9 idoU, 
rfeft rien au monde , parce qn v il repreferaedes cho^ 
fcs quj ne furent iamaî$,[c6mè lés idoles des faux. 
Dieux des Paiens ] 8c figure des chofesqu} font e 
mais ne font pas ce qu’on le& imagine être * com- 
me le Soleil § la -Lune } 8c autres chofes que les 
Infidèles s’imaginoient être Dieux , & auxquelles 
ils rendoient vn honneur Dhiin yodorantt* Créa * 
tu revu lieu du Créateur : ornais que PEglife Ro- 
maine n’ait iamais/Dieamercji rien crû* ni 
foîtdc pareil , c’eft chofe trop claire à tous pour 
auoir brfoin de.preuuev ' - > * * - * 

.vnniS-i ' * „ Z*/" . - • * G’eji t 


Digitized by Google 


C’eft ces idoles que Dieu defend dans fa loj J 
comme auoiic Caluîn même fur le chapitre vin- 
ticme de 1 Exode f appellant folie ce que plnfitur* 
ont e finie qu'il fût là défendu toutes peintures , & 
images taillées : S’il en étoit autrement, il faudroic 
dire que Dieu commanda de faire des idoles $ 
quand il fit faire des figures des Chérubins » de i, B.ots f . ( 5 1 
Ltons y Bœufs 9 Palmcs, Vleurs , Von pies de grenade &c. 7, 
car ces figures font des images des chofes qui font 
és deux & en la terre . 

Il n’y a qu f à confronter ce chapitre vinticme 
de l’Exode auec le quatrième du Deutcronome, 

& vous verrez là que ce n’cft que les idoles des 
Païens & leur adoration qu’il defend , & non pas 
les images de chofes faintes & faerces , comme 
font les images de l’Egiifc Romaine , des Saints 
& Saintes du Paradis . 

Cette Eglifc ne commande point de faire des 
Images de Dieu , comme il fc peut voir en la Scf- 
fion vinteinquiéme du Concile de Trente , ou 
parlant des Images de Icfus Chrift& de fes Saints* 
il ne parle point du tout d*Imagc de Dieu . 1 

. Elle toiere ncantmoins ks Images du Pcrc en 
forme d homme vieux » & du S* Efprit en forme 
de Colombe | non pour figurer rcflcnccdc l’vn 
|ii de 1 autre j car ctans Efprit ils ne fe pcuuent ^ 4* * 4 i 
pas reprefenter * comme dit ce même Concile > Sejf. ij. 
mais pour reprefenter les, apparitions que la S. 

Ecriture raconte du Pcrc en forme d ' homme, Dan. 7. * 

comme à Daniel f & du S. Efprit en forme de 
Colombe au batéme de Icfus Chrift aa flcuuc du A Utth. 
Iordain * lcfqucllcs apparitions comme il cft per- 
mis de prêcher , aufii cft il permis de reprefenter, 

\ a . re P lc ^ cluat i°n étant à la veiiece qu'eft la pre^ 
dication à fouie . 

^ 4 1 

* faire de la forte ce n'eft pas faire va Veau d'on Ex*d. jt. j. 

•f E I comme 48.51. 
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comme fit Aarôn 8c Ifraél fe$ Dieux, nt des Dieux 
8c marmofits comme Mica, Dieu n’étant iaraais ap- 
paru en ces formes là, qui étoient les formes des 
faux Dieux-d’ Egipte 5c "autres Paîensï & non 
moins dcshonorables à Dieu que le feroit • la for- 
me d*vn Crapaut pour reprefenter vn grand Roi* 
t Uyadequol s’étonner que Mefiieurs vos Mi- 
niftrcs s* emportent tant contre ces Images de 
Dieu , puifque U frontifpice de la.Bible de Dio- . 
dati qu’ils ont tous , 5c imprimée à Geneue -f an 
1^40. a l'image du Sk Etpfitert forme de Colotn? 
be, 5c des Anges en forme de petits enfans auec 
des ailes, parce qu'ils ont apparu en ces formes là. 
Si tout cela eftdes Idoles, pourquoi les métré au 
frontifpice de la Bible? remarquez bien ccla.^ 
S'ils font conétre par l<ur pratique que de fai- 
re des images, mêmes de Dieu, 5c des Anges , n • 
cft pas défendu dans la loi 9 beaucoup moins de 
Iefus Chrift, de la Bienhcureufe Vierge Marie , 5c 
des Saints $ puis qu'ils font 5c gardent les images 
de Luther , 8c Caluin , 5c leurs Deuanciers ) fans 
contrcuenir à cette defenfe * leurs images n’ étans 
que memoriaux de ce qu’elles reprefentent *pour 
en rafraîchir la mémoire , refpcft , 5c imitation 
dans leurs âmes , toute l' adoratidn qu*on rend 
■’ aux Saints par images 5c autres maniérés , n’cft 
- que d’honneur proportioné à leur 'dignité , 8c non 
de latrie ou hommage Dium deuà Dicufeul , félon 
la fcntcncc de Iefus Chrift , vmfeul Dim tu adore- 
ras . • *1 ^ î * ! ’ ' 

• Ils trouueront plutôt l'eau dans le feu , 5c les 
plus épaifles tenebres dans la plus claire lumière, 
qu’ils trouuent que l’Eglifc Romaine rende l'hon- 
neur de latrie * qui n’cft deu *qu'â Dieujt à autre 
qu’à celui qui cft Dieu bénir és ficelés des Siècles* 
r^Pc forte qu’étant faux que les images foient des 
t .s' r . idoles. 


f* 

i doles* ; non plus quê l'étoîent les images dc$ 
Chérubins au dcfliis de l'Arche , &c que l’hotipetfr 
qü’onîcur rend Coltlatrie ou honneur Diutn 'J qui 
» cft deu qu’à Dieu ,11 rcûe que fc # cft contre tduté 
vérité , iuftice , St charité qu’ih vous font croire 
que l'Eglife Romaine foit idolâtre . \ ^ 4 

Iamate il ne leur fera poffiblc de le premier, 
pas mêmes par le fécond Concile de NiccV terni 
l’an 780. (& non Tan 787, comme ils vous drfcrft,! 
qui en&igne formellement le contraire , comme 
ic leur en produis l'original à la marge , & qu*il$ 
appellent , rtonobftant qu’il ait dénoncé 
arathéme à ceux qui appellent les images des 
Chrétiens des /da/ei , & ceux qui les honorent 
des idolâtres , & que pourtant i*ai euraifon d*allc- 
guer contt a eux:-i 

* : ;ke Concile de Trente refote aflfcz cette calom- 
nie qu’ils vous font croire comme texte d*Euati~ 
gilc » lofs qu*il dit que V honneur que nom rendons 
mux images Je rapporte aux prototipes qu'elles repne- 
fm/ent, & que par l'image de Chrift nous adorons 
Chrijl • & que parcelles dis Saints nous vénérons les 
Saints dont ellts portent la rejfemblance ; comme 
chacun peut croire auec raifon que par les Cht- 
- ’ ' * E ♦ rubiiis 
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* s & Au ^ .... Latrcia non debetur nîfi ÎDeô 
tanquam Dco . 

* »b Conc. Nie. A&. 6 . ‘Sânfta* imagines CTrT- 

ftiani HONORANTER adorauerunt: non tamen 
latnam y & DiuinumCultum ipfis impenderunt : 
Abfit hæc calumniatio . ; . 

* c Cenc. Trid. StfJ.ïy Honos qui eis exhibftur 
teferturad prototypa quæ ill* repræfcntanr, îta 
vt per imagines . . . Chriftum adoremus & Sin- 
ôos quorum illx firtnlitùdincm gerunt venerc- 


« 

) 


Cône. Elib . 
can. 

Difc. defr . 
ch . S. artiio. 
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rufcins qui étoïent au dédits de l'Arche & dan* lé 
Temple de Icrufalcm on houoroit les Chérubin* 
qu’ils rcprcfentoient , iuftcmcnr félon le dire du 
grand S. Auguftin que les fignes vttles infiituex. dâ 
Vitu doutent être honorez, parce que V honneur qui 
leur efi rendu pajfe au protetipe n * ♦ ; 

. Et le Concile de Conftantinople 4 . vniucrfcl 
tenu l’an 670. & par confcquent 110. ans deuane 
le fécond de Nicée , où vos Meffieurs difent qu'a 
feulement commencé la vénération des images 

E arlant d'elles les appelle vénérables > Et innora- 
rables autres authorités en prouuent la vénéra* 
tion danslcs cinq premiers Siècles de l’Eglifc . 

Contre ces Conciles generaux de toute , la 
Chrétienté compofez de milliers d'Euéqucs Sc 
cxccllens Do&eurs , ees Mcflicurs apportent le 
Concile prouinciald' Eliberis en Efpagne com- 
pofé de 1*. Euéqucs 9 & ce contre leur Difcipline 
cxprclfe qui dit que i auth otite des Stnode » provin- 
ciaux J oit foümife à celle des Nationaux , d* qu i 
ceuxeï ce qui concerne la doffrine % les Sacremens , <5* 
le general de la Difcipline puiffe aller % pour en avoir 
le tugement definitif & dernier, & contre ce que dé- 
liant eux en auoit dit le grand Saint Auguftin, que 
les Conciles particuliers Aotuent fans doute ceder aux 
Conciles generaux . Cette allégation a. autant dé 
force contre le confentement vnanime & general 

* ** £ de. / * 


a S. Aug. t. 3. Doft. Chnft.c, 9. Signa vtilia dt- 
uinitus inftituta vençranda funt , quia honor co- 
rum ad prototypum tranfic*/. ■; 

b Conc. Confiant inop.fextum Generale can . St. 
Inter VENfiRABILIVM imaginum pi&urasAgtm 
digitopratcurforis monftratusdcpingicur ^ • * 

a S. Aug. I, z. de bapt. e . 3. * Concilia partie»* 
lapa plenarijs fuie dubicationc ceder c debent «. 1 
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3 e toute VBglife * cômme en auroîc le ragemenc 
du Tribunal deiLufcrnc contre cclgi du Sénat de 
Turin qui iuge des caufes de tout le Piémont • 

% ..A cette allégation neantmoinsie répons i que 
cet article 36. du dis Concile defend de peindre 
les images de Dieu dans les*, parois de l’Bglifet 
parce qu’il n’eft pas feant que celui qui cft adoré 
& ferui foit peint aux parois » où 1* humidité &c 
les perfecutcurs de ce têms là les pouuoient gâter* 
corrompre * & deshonorer ,cc qui fut alors en cc 
fens là bien ordonné. * !v v..* * 
k , . , Et quand Meilleurs vos Miniftres aucc leur îxi« 
tçîlîgence particulière ne voudront confcntir an 
témoignage d*vnc infinité de Docteurs qui atte- 
llent que tel a été le fens & la fin de ce Canon, ie 
leur dirai que fi le dit Concile non confirmé a Conc . Elik 
eu ce but qu’ils prétendent, il n*a pas mieux àt^can.t yC 7. 
fini que lors qu’il ordonna qu’en plufieurs cas on g. ïl# X j. X y # 
xe deüt abfeUdre le repentant pas memes à l' art icle 
de la mort . 

Luther à reiètté l'Epltre de S. laques , & l’Ap6~ 

caliple * du nombre des iiures Canoniques delà 
Bible , lui & les liens , Caluin & fes conformiftcs 
ont retetté d'autres liures de la Bible tenus pour 
Canoniques durant plus de douze cents ans de 1 ’- 
JEglife Cnrétienne . Et qui s'étonnera fi ces Mef- 
fieurs les Miniftres de ces Vallées qui ne conçois 
uent les mifteres du Roiaume des deux que par 
le genie de ceux là » & ne les reçoiuent que de 
leur plume ne reiettenttout ce quil y a de plus 
Çicré dans i'Bglife * lore qu'il depofe contr’eux 

C*cft ce qu’ils font de ce que i’ ai rapporté^ de 
S. Athanafe, Ils ne pouuoicnt bonnement reiet-* 
terrauthoricé de cet Euéque d* Alexandrie quî 
vluoic l’an 340. parce qu'ils admettent fon lirn* 
bolccn l’article cinquième <lc la Confelfion de 
~ « * . francc t ^ 
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(rance, & au fixîéme article de la même Confef- 
fion ils Tappcllcnt Saint & ancien Doreur , & ne 
fachans comment fe dcucloper d e Ce qu’il dit fi ex - 
prcllemcnt que nous n'aUorons pas les images '\Com- 
me Dieux , comme font les Païens >* mais (eulen.tnt 
montrons Vaffettion & Vautour que nous portons V* 
leur Caractère , iufqu à appeller infènfi s & orgueil- 
leux aux qui refufent d'adorer la Ctoix 9 &les images 
de s Saint s A\s rejettent entièrement fonauthorité,& 
appellent fon liure vnc piece / uppofée 9 qui porte 
les marques & la liurée de fautleté . Si on peut 
cuader de la forte , il n'cft rien de fi facré ni au- 
thentique dans l’Eglife qui ne fe p ni fie éluder Sc 
fouler aux pieds , félonie prouerbe Italien * negk 
il vero fà buon front e , e guadagnerai U -vittoria V 
Ils s’ imaginent aufli d’auoir trouué chez 'La- 
itance ce qu’il faloit pour prouuer cette préten- 
due tmpieté & idolâtrie tnfuppottable & abominable 
dans l'Eglife Romaine : mais ce Doâeur difant 
qu’il n'y a point de doute qu’l ny a point de Religion 
»t* tl y a des fimulacres , parle manifeftement des 
idoles des Paiens , & non des images des Chré- 
tiens . v’ 


Ils ne cherchent dans fon Echoie que la verge 
dont ilsdoiuent être batus , c’cft cette fentence 
qu'ils abhorrent tant .faute d’entendre le fens de 
ce Doéteur , & de toute l’Eglife , qui entend par- 

l’adoration de la Croix ,cclie du Crucifié qui eft 

Chrift . tlote le genoitu, dit il , <y adore lt bots ve- 

' : ' “ nerablt * 




~ a S. Ath*n. ad Princ. Antwcb * qui.jp. • ; 
Non vt Dcos adoràmus imagines &c. 

J - ^ Lait. /• de wfi, c.ip. * Non cft dubîum qiffri 
Religio nulla fit vbicunque fimulacrum eft . : - - 1 ■' 
t* <L*fi in caitn. .de pajf. üom. -ïï&c genu H- 
£/jumque Crucis venerabile adora . 
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wefkbU de la Croix . O G vnMtmfire difoic au* 
tordhui ce la* ils n*cn feroient paileur bouclier 9 
comme ils fontxi ddïus fans raifon de ce Do 
fteur il le ne dis pas dauantage fur ce fuiet parce 9 * 
que vous le vcrrés traitté dans le faire que ic vous 
ai offert, aucc toute la clarté fufHUante pour ?ou* 
eu donner la nccclfairc conoiflancc « 


+ 9 »# 


v s % 


r\ 


Article X. 


► 



’Eglifc Romaine croîd auec le Pfalmifte que - 
' Dieu donne grâce Or gloire , 8c que nôtre fecours ** lt ' 

vient de lui qui a fait le Cul Or la terre % 8c dit auec I1Ié u 
l’Apôtre S- laques 9 que toute bonne dmJlion t & l *V x * 17 ■ 
tout don parfait eft d’enbaut de (tendant du Perg de 
lumière , 8c par confequent que c’cft à* lui qu* il 
faut recourir comme (eul Autbeur des grâces qui 
nous font ncceffaires . : 

Clie croid que Icfus ChrHl fculeftle médiateur 
qui obtient par foi même de Dieu le Pcre fa paix 
&fon falut , parce que lui fcul a réconcilié le 
monde à Dieu , 8c nous a mérité la grâce 8c 1a 
gloire f & tout ce qui cft neceflaire à notre falot 
JTêr lui Dieu a réconcilié toutes ebofts , & par le fang Cet A* io. 
de fa Croix 9 ditS. Paul , 8c il cft propitiation pour J* 0.7. 
nos pcvhetc, Or pour ceux de tout le monde 9 comme ' 
dit s* lcan.pour laquelle caufc il s’appelle la perm ? _ ^ 
des brebis , 8c le chemin , par lequel fcul nous ab: * * 

Ions au Pcrc » 8c il faut prier le Pore enfon nom f * ' * 

parce qu'il eft le médiateur entre Dieu & les Soom- * * * * 

Près ifjr P A duocat enuerdei Ptre 4 z.t y . : rzyyr- * * 

. ; 11 nf ya point 4 e bou Ciacholique Romain 'qui i 
ne lignât cette vérité' de font propre fang z mars * 
par ce .que pour la , Coininunîon , qilcles Saints :dtti 
Paradis ont aucc iés*&dg}e$ de la terre ;9 . ils lestai* * 

-a ment. 
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ment t & les fauorffent dès prietes dontfnüèïfet 
qu # ils offrent â Dieu pour eux * ■ fir que la prière 
de ces iuftes cft de grand efficace, enuers Dieu 
pour en obtenir par lefus ’Chrift les faueurs qui 
leur font neceffaires dans cette Vallée de combat 
& dç mifere , les fidèles qui font en terre implo- 
rent pour cet effet les prières de ces Saints enuers 
laq. 5. 1$. Dieu y comme ça bas ils fc prient les *ns les au- 
tres de prier Dieu pour eux. „ * 

Ce fondement dtant pofé , il eft a ifé de battre 
en ruine tout ce que vos Mcfficurs lui oppofcnt ÿ 
I. Sam • 7. x. ' lls °Ppofent premièrement ce que dit Samuel 
*: ' à toute la maifon d'Ifrael : rangez, votre cœur à 

éternel ér feruez, à lui feul . - J \ ‘ ~ ’ s 

le vous prie de remarquer combien ils parlent 
à propos 1 11 s’agit de l’inuocation des Saints * , Se 
ils m’apportent vn pafTage du Cuite & feruice de 
Dieu f comme fi,rinuocation,des Saints , &le 
feruice de Dieu n’étoientpas deux chofesibien 
differentes, quoi que non opoofées Tvne à l'au- 
tre » fc defendans ainfi par ou on ne les attaque 
point ( quoi que contre toutes les rcigles de bon- 
ne difpute ) ann d’ auoir toûioujrs dequoi vous 

amufer . s * 

M .. I’aioutc a cela qrfii s’agit en cet endroit dis 
/.Ci.i^.1. feruice qu’on doit rendre â Dieu exdufiuement 
aux faux Dieux des Gentils, comme les paroles 
immédiatement precedentes le montrent claire* 
:,i \ ment. St vous retournez, d* tout votre cœur À /'«•> 

’ ' : "Eté m . , Otez, les Dieux des Etrangers d'entre vous, & 

'* 1 • - . Hafçtarot Ou vous roiez que Samuel défend à la: 

’ 1 * * J * maifon d’Ifrael de ne f&tiijcà aucu autre Dieu qu’à 

l’Ecernel . Quefait ccl*;le« votos prie, pour prbu- 
uer qu’il ne faut pas prier les Saints de pricrDieir 
pour nous ? Qui leur aiamaisdk qu’en ce. faifant 
on les tient pour Dieux §. itooii leur reni le ffcruu- 




f 
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fe Jeu à Dîeu feaT; & dont parle Samuel en ce 
partage . * * * '■'* — ’ • ** <* - •' * 

Il faut être bien ignorant pour ne fçauoxr pa$ t 
ou bien malicieux pour diffimalcr, qu f on ferc 
Dieu comme Dieu, les Saints comme Saints , & 
rois les hommes (elon la condition de laquelle ils 
font,f& félon le rapport ’ que tious auons aucc 
eux*. le fers Dieu comme Dieu & Souuerain 
Seigneur ; Maître & Authcur de toutes chofes; 
le Ærslcs : Saints cphime Seruîtcurs de Dieu, iu« 
ftes en foi , & agréables au Dieu qu’ils adorent ; 
le fers les hommes dir feruice que ic leur dois 5 
Donc ïc fuis idolâtre quj rens â laCreaturc le fei> 
uiee que ie ne dois qu’au Créateur , iugez vous 
mêmes de cette confequence ; fi elle cft bonne % 
pourquoi veulent ils être feruis de leurs Dôme* 
ftiques > ? ! ; r .. < ’ • i 

z Continuans â courir hors du feutier, plus Us 
courent , plus ils s*en éloignent . Ils appellent 
chimérique la diftrnâion du Culte de latrte , & de 
dulte i Cettui-là deu à Dieu fcul * & certuicj con* 
uénant aux Anges & aux Saints & dont les * 
Dofteurs de l’Eglife, mêmes ceux qu’ils appellent 
Sants & Angéliques , comme Saint Auguftin & s« 
Thomas , fe feruent. ' - - v ^ * 4 

- Que ces Mcflieurs me oroduîfent Vn peu quel» 
que partage quj contiene leur diftindliôn de Culte 
religieux , ou non religieux •' Apres cela ic leur dU " x .r 
raj que fi parce Culte religieux ils entendent vit 
Culte Diuin & de latrie , cettuilà n*eft deu qu’à 
Dieu, félon la Sentence; vn fent Dieu m adoreras Mxtth, 
Si par ce Culte ils entendent vn Cuke facré fen- 
du à vn Suict facré | comme les Saints feruiteurs 

& amis • * 


• ■ » •» < 

* S. Aug- 1. a®, c. Faufttim c.u.f-z. 

S, Th. j. 103. art' }. 
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& amis de Di'm, îe dis que ce Culte religieux leut 
cft deu en ce fcns !à*. Sî rendre ce Culte aux An* 
gc> & aux Saints eft tomber dans vne horrible ido- 
lâtra , comme parlent ces Meilleurs , lç peuple 
Chrétien du téms de ; S*Auguftin a commettoic 
<ettC bon bit idolâtrie : car *oicj les paroles de co 
Saint Pere : Leptuplt Chrétien celcbit les memoira* 
des Martin au*c v e joUmntte RïLIGlEVSE ^ au 
lieu qu'au premier Cens il auoit dit que le Culte de 
hELjÜïJN rte fedotty ni aux Angesint aux Saints t 

vais à QttU bhVL* l S, d'*' " r - 

. ; Eft faux ce qu’ils imputent a TEglife Romaine 

qu'elle mette laJVicrgc {Marie en lâ place de Dieu 
& de Jcliis Chrift , & qu’elle lui demande ce qùc 
Dieurfeul peut oi roicr : Car cRe,fçaic fort 'bien 
qu il. y a de la différence comme outre Pinfinj & 
le finj , & on ne peut non plus inférer des prières 
quelle lui adrefle qu’elle puifle ettroicr les glaces 
que Dieu leul peut oteroier* patd* qu ailleurs l’B* 
glile eu feigne en quel Cens cllç éjitcnd toutes ces 
prières là , aflauoir qu'elle cous obtient toutes 
ces grâces par fes prières * : au lieu qu'on les de- 
mande à Dieu comme leur Aut heur & Donateur. 

•> En Cela l'Eglife Romainç ne s'éloigne nj de 
l'Ecriture, nj de l’Eglifc prinmiuc pure &faintc. 
Nou.de l’Ecricurc, car nous Cçauôns bien que per- 
fonne ne peut nous fauuer que DicUf cependant 
X. Ctr»9* 11. S. Paul dit qu'// en fauve qveiquts vns, parce qu’il 
étoic vn moicn de ce lalut par la prédication de 
J i ■■ ■ lEuan- 

C P'I r. / / r ^ 





a S Aug /. c. Fauftum c . n. Memorias 
Martyrum populus Chriftianus religiofa folcmai* 
rate concclebrat . 


Idem i. de *ver* foL c. 55. Religionîs Culturel 
jnec Angelis ncc SandUs hominibus defunétis dc- 
bcrijledfoUDco. .* •. . - - 

♦ — N - w ^ 
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TEuan^îlc puiffdnce de Dieu en falut à tout eroiant. 
Non de l’Eglifc primitiuc feinte & pure ; Suinte 
Marie ficour les miftrables 9 dît a S- Ayguftin fon 
tresfidele témoin , aide Us pufllanimes , riioüj Us 
affligez. . * „ 

Il n’eft rien de plus friuole que ce qu<f difent 
.ces Meffieurs * que ceux quj inuoquent les Saints 
les adorent par vn aëte principal de l'adoration quj 
eft di ùe a Dieu , & qu'ainfi on les met en la place de 
Dieu. Car fi cela eft, on fait autant de Dieux qu’il 
.y a des Anges. & des Saints en Paradis i au lieu 
.qu’en ne reconoifiant qu’un feul & vrai Dieu 9 
ieul Autheur de tout dpn, on priç fes iuftcs,donr 
la priere efl de grande efficace entiers luj , de 10- 
Indre leurs prières aux nôtres enuers fa Maiefté 
Diuipç 9 pour en obtenir auec nous ce que nous 
.en demandons par » & au nom de lefiis Chrift 
nôtre. Seigneur. ' , 

• Certes , Meilleurs de S* Iean.» fi vous priez vos 
amis de prier Dieu pour vous, les mettez vous en 
biplace de Dieu ? & les adorer* vous par vn affo 
principal d’ adoration ? Si vous ne le faites pas^ 
pourquoi voulez yous qüclcfeccnt lcsCatholî- 

2 ues de prier j*$ Saints de prier Dieu po»r eux f 
ertainement vous u’étes pas . U peu clairuoîaos 
que vous ne voïcjt iç) rarement dç vos Mef- 
•ficUrS . , . ; . • ^ > • / - -, « . 

lv Ils s J oppofent à la conoiffance que les Saints 
ont de nôtre étalât des prdercs qu'on leur adret 
en premier lieu vcuUi^ ; quc vous croïcz 
v:o ' * que* 


Rem 


v t* 

* * 
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A S . Aug. Sera b iSi jfr de Annunciatione . 
Sarufta Maria fuccuuç pufilkutimes, 

refouc flcbilcs • 
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que le a Cardinal Btïîarmin m’eft opposé ^ Sr 
qu’il dit dircélement le contraire de ce que i’a- 
uance , c’eft que les Saints ne peuuent conctre 11J 
les prières , nj les coeurs des fidèles, &: cachent le 
mot que cc Cardinal a emploié [ naturaliter } 
c’eft à dire de leur nature , ce qui eft très vraj ; 
mais que les Saints conoij]\nt Us chofes abfentes , & 
les finies aff’e fiions du cœur » il dit en termes for- 
mels que cela eft CERTAIN . 

En admirant ic) la bonne fo) de vos Mefficurs 
à vous faire de telles citations , ie pafle auant , & 
dis que ie n’aj iamais veu dans aucun Concile de 
l’Eglife Chrétienne que les Saints conoifTent les 
cœurs j les prières , & fecretes intentions de tous 
ceux quj les inuoquent dans tout le monde en vn 
même inftant , & n’aiant pas aoancé cette propo- 
fition, ie m'étonne que ces Meffieürs fe tremouf- 
fent tant pour vous la rendre incroiable 3 fe; fai- 
* fans eux mêmes les oppofitions félon leur genîe , 
quand ils ne fauent que dire aux miencs. aftauoir 
que les Saints fanent notre état , entendent nos 
frïeres , autant qutl plait a Dieu de les Uur veuelef 
four fa gloire & notre bien. C’eft mes prôpofi- 
tîons qu’il. faloit combatre> & non celles qù’ils fc 
font, & dont ic h’ûuoîs pas parlé . 

Conformément à cela , comme Dieu a reuclé 
aux Prophètes viuans les chofes abfentes , & les 
pensées des cœurs des hommes , autant qu’il lui 
a pieu : aulfi maintenant beaucoup plus , puis 
i.Cûf. 1340. qu’ils propbetifent parfaitement, c’eft bien fe 1 aider 

con- 



? * Bell. l ire. ±b: dt San8 Beat. Noh-poffuntt 
cognofcere NATVRALITER preces noftras • 
t>ül. ibid. CERTVM EST Sanftos cogno&érc 
ftbfentU , st qUïc folo coïdiis ' affeôu interduflb. 
pfoferuntur% • * s ;s - 
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conduire à la paflîon, que d'împromiér yn fi îuftê 

rail o neme ne , tant plus qu’il cft de a S. Augu- 
ftin , pour quj ils font femblant d’auoir vn fi pro- 
fond refpcét : les efprits des morts , dit-il y peuvent 
conet e par la reuelatton de l’Efprït de Dieu quelques 
chofes $ non feulement pafsées & prefentes *, mais 
Celles quj font a venir , comme les Prophètes wuaris 
icj ne fauoient pas toutes chofes 9 mais celles que la 
providence de Dieu iugecit leur deuoir être teuelees . 

# Ce qails apportent de l’Ecclcfiafte ne fait 
' *icn pour eux : car Salomon ne parle pas là en 
la perfonne z ^ mais en cede des impies y quj nians 
1 immortalité de 1 ame difent que tout fentiment 
& toute conoiflance s’éteignent auec l’ame dans 
la mort, autrement il faudroit dire que les Saints 
du Paradis île fauent rien de ce quj arriuc fur là 
xcrr ® > ce^qà^cë^Mcflieurs n'ofent dire : niais 
plutôt qu ils ne parlent, ils emprunteront le lan- 
gage des impies pour défendre leur erreur j Ce 
procédé , Meilleurs , cft plus à remarquer que ma 
citation du Chap. 6 . pour le j.du i • liurc des 
. Rois . J ■ 

■ Se voians preflez par leïecit de la conoîffan ce 
du Patriarche Abraam des tourmens du mauuaîs 
XÎche dans la geenne, des biens qu’il auoit eus en 
la vie, des maux qu auoit fouffère Lazare, que les 
freres du riche auoient Moife & les Prophètes, & 
que s ils n ecoutoicnt pas ccux-cj , ils tfécoute- 
jfoîcnt pas non plus quelcun des morts quj iroit à 

B eux. 

S. Aug U de cura pro mQrtuts c. iy. Poflunt 
Spiritus mortuorum aliqua non folàm præterica 
xcl præfcntia: vcrùm etiam fucura Spiritu Dei re- 
ndante cogaofçere ficut prophetac dum hic viue- 
rent ncc ipu omnia: fed qu« illis effe rcuelanda 
Dei prouidentia iudicabat , 
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S. Hier . /. i. 
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S. Aug. dec. 
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Luc. 
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eux. Ils difent que îc n’en puis pas tirer Vn iigif- 
»»«?*, demonftrattf > parce que c’eft Vne parabole . 
Et fi îe leur prouuc par S. Ambroife ,.S- Ierômc f 

Auguftin , & S. Grégoire le Grand 9 & par Cal- 
uin même que c’cft vite hifioire & le récit d*vne 
ch'oje aduenue 9 parce que le nom d’Abraam & de 
^ Lazare j eft exprimé, mon argument fera démon - 
ftratif contr’ eux , que les Saints fachans notre 
e car, ces Mcfîieurs ne font pas k bien du mauuais 
riche quand ils refufent dc ; dire comme luj » 
Ab raam aie pitié de moi . • . , ! >* ( 

Si leur Bible met par interrogation le dire dV 
Eliphaz Thcmanitc à lob , d qui d’entre les Saints 
te tourneras tu ? Il y a des Bibles plus anciencs 
que la leur quj difent fans interrogation f tourne 
tçi vers quelcun dçs Saints • S*ils croient leur nou- 
ticlïç verfion, ic fai fans doute mieux de fuiurc 
rancienc , & qui a toûiours été fuiuie de l’Eglifç 
Che'tknc, fie quj eft conforme à celle du Com- 
mentaire de Caluin fur ce liure . Ils difent fans 

1» 1 j j 

preuue qu’il eft parlé là des Saints v'tuans : mais 
Caluin leur Reformateur dit qu’il eft parlé des 
Saints defunfts , & à cela fe conforment tous les 
Dodeurs Orthodoxes ^ • i ; . -lt ■ < ■ * 

f . Ic dis que les Ames des . bienheureux iauent 
-notre état 6c entendent nos prières j non déciles 
plaints. Sc de leur nature 9 mais par la rcuelatioa 
.de Dieu . Et ces Meilleurs m’obiedent vn paca- 
ge dq S- Auguftin qui dit cÿiils ne voient n j oient 
ce qui arrive encectevte aux hommes , ce quj eft 
«aj de là maniéré quj ie . viens de dire s mais noà 
.pas fjÊf k rçuclation de l’Efpr it.de Dieu , comme 
Jj nops ,a dit au p adage que i*aj rapporte cj 
^deflus. ; „ . ^ 

Et qe qui eft plus inutile à vos Meilleurs, c eft 
qu’ils font bouclieç.d’vn. liure que leur DuMoulin 
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appelle fupposi. JEc posé; que eela ne fqîr f -il faut 
remarquer ce qu’il aioiuc aux paroles qu il$:mr> 
ont obiede^ & qu’ils vous taifenc à deffein r fai- 
fans, vnc allégation tronquée» plutôt . qu’ils. ôe 
Vous cachent la vérité . Immédiatement aprcsiçs 
dernières paroles qu'ils vous citent,, bien que mus 
ne fâchions pas ce qu'ils font » ce S. Père a ]ilk 9 
(tr les morts ne. fanent pas ce quj fe fait ici > mais i tis 
ïe pe huent fanotr 9 ou par les Anges , ou par fts mot^y 
tans * ou p*r l*Efpri( riuelant • Vous voies. par là 
quelle foi you* deuez prêter aux allégations 
ils vouf font c: q u . fcViïi uv 
. , Ils font fcmblant de s'étonner que i* allégué 
des paflages ^ W^uxTeftarnenc^r^c l’exemple 

d’Abraam pour l’inuocation des Saints 9 puis que 
rEglifeB^qi^aîne nc croid pas que douant la mort 
du Seigneuries*. Pcrçs de cette alliance aient etc. 
douez de la vifion 4e la face 4 c Diçu aiiCJet^ rjtç*’* r 
vous difent de.mp demander éclairci (Tcrnenc fur 
cecj , ne croians parque iq fois en ,éw 4c vous le 
donner . Mais le yoicj, Meflieurs* fnffifant pour 
diflîper les brouillards dunt ilsf.couurcnt, v v^s 
..yeux. ^ jjo: j.ï 'zvSjitrjhs 

quelles Ames de jçcs PefCS n’étoîent 

1 >as au Ciel £ la Yifiçn de^a face deEfiçu deuant 
^a mort & TAfenfion dc nôtre Seigneur , comme 
jçlç.prouucraj ci apres eq l’Article 4 e la defcenie 
de IeJusChnJi aux Enfers : au lieu qu’ils font ma- 
iptenant au Ciel prophetifans parfaitement, 3 . par# t.Ctfnij. 

quils voien t face à foc* * comme parle :§* Paqf : 

,.iï i .4 îiuîï/t. fnaisy». 


• *■ 


ii. 


•« 1 ••i • 


i -» » 
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* • • *•» < * 


. • * • * ^ iV i «f» ’ ■ %, / « *< v • ■ V / M • . •' 

i» S. /. de Sp . & an. c. %?. QuamiUS jttwid 
agant vtique nefeiamus. Nefciunt quidem mor> 
? iui quid hic agatur^ fed id poflunt feire vcl ab 
A^gelis , v cl à morientibus, vcl à fpiritu rcuc- 
lantc . 
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mis que les Peres de l'Aneiën feftamSnt n* aient 
foor celaricn fçeu des chofcsdcce monde, ie 
▼<w« en ai prouué le contraire , non par le vieuac 
îTeftament, mats par leNouueau, Abraam a fçëu , 
die notre Seigneur en l’Euangile, les tourmens dû 
mauuais riche dans la geenne, les biens qu*il 
auoit eus en fa vie, les maux qu’auoit foofFert 
lazare , que les frcres de ce riche auoient Moïfé 
& ! les Prophètes, &que s'ils n’écoutoienc pas ceux- 
cj , tçs n ecouteroient pas non plusquçlcun des 
morts quj iroit à eux, & Calijih dît que cecj eft 
5? r r C,t \ vne c ^°f e a duenue . Il fauôir'donc les 
“Çlfifc 1 monde par la reuêtation de Dieu* 
«Juoi que non fi parfaitement 1 ' que maintenant 
tjuhl void Dieu face a face 

n La production de ces preuues a été vite efpeee 

AmhorUdZ*F raCm J?} 0a i Tl ks P > îlofo P n hcs ,' Mènent’ 

tnaiits. p 7 ae d 1 p!u t forces » * eft 

au plus «-'Car fi les Saints' ! ônt été bien 

priez lors qu’ils fçauoient moins deS chofes de 

eette vie beaucoup mieux lesprie-onmaîntei 

•nant qu'ils- en 'fauent plus . Voilà Péclaîrciflei ' 

ment que ie vous donne , &Io meilleur de tous 

îeft la neceflîtè’ que vous r âucz de renoncer à des 

Dodleurs quj vous enfcignent à laiffer la parole 

^de Dicu-, & la prattique-vmuerfelle-dé toute la 

‘Chrétienté durant plus de 16. Siècles pour fuiure 

l'herefie d’vn Vigilance qüjlïitu tétas des Sàîrits Pc* 

res tenoit le même langage eodtv'eüx , 1 que ces 

Meilleurs contre I’Egliie Catholique de ce têms , 

& ne veulent pas foutfrir que vous faciez le bien 

«qu'ont -fâir tous les aages thrChriftianHrae , & 
‘qu*a faitvn reprouué même dans les flammes de 

mS të % f ^ ' # ■ . ^ « t * . J , ^ m. 
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ti w, ; .. 
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' ^ Ghtbn. C'$. Vigilantius oppugnacSan* 

ftorum inuocatîonern . . ...i 
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h g tcntà. Certes, Mcffieurs>il y a fuietdecrain* r , \ ■ 

iïe qu* il ne s* éleue au dernier iour en iügçm’ent 
contr’eux pour improuuer* comme ils font, ce , v v 
que nôtre Seigneur n'improuue pas . Si ie fuis 
foible en ces raifons, comme ils difent» ils font cn^ ; 
core plus faibles de Pcftimçr ainfi. ; . ^ 

; Us veulent que l’Ange à qui Iacob dit , . V Ange 
qui rrîa garanti de tout mal berne ces enfant , foit 
non vn Ange créé , mais l'Ange du grand Confetfa 
aflauoir le fils de Dieu qu’au verfet precedent il 
appelle Dteu , & ils affirment cela aucc tant d’ af- 
fcurance que fi Iacob le leur eût dit de fa propre 
bouche ,& par leur grande authorité ils veulent 
que cela foit ainfi * comme fi le Patriarche n’eue 
p 0 parler de Dieu deu^nt qut fes Peres ont chemin i y 
& quiVuuvtt repeu depuis quil etott en être tufqn'k 
ce tour fcpuis parler d\n Ange créé donné 
de Dieu à ce Saint homme pour le garantir > do 
la même manière que le Roi Dauid dit au Pfcau*, 
me 34. V Eternel a exaucé l affligé , & fadeliuri j>r 9 a 7. ^ 
de toutes fes détrejfts > Et puis , l % Ange de VEternel 
fe campe àftnUtêr de ceux qut le craignent & les ga - 
remit , ce quils ne diront pas ne s* entendre dVnt 
Ange créé ^uis que la rime qu'ils «hantent le r . 
met au ^pluriçt^iip Anges ont plante leur camp 
tout à l'entoüïioffîqx qut craigrent Dieu veillant 
pour eux . De même qu’il cft dit ,il donnera charge Pf. 91. n. 
de toi à fes Anges , &ils te porteront en leurs mains J Matth. 4. 6; 
de peur que tu ne heuttesde ton pied contre la pierre . S.Ath^die- 
5 J-oppofc.dÇ; plus à leur imagination . quatre r*p. 

Saints , afla^oir S. Athanafc ^ S. BafiJe f S* thry. S.Baf.l. ?. c , 
foftomCjSc^. Auguftin » qui entendent par-cet ; £#;*, 

Ange , vn Atige créé donné de Dieu à Iacob pour S. Chryf.hotn 
le gardera garantir dç mal, & fi l'authqritê de i^.inGen. 
ces quatre Saints ne conuainc pas Mcffeurs vo % Aug.c.10. 

Winiftres > ic leur oppoferai celle de Mclanfton , loquut . # in 

♦ *• t - . j » ;*i - T * v Gen. 

. . V-/* ■ «_» ' V 


I 


Cc/.l. l8. 


ts 

Mel.S* qui plus eftde leur Reformateur Calüiti / qui 
Bauar. ~ parlant du foin que les Ahges créés ont de nous 

Jnjl.114.6. ü apporte pour prcuue ce faffagc . . - 

' le parle de prier e » 8c eux parlent de Culte * 
confond ans Tvn auec l’autre , comme fi prière 8c [ 
Culte étoientla mèmechofe , volons donc corn* 
ment ils me produifent vn paftage de S.* Paul qui 
me condanne, à leur dire , quoi que d’vne chofc 
donc ie ne leur auois pas parlé •' / * 

Il cft vrai que S. Paul dît , nul ne vous maitrife à 
fonplaifir fut humilité d'efptit , & fer met des An - 
gtt > s'ingérant is chofes qu'il n'a feint veièes . Mais 
ie m’en vai prouuer que S«,Paul ne condanne 
point la prattique dé prier les Anges de prief 
Dieu pour nous , ni de léur demander les offices 
de leur miniftere Angélique , & ne defend pas de 
les honorer comme amis & feruiteurs de pieu : 
mais il condamnePherefic de Simon le Magicien 
qu’vn Ancien appelle la Source & le Vert de tous les 
• hérétiques , lequel félon la do&rine "des Platoni- 
ciens enfeignoit que les Anges (ftoient Dieux pat* 
nature , quoi que Dieux mineurs , quils auoient 
fait le monde par la per million de Dieu , 8c auo- 
icnc parlé aux prophètes , & qu*en cette qualité 
ilfaloit leur Vendre vn feruice Diuin , 8c p^r eutë 
comme par degrez aller au Dieu fouuerain , de 
‘ appaifer le Dieu inuifible , et qui, dîfoîent Us, ne 
v fc pouuoit faire par autre moien . ' 

. . C* cft ainfi qu J entend ce paflfage Y excellent 
[traiteur ie Dieu S.Ican Chryfoftomc: Il y en *> dit 

- ‘ '• il* 


Z ren. 


. ' Chryf ; hem. 7. in Ep. ad Celof \ Sunt nonnulll 
qui dicunc non oporterc per Chriftum reconci* 
liari & âd Patrcm accédere fed per Angelos . 

% Tert l prafo.c. 33 » Simonian* difclplinx ma- 
jiaAngelUfcruiens, i 
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îï , qui difent qu'il ne faut pas etrt réconciliez, à Dicté 
parChrift y & s* approcher du ?ere 9 mais par les An • 
ges 3 Et Tcrtullicn Tappcloic pour cet effet lama - 
gie de la Difctpline S;mon:ene firuwt aux Anges . 

•Ç'eft pour cela que le Concile deLaodicee * qu’ils 
jn“oppofcnt, appelle cela vne defertion de l'Egiife f 
& vne idolâtrie Jecrete & abominable , & vn ab~ 
bandomment de nôtre Signent hftis fils de Dieu. 

Si à ces témoignages vosMeffieursn’acquicfccnt 
pas > qu’ils acquiefcent au moins à deux de leurs Ameft. t. p. 
plus fignalcz Théologiens Amcfius & des Marets 1X 
qui auoiient cette vérité : mais que fait tout ccci eneru 
au fuiet prefent > Il ne faut pas abbandoncr Iefus * r y a 
Çhrift, prendre vn fcruicc Diuin aux Anges > ^ Icc\q.§* 
comme s’ils étoient Dieux de leur nature , & ^ 

Créateurs du monde . Donc il ne faut pas prier 
les Anges de prier Dieu pour nous par Iefus Chrift 
leur Seigneur & le n6trc« Iugez, Meifieurs | de 
cette confequcnce • 

Si ces Meilleurs ne voioient bien qu’ ils ont a 
faireadesgensquilescroient.de tout ce qu’ils 1 

difent , il clt irapoffible qu’ils en agilfcnt comme • * ' 

ils font, endifant que ce que i allégué de S. Au- •• • * * 
guftin ne prouue rien : Car s’il recommande de *1 • x • 
demander humblement les prières des Saints , ils di- 
fent que cela s’entend des Saints viuans 7 qui lo • ' v 
leur a dit? Ce Saint Pcrc dit que ce fondes prie- ' •' -- '• • *• 
res des Saints , dont il leur recommande là même • 

de celebrer Les fêtes auec vne pieufe afftft on dans \ v - * 

Eglife qutl fa ut fréquenter . Si cela fc die des Saints 
Viuans , iugez le vous . 

E 4 lh 

S. Aug. d$ Cash. conu. a ioo. San&orum pa- 
trocinia humilitercxpetitçi Sandtorum folemni. 
tares pio aflfèâu celcbrate , ad Ecclcfiam frequen- 
dus CQuucnitc i ; *■ v 


/ 


f 
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vils difent qu’lis ont prouaé par cc grand Ôo&eur , 

2 uc les Saints «répartez ne voient & n’oient rien 
e ce qui fe fait , ou arriue en cette vie . Ils 1 * ont 
fait parvn Hure que leur DuMoulin appelle/»/*/*- 
/?,& par vn paflage qu*ils ont coupé par le milieu» 
laiflanscc qui faifoit contr* eux , & exprimoic 
fintclligehce de cc Saint Perc . 

Usdifent que ce que i’aioûte en fuite de S* Au- 
guftin qu*il a prié l a Vierge Marie » les Marttrs y & 
les Saints EJ tienne & Cyprïen 9 eft fort fufpcB , n'y 
axant pas apparence qu'il fe contr edife à foi meme • 
On n’a qu’à examiner leur fidelité aux partages 
qu’ils m’ont apporté de ce Dofteur f & les con- 
fronter aucc la difeuffion que i’en ai faite » Sc eux 
n’ont qu*à vérifier les endroits que ie leur ai por- 
* tes à la marge pour en voir la vérité* Si apres 
cela ils vous les rendent fufpeBs % ne croiez plus 
\ rien de ce qu’ils vous diront * car c’eft comme s’- 

ils nioient que S.Paul a étcApôtre, nonobftant qu’il 
fe prouue par fes Epitres .* 

Jean. 14. 6. Il cft vrai que Icfus Chrift eft la voie, la vérité j 

yphef.i. 1 . 18 . 1 5 * la vie , & que nul ne va au Fere finoit par lut , 
Üom. 834. que par lut nous auons accez au Fere envn mi- 

Hbr. 7. if. me Bjprit t qu’il fait requête poser nous , qu* il eft 

î* Ttm. i* tcüiours viuantpour intercéder 9 qu’il eft notre Me- 

1. Ioan . î. diateur , Aduocat 9 & Interccfl'cur f mais cdmme 

Apoc.y 8. & cela n*empéche pas que les Saints du Paradis ne 
8» 5* prient & intercèdent pour nous » cc que l’Ecritu- 

Houel feft.n re affirme, & Du Moulin ne nie pas, auili comme 
tout ce que dertiis n’ empêche pas que nous ne 
prions les fidcles viuans de prier Dieu pouf 
nous: certes non plus les Saints du Paradis de fai- 
- f m » 1 v * .» 1 « 1 rc ** 


t 


■fc 

* 


S. Aug. I. x« tned . e . 14. Fclices Sanéti Dei oi«-. 
nçs , &c. 

Idem Serm* de Annunc. Sanéta Maria» 


remonter aux narines de* Dieu le parfum de leurs Apc ej. 
fkioles qui eft leurs or ai for. s . Priez. & intercédez, & 8. j. 
four nous , 1 bienheureux aints de Dieu f pritK pour 
le peuple , entremettez vous pour le Clerg è 9 & inter - 
codez pour le fexefminin , difoit le trisfidele Témoin 
de la foi & prartique de l’Eglifc des fiedes (T or où 
rien net itou changé depuis les Apôtres . 

Croiez à l’Ecriture , Meilleurs, & à cette Egli- 
fe pure comme for , & vous verrez fi la doârine 
de l'Eglifc Romaine eft conforme à ta parole de 
Dieu , & fi vous ne deuez pas prêter foi à ce que 
ic vous en dis. 

r » 

Article XI; 

* • * v 

f A V premier point de cet article qui pofe la 
X*V différence des pechez mortels & veniels,*il$ 
fuiuent à leur mode, laiflTans l B inteIligencc que P- 
Efprit de Dieu a donné à fon Egîifc pour fuiurc 
Celle de leur cfprit particulier mauifcfté au mon- 
de depuis vn fiecle & demi . . . * ^ 

lis lui oppofent yn long Sc inutile difeours pour 
fe faire croire grands .Rabins à fçauoir parler des 
différons Tribunaux en Ifraei. t cependant qu'il 
4 û*ya a fçauoir qUc fi Nôtre seigneur a voulu en- • 
feigner le » diuerfes peines de diuers pechez foûs 
la loi , ou fi par alluuon à elles il a voulu enfei- 
gner la diuerfité des pedicz & des peines aux*, 
quçllcs ils feront condamnez de Dieu ? 

Us ne diront pas que ce foule premier r Notre 
Seigneur n'étant pas venu pour rcigier le iuge- 
ment Ciuildes Tribunaux de ce peuple. Si le fé- 
cond, il n’y a à fçauoir finon û tous les pechez des 
hommes méritent la geenne du feu éternel , ou 
non? Si noo,il faut demander à Meffieurs les Mi-, . * : 


n 

i 


nîftres pourquoi Iéfus Chrift a parlé de confetl 8c 
de ïugement , 8c à quoi bon ? Et non pas adiugé 
le cor< oux 8c le Rar* a hgeenve de feu , auffi bien 
que l’outrage de fa/ ? puis que fans ictter fes audi- 
teurs dans la difficulté de T intelligence de Ton 
propos il pouuoit dire tout dVn coup que tous 
ces pcchez étoient mortels 9 ou meritoient la g*en- 
ne de feu > Si oui , i’ai ce que ie veux . Et voilà 
diflipé en peu de.mots toutle nuage de leur long 
difeours . , : i ' * 


, I’auoüc que par la différence d cfètu 8t de che- 
7. tiron y Notre Seigneur marque la différence des 
pechez ,& veut dire que les vnsfont plus atroces 
que les autres : mars que ces fétus méritent le feu 
éternel de la geenne , c’cftchôfe que ic ne puis 
r croire * car S. Paul dit qu’il y a des œuures quibtu- 

\ 1 z * ^ nt 9 & ^ ont l'homme fuit perte* \ mais qu’il ne laifle 
11 * I# pas d’étre Jauuê , 8 e cctt’oèuurc eft ce fétu t fêiur\ 8c 

chaume , comme l'appelle l'Apôtre. 

Veut. 27. 16. Celui qui pèche contre la loi c (l maudit , ic l 9 - 
auoiie: parce que fon péché eft mortel : mais le 
pechc veniel, commc vnc parole oifeufe , ou au* 
tre detrcslegcre confideration , n 9 eft pas contre 
la loi , mais hors de laloi . Il ne mérité pas doué 
çette malcdiftion . : * 

le fçai que le gage du péché ce (lia mort , mais îe 
H*ignorc pas qu*il n'eft pas parlé là de tout péché 
en particulier , mais du péché en général ,quc 5 , 
Paul auoit appellé Corps de peche , c eft à dire non 
quelque ficn a&e particulier, mais la raci#* ,1a 
fource v 8c la ma Jje du ptchè , comme dit Diodati • 
Ce qui ne fait rien au prefent fuiet , car vn péché 


Èom» 6. 23- 


veniel r/eft pas ce Corps » cette fource , & cette 
majfe de péché y fon ialaire donc n 9 eft pas la 


mort 


Rw. j, 11 . 


Il eft certain que la mort eft paruenue fur tous Us 

hom • 


A , . 

5Î 

hommes JPautant qui tous ont péché : maïs l # Ap6tre 
parle la du péché originel aucc lequel tous les 
hommes naïlTent i 3c puis de tout le Corps du pé- 
ché dont ci deffus , & non de quelque léger acte * . 
du péché. . 

Il en eft de même de ce qui eft dit en Ezechid 
que l*ame qui pochera celle là mourra , le prophète Etech.i $. i® 
ne parlant pas de quelque léger ade de péché, T 
mais d 9 idolâtrie » adultéré , meurtre fure , rapine 9 

& autres dont il parle dans tout ce chapitre , 3c 
qui, à l’aueu de tous, font pcchez mortels* & pour 
lefqucls les Ifraelites fouffroient les châtimens de 
Dieu non pourics pcchez de leurs Pcres,com- 
me ils s'imaginoient, difans, nos P etes ont mangé lg t 

Us aigres s $& nos dents en font agacées .. • 1* 

Sii'Eglife pure des premiers Siècles n’auoit 
pas entendu & compris ces chofes de cette ma* 
nierc , clic n’auroic pas pofé fi diftindement cette * s 
diftindion de péché veniel 3c mortel, comme i'ai 
prouué par les partages formels de S. Auguftln 
qui eft bon Protcftant contr’eux en ce pointfcom- 
xue en cous les autres, difant quil y a des péchez 
ycniels qui ne mettent pas l'amc a mort, 3c n f cm- 
pèchent pas le iufte d'entrer en vie éternelle: aufli 
Vefprit particulier auec lequel ces Meilleurs en ^ 
tendent 3c expliquent les Ecritures ne pouuant 
fiipporter Téelac de la foi dc c csjieclss d'or fur ce , 
fuict, n'y a pas voulu arrêter fa vtiie , ni fçeu 

comment ^répondre mot fans tomber en confu* 

/* * * 
non • 

a. Tous 




S. Aug jerm: 41.de SS. Quitus peccatis venia* 
libus licétoccidi animam non crcdamus • 

. ldemi.defp.& tit. Non impediunt iuftum à 
vita æterna quardam peccata venialia fine quitus 
h*c vira nonducitur. 
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. Tous ceux qui ont eu les yeux de ïa foi <Sè 
l'Eglife Orthodoxe ont veu le feu du Purgatoire 
dans la Parole de Dieu 9 & la'Tradition perpe- 
tuclle defon Eglife, C'eft là que tous les Prélats 
Conc.TrJiJj • du Concile de Trente Ton veu , & n'y a Jamais 
2 S • eu que les aucugles volontaires qui ne l'aient pas 

veu, ni voulu voir . 

le Sang de le fus Chrift nous purge de tout pecbê , 
i. tan. . 7« p arcc q^îj ll0US nettoie de toute coulpe qui nous 
peut conduire en damnation éternelle, nous met 
Ephef.f, 15. Cn état d être agréables à Dieu pour rcccuoir fa 

a 6 . r 

E/ VI 6 m 
TSf, 4 . 4 . 


Rom. 8. 1. 


ïcath j. z4. 


grâce & fa gloire : mais comme cette purgation 
n'cxclud pas celle du batéme ? de la foi, de la re- 
pentance, Sc des châtimens de cette vie $ par lef- 
qudles chofes l'Ecriture attefte que nos ames font 

S ées , non plus peut on delà conclurre qu'elle 
îe celle dont il eft maintenant queftion . - 

li n'y a aucunne condamnation à ceux qui font tri 
Chrift j II faut aioûter , & qui ne viuent point félon 
la chair , mais félon Ve [prit : mais c' eft vne con- 
damnation éternelle .que cellclâ de laquelle il 
parle : car qui croid ne viendra point en condamna* 
ûon $ ainsileftpajfè de mort k vie , comme dit 
N* S- en S. Ican , & non vne condamnation tem* 
pprellc , car autrement ilfaudroit dire qu'il n'y 
a point de condamnation ni à des châtimens tem- 
porels , ni à la mort même , ce qui pourtant eft 
contredit par l'cxperience . ' * '..1 

* Et fi vos Meilleurs vous difent de me demander 
fi la peine du feu du Purgatoire eft vne condam- 
nation, ou non ? demandez leur aufli fides peines 
de cette vie & de la mort- font vue condamna- 
tion , pu non ? Et .quand ils auront farisfaità 
vôtre demande , ic fatisfairai à celle qu'ils v/dsi 
difcnc'de me faire , que c'eft vne condamnation 
temporelle j comme, la maladie & la mort d'vn 

. i • en- h ; 
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enfant nouufcllementbaptifé pour fatisfaire par 
cette peine temporelle a la iuftice de Dieu à la- 
quelle fon amc cft debitrice à caufc du péché ori- 
* ginci . > > j i, 

' Et comme ce que dit Nôtre Seigneur cî dcfftis 
au cinquième de S. Iean cft la meme chofc que 
ce <\m on vient de rti obieftet des. Paul , â même 
demandé ite donne même réponfc , & â même 
*obie&ion mémefoiucion , & que comme on dit 

tous les iours p(trd ^ * - 

*c6m mande de dir< 

ex fut far bénignité , v wH f|C ommc oit saio- 
m °o » «us les iours il y a des péchez à pardonner 
Sc atxpicr par la bénignité & vérité de Dieu en- 
tiers nous , & de nous enuersle prochain , félon le 
direde Dieu : leferaibenin àqui bénin .&purà p r , ç . , 

^11 eft vraj que Dieu nous a gratuitement par don- n. i 

nos effenfes ,, que refus Chrift nous a racheter, de r!‘ *** 

'■toute tmquitif & que les Ames des iujles font en la S' *' H * 

& que nul tourment ne Ls touche. * *’* ** 
-Mais il eft vrajauffi que fi Dîeirnous agratuité- 
ment pardonné toutes nos offenfes & rachetez 
de toute iniqiiité déüânt nôtre venue en fa gra- 
dée par le Batémeÿ par l’Euangile, par la fof, &• 

■ la première repentance j- il ne nous pardonnera 
-pas appela Wttcèÿnb? offenfes aéfcuclles fi hotis 
• y allons à tout abandon fanSrepentance & amen- 
dément. * -0 *ur. " 


*■ * « 


T . i 

• Apres cela Dieu nous pardonne toutes nos of- 
xcnlcsj & rachète* 1 db toute iniquité quant 3' l'a 
* coulpe & ociné ‘«is nr ^ 

i 


" . r quant a 13 

oulpe & peiné etcrnclte , pôur îefquellcs noua nt 
pouuons pas fattisfeire nous mêmes à fa iuffice, 8c 
dont pour eet eflkr «>!•?/>« o* ' j 


dont pour cet effet nôtre plaîge" & "régondàîTt 

is a rêleuez, s’étant chargé de* nos 

fllV U Min. n'm - L.i C.,Z l„î - „ 


lefus Chrift nous „ uc nos 

-douleurs, a fin que la peine qiuj.a été fur luj nous 


ap 
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!.[. apportât la paix : Mais qu'auQ^orpardonnée U . 

. coulpç & la peine éternelle il nous pardonne tou- 
te peine temporelle , c’eft chofe à laquelle con* 
tredit toute l'Ecriture, Texpcrience, & la raifon, 
l 'hmrnt ëfl contraint de fiajfrir apres la coulpe par- 
donne* y dit le grand *, S- Auguftin , la peine dure 
P jusque la eoulpe a fin que la coulpe ne femblepetji/e 
fi aucc elle finijfoit la peinte. Eft détenu de la peine 
temporelle ? homme que la eoulpe ne retient plus à 
damnation çternelU . /. t ' ,, :C î 

, l?Ame du iufiexfi mj {pmi* de Dieu 9 qu ] en 
t : .èi ^ * ioutc*ljtuitourtpept. eternel ne U mckera.i quj .le 

liMçL .tournait. rf h touchera* quj 
_eq cTb cxcmpt l pas m^eJaçqb que l'Ange auojt 
Gen. 48.1 6.d& r 6Pttd*tcut maljw de. toute 
* ( forte de’ mal . Et le Sage quj4dit çc que defluàt 
"EctL àit auffi au 7. del'Ecclefiafte , Il y a tel iufiequj 

, perit en fa iujUce 9 & fichant, qui ellonge fes 

*' i * tours en malice . Remarque^ ça, panant que ces 
‘ Mefliçurs citent le çbap. y pïÇfi^ Hure je la 

' x * . : * Sapicnçe pour.lçt^ivap. fr t #er&jx*. ju mémc Uure^ 

V etansŸans doqtc ^es trop facilement à la cita- 
tion de.çeluj quj leur a fqurnji cette matière fans 
prendre la peine d*^* AîF^rîa^^ificatioti w c: : . 
Apoc. 14.13* , M* <r? <î u j eftdit ^ojienheum^ f<M ’Utimrts 
qàj meurent a % orffe^auqnj aû&igneur, car ils fe 
Inpofent de leurt&uau#; parlé 

. 1 % je. ceux qüj meurent d>ans;ya$.faintetd fans rç- 
ftc de péché, quj proprement & par excellente 
fant $ts . mourir, au ^eigneur {% .&vçcux là font ces 
Synts, dont il elVparlç/au ^rfet^Humediatcment 
ji’cgêden; , Ici efi la patiente^ des Saints : ici font 

£ a rdent les Commandement de Dteu>&f* » 



a rS: -F u g* Mà. *14. in leb. . Cogitur homo to- 
lcrafc ctiarn peeçatis remiflis, &c. 
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toi de lefus : Et ceuxci; font i comme dit Théodo- 
re de Beze, les Marttrs quj aucc leur patience ont 
ffurmonté le Diable, le monde , le péché i 3c la 
mort , & pour qui le fidele Témoin de la Foi a 
.de s Siècles a or ne Veut pas qu *. on prie, mais dit 
qu* i7 faut fe* recommander à leurs prières , parce 
qu'ils n # ont rien à fouffrir apres cette vie : mais 
le repofent dans le Ciel des trauaux qu’ils ont en- 
duré dans leur martire. ’ 

^ H eft vraj que le Canon de la Mefle b prie 
pour ceux quj dorment dufommetl de paix : mais 
il ne faut pourtant pas s'imaginer que ceux quj 
ont inféré cette prière dans ce Canon ne creuf- - 
fent le Purgatoire , puifqu'il n*y auoit rien dans 
l'Antiquité de plus, vniuerfel dans PEglife que 
cette creance,: mais ce qu'ils, ai oûtent , que 

: Meflicurs les Miniftres tailent à deffein , éclaircit 
cette obicéiion > Nous te prions Seigneur de leur 
accorder t & ùjous ceux quj repofent en lefus Cbnfi 
le . lis u de rofraichtffement , de lumière y & de 
P ApÇ. L*EgHIe demande la paix à ceux quj 
ifotkt dans la paîx . Elle lignifie donc qu'ils ioiiif- 
,fcnt d'vne paix imparfaite & commencée, 3c 
. hors des troubles de la terre, dés partions , tenta- 
tions du péché, 3c des périls de l*Enfer > Elle leur 
ç en Souhaite vnc parfaite * 3c confommée dans le 



. 4 $. Aug. Serm ij. de *verb Ap. c. i. Pro Mar- 
* ty ribus non oratur ad Altare Dci s- Ioiurra eft pro 
Martyre orarc cuius nos debemus oratlonibus 


commendari .C; . r T .V; * . . > 

i b Memento Domine faraulorum famularumq; 
.tuarum qui nos præceflcruntfcum fîgno Fidel éc 
rdQrmiunt in fomno paeîs . Ipfis Domine 3c om- 
. nibus in Chriftp quiefeentibus iocum refrigerij , 
lucis & PACIS vt indulgeas deprcçamiir « * r ■' 


* «T » 


*• 


Ciel qu] cft appelté par excellence lerufakm, qbj 
- ; veut dire vifion de paix . • 

C'eft vne chofe fi claîrc que nôtre Seigneur a 
voulu exhorter les hommes à s'accorder aima- 
blement entr'eux parce qjf il dit au ch. j . de S. 

. Matthieu 9 qu’il ne faut paf s’étonner que des an- 
ciens & nouueaux Do&eurs de l*fîglifc Talent 
recônu : mais que nôtre Seigneur n'aît regardé 
• ; plus loin en ces paroles * c’eft vne chofc que S. 

Auguftin pour tous nous témoignera , & du té« 
i raoignage duquel le me contentera] contre ces 
, Meffieurs, puis que Caluin leur Réformateur dit 
J ^3 «10. q UC * luj feul fujjit pour nous apprendre le fenti- 
ment de l’Orthodoxe Antiquité > Le Seigneur ex» 
botte le pecheur dt fe réconcilier la loi en bien fai» 
font y afin que la loi ne l y accufe enutrs Dieu luge, & 
le luge ne le donne tourmenter au VEV fi long temt 
qu'il paie tuf qu'au moindre denier de fes pechez, . 

JN’y aiant point de pardon de péché qu'*»** 
&iecle & au Siccle à venir » il eft certain que le pé- 
ché qui ne fc pardonne ni en lVn hi en l'aucredc 
cçs Siedes » ne fe pardonne iamais éternellement * 
comme: nôtre Seigneur s’exprime en S* Marc z 
. mais qu’il ne s # enluiue de là que quelques peche* 
fe pardonnent au Sieçle à venîrt comme au Siccle 
prefent , ceft chofc quj fe réfuté de foi meme» 
Marc 1 as« & que Tcxprefïion de S* Marc ne nie pas: car à 
* quoi bon çette diftribution de Siccle fans cela? v 

Bellar- 



t * ^7 * J* î 

* S. Aug. L n q* N- T. q* ij. Dominus horta- 
tUT poccatorem vt benc agendo rcconcilict fibî 
legem ne lex ilium apud D^um Iudîcem accufet > 
Iudex vero tamdiu ilium IGNIBVS torquendum 
tradat vfquc ad minimum tcjfuncium pcccatorutr* 
jerfolu^t^ 




y 

i&sz* 
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Bellarmîn dît que ce que nous inférons de ces BelL L i. do 
paroles du Seigneur ne s’enfuît pas félon les ni * Vnrg* c. 4% 
gles des Diale ftteiens : mais il dit ( ce que Mef- 
fleurs les Miniftrcs taifent auec leur ordinaire 
bonne foi ) qu’il s’enfuit félon la réglé de lapru • 
dence : car autrement f dit-il f nous ferions parler 
notre Seigneur tres-ineptement y ce péché ne fe par - 
douera en ce Siecle % ni en celui qui efi à venir . Si 
étu Siecle is venir il ne fe pardon oit point de poché % 
tomme on diroit uteptement 9 aîoûte-il , le Roi d'Ef- 
fagne ne pardonera pas à la Cour d'Efpagne * ni en 
celle de Brabant , fi en celle de Brabant il ne pardom 
noit pas » ' . 

Que PEglife des Siècles it or ait inferé cettê te- 
nté de ce paflage y fan tresfidele Témoin * nous 
cn~ fera foi 5 les vns fouffrent des peines temporelles 
en cette vie feulement , ( il venoit de les appeller 
purgatoires ) les autres apres la mort 9 les autres & 
maintenant & al or s y toutes foi s deuant le dernier tu* 
gement , ( notez bien cela contre vos Miniftrcs 
qui entendent par ce Siècle à venir le tour du ht - . 
gement ) Or tous ne vienent pas aux peines éternel- 
les de ceux qui apres la mort en fo* firent des tempo- 
relles : car à quelques vns ce qui ne fe pardonne pas 
en ce fiecle fe pardonne au (iccle à venir Match il., 

£ efi à dire afin qu'ils ne f oient punis du fupplice du 
fiecle à venir . 

le n’aurois pas befoin d'autres preuues que de 

G celles 


* S, Aug. de C . D. ^zif^Temporarias pœnas 
ali} tantum in bac vita , ali j poft mortem , ali} 8c 
tune & nuhe : verumtamen iudicium illud* 
nouiflïmum patiuntur . Non autem omnes vc- 
munt in fempiternas pœnas quse poft illud Iudi- 
cllim his funt futur» qui poft mortem fuftinent 
temporales, &0* 
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par le bois y foin i le chaume , les hipocrites : comme 
difent ridiculement vosDoftcurs, mais l'œuure 
qu’ils édifient r .y* ntl :*îrr;i 
En fécond lieu ils contrcdifcnt à leurs Inter- 
prètes, vous n'auez qu’ à voir la Bible de Diodatï, 
le ccllecj vous dira que S. Paul -defigne, par ..Par 
V argent y le les pierres pwieufts'y la pure , fohde % 
Diurne , & precieufe Doètrine de l'Euangile y & par 
le bois y foin y le chaume les termes de Cari humain , 
les orni mens de rhétorique % le le s quefiions de philo - 
Jophie ne faififians pas^U fubfiance de fEuangile , 
mais en deformans la face . f, 

r Enfin ils contrcdifcnt à tous les Dofteur S an- 
ciens qu'eux memes appellent Saints le ortho* 
doxes, quj par It bois>foin , & chaume ^entendent? 
Vne doctrine non hérétique & mduuatfe , mais eu- 
rieufe t inutile y le fuperflue , & par comparaîfou à 
çcttcdoarine les pechez que S. Auguftin * ap-,< 
pelle légers y petits y quotidiens y lçvenièls : 3 & que 
Icfus Chrift auoit appelles fétus . Par ce feu paf- 
fager dont S . Paul a dît , Il fera faune toutes fois ainfi 

5 lue parfeu y n$n les pechez, capitaux , mais les PETITS 
ont P VRGEZ : dit S. Auguftin . . - nSI 

Si cette interprétation n’eft pas plus conforme 
ali texte qui diftingue Y édifiant d’auec fon œuure 
qui brûle ainfi qucorulent le foin , le bris % le le 
chaume au feu , que celle d'Oecumenius qui en- 
tend par ce bois y foin y & chaume » les mûriers d'ini- 
quité prenant Tournier pour fon ouura^e, le 
Tedifiant pour.ee qu'il édifie, i*en lailfc avoua 
mêmes le iugement : le texte, la raifon, & Tau- 


; - 1 noj. ^ ■- 


G ; 1. 


thoritc 




* S» Aug.Serm • 41 . de SanÜis . Illo tranfitorio 
ae de quo dixit Apoftolus % lpfc autem faluus 
ic fie tamen quafi per ignem, non Capitalia, fed 
INVTA piccata PYRGANTYR . 


IOO 

thoritc de *S. Anguftin foütdVn fi grand poids 
que le dire d’Occumcnius autheur qui vous eft 
inoüi ne doit pas lui être mis en contrepoids . 

N’eft pas plus confiderablc ce que cet autheur 
dit que cela fe fera au iour du Iugement, non feu- 
lement contre ce que c) deflus en a dcpofé S. Au** 
guftin,difant que cela fe fera deuant le dernier 
iour Ornais parce qu’il s’cnfuiuroît que celui qui 
bitit bois , foin , fie chaume ne feroit fauué qu’au 
iour du iugement Vil eft fauué deuant ce iour ^ 
ou il va au Ciel , ou il n*y va pasi S’il va au Ciel, 
il eft donc purgé , car là n’entre rien de fouille : 
Apoc.i I.17. s’il eft purgé, il n’a plus rien à purger, ni examen 
fie épreuufc à paflef au iour du Iugémcitt : ou s’il 
n’eft pas en Paradis, où fera- il ? ton Corps eft en 
terre, fie fon Ame où fera-clle fa rcfidence*? Non 
en Enfer î comme ils auoüent : non au Ciel , car 
elle n’eft pas encore fauuée , deuant être fauuée 
par le feu du iour du Iugement, où donc ? Faites 
parler icj vos Meilleurs * s’ils fetienentau dire 
d’Oecumenius . 

-C’èft vnc chofe bien étonantc que ces Mef- 
ficurs ofent appclicr la pricre pour les morts vne . 
pure illufion , tandis qu’elle eft prouuée par la pa- 
role de Dieu , fie la pratique de toute 1 ' Egli(e 
Chrétienc du têms des Apôtres iufqu’ à main- 
tenant . 

Oui par la parole de Dieu , affauoir le fécond’ 
liure des Maccabces déclaré Canonique par le 
Concile de Carthage tenu Tan 397* fie figne de la 
propro main de * S- Auguftin, qui pour cet effet- 
attefte que l’Eglife l*a tenu pour Canonique > ce 

V *+•**'} V liure - 


* Aug. L 1S. de C; D. c P 38. Libros macca- 

bæorum non ludari : fed Ecclefia pro Canonicis 
habet • », 
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Hure déclaré que le Genereux luda fie vne Coller 
Ac de 11000. drachmes , & enuoia en Icrufalcm 
pour offrir Sacrifice 8 c pricre pour les morts afin 
qu'ils fuflcnt abfous de leurs pechez que ref- 
fufeitans ce fut non à condamnation par leurs 
pechez, mais à falut par leur abfolution< ./ 

Sur ceci c t très fidele Témoin de TEglife, des Siei 
clés d'or que Caluin appelle Sacrée Epoufe & Trou* 
feau de iefus Chrift , dit tres-bien ; Nous lifons au 
Hure des Maeeabêes * que fut offert facrifice pour let 
morts , mais quand en aucune êtes ancienes Ecritures 
nous ne lirions cela , n eft pas petite l’autborité de 
l'EGLISE qui éclate en cette coutume , ou aux prières 
du Prêtre qui fe font à, Y Autel du Seigneur Dieu , a . 
auffi fon lieu la recommandation des morts». Ce tref- 
bon Témoin rapporte cette pratique à la TR ADI ^ 
TION DES PERES 3 8 c z ïobferuation de l'EGLISE 


UNIVERSELLE. ' 

> * S» Ambroifç que la Confcffion de France ap- 
pelle Saint & An cm Doftcur difoit de fa Sœur Art» 6 • 
morte, qu*il ne la faloit pas future ttuec pleurs.mais 
auec prières y & recommander fon Ame à Dieu par 
offrandes . . . - . _ . . 


G , 


*S.Chri- 



lirrV" -m ~n ifc" 
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* S. Aug. l. de Curapre mortuis c . i. In Macea* 
bacorum Libro legimus oblatum pro mortuis Sa- 
crificium: fed ctff nufqnam in feripturis vet. legc- 
recur, non parüa eft VNIVER^Je BCCLRSlÆ 
quæ in hac confuetudinc claret authoritas,vbi;&c. 
- Idem de verf . 4 p. Sert ». 17. Hoc à Patribus tra^ 
tum vnîucrfa obferuat Ecclcfia, &c. 

* S. Ambr hp.. E p. 8 .ad Pauftinum deobitu S0- 

rons . Non ta/n deplorandam quàm profenuen- 
dam orationibus rcor, *cc. . 



jot 

* S. CHryfoftomê recommande A’ aider le mort; 
non auec larme s, mais àuec prières 9 applications , (j* 
aumônes %& de ne fe laffer iamais de l'atfifler en et 
fatfanty & dit que ces chefes nont pus été ordonnées 
tenter air emtnt par les APOTRES . 

* Et S. Ciprien qui viuoit l*ah ajo. de Nétre 
Seigneur rapporte la pratique publique des 
prières pour les morts à C ordonnance des Eucques 

Je s Predecejfeurs - : ’ v * * \ 

* le pourrois faire voler fur les têtes de ces 
Meilleurs vne nuée de Témoins qui témoignent 
vnanimement l’vfage commun* de ccs prières par 
tout l*vniuers , pour vous faire auoücr que c’eft 
vne tementè bien grande à quelques nouueaux 
venus d'abolir rc que lei AVOTRES ont ordonné 9 8c 
fe moquef de ce que toute l'Eglif* d’enuiron 17- 
Siccles * pratiqué par tout le monde - Mais c© 
que deffus tuific pour faire coné^ro la trèf-infelent e 
folie de tous ceux qui dtfputent (i on doit faire ce 
que toute PEglife fait far tout Wniners ? * comme 
dit le grand S. Auguftin . * - ' : - Et : 



* S. Chryf hom. 41. in 1. Cor. Iuuctur mortuus 
non lachrymis : fed pcecibas * fiipplicationjbus f 
clcemolynis. Et infra : ne fatigemur mortuisau^ 
îtilium ferre preces proiHis oferentes » 

idem hom . 69. ad pop; Non temere ab APO- 
STOLÎS b*c fancita fuerunt vt in tremendis My- 
ftcrijs Defunûorum agatur commcmorario,&c. 

- * S. Cypr. L t. Ep. 9. Epifcopi Anseceflbrcs no- 
ftri ftacuerant (ÿ quis frater excedens ad cutelam 
Vel curamClericum nominaretjnon offerretur pro 
co t nec facrificium pro'eius dormitionc celcbra- 

' , > .1 » » ! • * •* I 

rctur . 

* S. Aug. Ip. 118. ai tan. Si q<üd tota per or- 

bena freqaontatBçclefia quirt ita facicrtdum fit diU 
ÇUtJtrc infolcntiifim# iafanias^ftr - >• - • 
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Et s 9 Sl y a de h folie ( comme il leur plaît de 
parler) a leur porter cette Sentence de Ictir con- 
damnation, ils me donnent fuiet de dire que c'cft 
vne trefinfolente folie que la leur de tourner le dos 
a TOVTB L’EGLISE pour fuiure les traces d'Aë- 
rius * & de Vigilance deux anciens hérétiques » 
qui deuant eux ont' fait en cec) la méxne chofe 
qu'eux. Certes l ordonnancc des Apêtres, la Tra- 
dition des Verts * l’obfcruation de V Eglift Vnî~ 
uerfolle , & la pratique des Anciens , des Saints^ & 
excellent Sénateurs de Dieu , ne font des illufions 
qu’à ceux qui lailTent l’E gUfe & les Saints, pour 
luiurc les iliufions des tites folles & efprits immon- 
des des fufdits hérétiques , comme les appeüoit le 
grand * S. Ierôme, la Lampe du mande & leDo • 
Üeur des Catholiques '• • , 5 : T * : 

* * le vous auois allégué deux partages de S» Au- 
guftin plus clairs que le iour pour iapreuue do 
Purgatoire & de la prière pour les Morts* n'aiant 
pas voulu vous en apporter vn grand nombre 
parce que ic faîfois vn abrégé • Et au lieu d*y 
«répondre , & faire voir, s'ils pouuoient * que ce 
grand Doreur ^n* a iamaisenfeigné ces deux 
points conteftés , ils auoüent que cela leur étok 
impoffible en ^répondant 

G 4 Et 




( . . 


- 4 S.Aug. de har. ad quod vult Veum c.tf. Acrius 
in Arrianorum hærefim lapfus propria quoque 
dogmata addidifle nonnulla dicens orarc ? vcl 
ôfferre pro mortuis oblationcm, non oporccrc . i 
‘ * Al/l. Chron . c. 30- .Vigil. oppugnac orationcs 
pro Dcfun&îs . / - 

v * S. Hier. Bp. adu. vigiU Infipidum Caput, & 
immnodus Spiritus : - • ' - 


*54 ■ 

Et en éffet que diroîent-ils au tref-fidele témU 
gnage * qu* il rend que la priere pour les Morts 
Vcnoit de la Tradition des ?eres>8c étoit obferuéepa? 
toute VEglift . Et que cclu) qui difen fa repentance 
enV autre Siecle fer a FIXAGE 9 par vn TEV de PFRGA* 
TIOK qui» eft pas etemel > • 

Afin que vous ne vifliés trop clair dans ce feu* 
& qu’en le croiant vous l’apprehendafliés, & en 
l’apprehendant trauaillafliés à vitre saftification 
aucc crainte & tremblement , ils vous iettent de^ 
la pouffiere aux yeux ♦ & au lieu de répondre à 
çes paroles fi formelles, ils vont * [ contre les rei- 
gles de la difpute de ne prétendre d’étre admis à 
prouucrle contraire de ce que dit l’Aduerfaire 
qu*on n’ait premièrement ruiné fes raifons] vous 
apporter vn autre paflage de ce Doftcur , * qui 
dît qu fc i/y a deux lieux y & n* y en a point de troï- 
fiéme 3 que qui n aura mérité de regnerauec Chrifl 
périra fans doute auec le Viable . • • - „ 

Vn (èul mot iette par terre leur pretenfion en 
vous difant qu’il parle de lieux d'cternelle demeura 
qui ne font que deux* affauoir le Pa^adis y & \*En* 
fer. Cela parait par ce que ces Meilleurs auo-; 
îienti c’cft au Sermon ijt. contre l’iurognerio » 
car S. Paul nous enfcigne qu’il ,n’y a point de 

lieu 


" ■ — — ■ m 

S. Ang. de verb. Ap. ferm, $ i- Hoc à Patrie 
bus traditum vninerfa obferuat Ecclefia,vt pro eïs 
qui in Corporis & Sanguinis Cbrifti communio- 
ne defun&i font orctur, &c. • ’ » 

Idem /. <vmco de vera , & falfa poen . P ri ùs pur* 

f anius eft îgne purgationis qui in aliud Sacculum 
iftulit fruéfcum conuerfiçnis . Iftc tamen îguis 
etfi æternus non fit, &c. wkic 
» * S. A ug. Serm. i$i. Ncmo fe decipîat fratres* 
duo enim loca funt| & tegtius non eft vilus#& c * 
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lieu pour les îuFogftes, quand dîfant qU' ils n'hert- U i 

seront point le Roiaume des deux , il les condamne 
par confequcnt à la demeure éternelle de l'Enfer • 

Et afin que ic ne die rien que ie ne prouue s 
oiez le difcouranc contre ceux qui n’heriteront 
Jamais le Roiaume des Cieux f comme fond les 
iUrognes 9 * $ ils ne font iam.iis dans la pofjeffton du 
.Roiaume de Dieu . dit-il, ils feront punis dufuppliea 
etemel * car il ny a point de milieu. Mais que font 
ces paroles contre les prières pour les morts par * 
la Tradition des Peres,.&c la pratique vntuerfclle dû 
toute l 9 Eglife Chréciene, & contre le feu de purga- 
tion & non etemel que foufïrira celuj qui aura dî- 
laié fa conucrfiôn au Siccle à venir ? S’il y a de la 
fol ie & de l*f llufion à fuiurc vne Eglife éclatante en 
pureté comme l’or, & conduite par VEfprit de 
Dieu en toute vérité , vos Meilleurs ne fe doiuent 
pas fâcher fi ie leur applique le 'dire du Prophète 
Efaïc > Malheur a ceux qui font [âges en eux mimes , £/*. 5.10.11* 
& qui appellent U bien mal : & la lumière tene • 
très . 


* S- Aug. l • tu de C. D. c. 15.. Qui talia agunt 
Regnum Dei non polïidebunt Gai. 5. Si in Re^ni 
Dei goflefiione nunquam erunt aeterno fupplicio 
tenebuntur, quia non cft locus médias • • : 


Ul ■ 
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Article XII. 


Ut. 


uioK'j 


• - V 


C * Eft dans cet article que Mcffieura let Minfc 
lires de ces Vallées font leurs détours ordi- 
naireSf pour ne rcuenir dans le chemin vni de la 
perpétuelle ôc vniuerfclle croianee de 1 # Eglife 
Chrêtiene touchant la defeente de Icfus.Chrift 
aux enfers > de pour ne s’éloigner des Inftnutioni 

de 
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de Calaîn leur Réformateur^ Et c* eft dans ce 
point qu’on void. clairement de quelle diuerfité 
çft leur Reforme , y aiant autant d’opinions quç 
de Réformateurs , l’vn croiant vnc chofc ,3c l’au- 
trcvn'autrc. . s' 1 . > ‘ ' 

. Les Luthériens affirment la -defeente locale de 
Lame de Icfus Chrift aux enfers * & cctte^ eft la 
4 6 . Controuerfc des 91 . qu'ils ont aucc les Calui- 
niftes . i ... 

, Théodore de Beze, le Caicchimc de Drclïn- 
court beaucoup fuiui parmi vous entend par ctt 
enfers , l'état & la condition des morts ou a été 
Nôtre Seigneur durant les iours qu'il a été enfe- 
uclj,& par confcqucnt ne peut entendre autre 
choie que fa (epulture . , ■ - : 

‘ Les Epifcopaux d'Angleterre croient ccttc de- 
feente locale de l'amc de Icfus Chrift aux enfers. 
. Et les Galuiniftesdc France , Gcneuc ces 
Vallées croient ce que Caluin leur a enfeignd au 
x. Dimanche de fon grand Catechimc qti 1 'ils .-ex- 
pliquent de leurs Chaires publiquement le iour 
de -Di manche , c’cft que par cette defcentc defle- 
fus Chrift aux enfers il faut entendre que fon ame 
a été enfer é* en nngoijfe merueilleufe qut S. Pierre *p~ 
folie UsÀouleurs de U mort & que le Catelhlme 
Italien appelle angptjjes horribles . , _ * *'« -'** 

Aiant fait voir à ces Meilleurs les contradi- 
ctions de leur Reforme en ce point pour montrer 
de quelle inconftance elle eft/ ils patient condam- 
nation , & n'y répliquent rien . Et au lieu de s'- 
arrêter à prouuer leur opinion Caliiinicne diffc* 
rente de la Lutherirne.& Angloifc , ils s’amufent 
À copier leurs lieux Communs touchant les diuers 
fcns éfquels 1* Ecriture prend les mots d enfin SC 
d* 4m e , pour vous ictter de la poufficre aux yeux 
par la multitude de leurs paroles , au lieu qu'il 
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fi-y auoït qu’i proiMierce qu'ilsvous font croire % 
que ladefeente delefus Chriftaux enfers n'étoit 
que les angoijfes horribles & merueilleufes de fon 
ante . ■' . . • *v 

. Et fi fans tant de difepurs ils enflent tâché de 
vous prouuer cette interprétation Caluiniene , ils 
n’auroient eu befoin que dé vous rappeller à JV 
ordre du S’unbole des Ap&xrcs pour ne croire 
rien de ce qu’ils vous difoient, n’étant pas poflible 
que vous aiés fi peu de f«;ns de croire que Famé 
de Nôtre Seigneur fût en angoiffe horrible apres la 
paort , & apres lafepnlture de fon . Corps f puip 
que ces angoiffes qu’elle auoit alfés fouffert deuant 
que mourir fuflent déii a(Fcx exprimées par Par» 
ncle 4 Jl a fouffert fous. F once F ilote , fans venir à 
bouleuerfer aueclcur explication Tordre de ces 
bienheureux Apôtres dans cç Simbole » & leur 
faire dire que fon ame étoit çn angoiffe apres la 
Çepulturedefon Corpsyan lieu que leur Rcfoiv 
xne , Caluiniene la tenoit déia bîenheurcufe . 6c 
triomphante dans le Ciel e ’ n 

*• , Pote que le Roi Dau'id. ait entendu paroles de» 
trefles de l’enfer qui TaUoient rencontré , les ex- 
tirpes oagoiffes dans iefqucllcs il auoit été , que 
fait cela pour .prppty$£, que la defeente de Iefus 
Chrift aux enfers mife âpre* & xnorç U fepulcurp 
veut dire les rntmeilieuf ?s & Combles angotjfes dont 
u été enferrée fon ame > Qui leur a dit que tel: aie 
été le fens des Apôtres en cct article plutôt qub 
du fcpulcrc , ou de l'enfer des damnés, comme 
ils vienent de dire que l'Ecriture entend ce mot! 
S’il* enflent voulu dire ces angoijfes par ce terme » 
ne Taur oient ils pas mis en fon rang i & au téms 
que ces angoiffes lui font arriuées 9 aflau. deuant fa 
mort plutôt qu’apres fa mort & fcpulturc? j 
VQu’Üsmc lafftnt f.enfer fi Us douleurs ;quç cé 


Z*ch. 9 . 
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grand Re<îempteor a fcnttesen fon ame suant 
ta mort ti’étoient pas des douleurs de l’enfer, io 
penfe auflî qu’elles ontécé exprimées parce 
auôit été dit , il afouffert fous Ponce Ptlate f il a été 
trtuifii, 8c ne puis penfer que les Apôtres aient at- 
tendu dVxprimer cela apres la (cpulturc de fott 
Corps , & la montée de fonamc au Ciel , fuppo- 
fée parles Mi niftres de la reforme de Caluin , & 
fon je que ccttc opinion n* cft qu' vne fpeculation 
combatue par toute T Eglife Chréticne de prés 
de X7. Siècles $ par les Luthériens f & les Epifco* 
paux Angloisf auec le Catechîme de Drclincourt. 
* Leslaiflantli, ie parte à examiner comment 
ils entendent ce que dit le Prophète Zacharie, j 
c’eft de U 1 deliurance des luifs de la C affinité de Ba~ 
hilone 9 difent ils • Pourvoir que cette interpré- 
tation n*cft pas probable , il ne faut que Hre' lè 
texte y Aux Verfets preccdcns Dieu prédit à siori 
la venue du Roi monté fur le poulain d'vne ânejje % 
qu 'ilfarlerott de faix aux nations , fa Seigneurie fe- 
toit d'vne Mer à l'autre , & du fleuué tuf qu'aux ex* 
frémit es de la terre « Et puis il aîôute* Quant k toi 
far le fang de ton alliance’ i'ai Ms en liberté tes prifo* 
7tiers hors delà foffe ou iln'yduoit point d'eau y ce 
qui cft dit du fang de Iefus Chrift , comme auotie 
Ôiodati : Mais qu f étoit il befoin de ce fang polir 
la deliurance de la Captiuité de Babilone ? Ne (c 

i >ouuoit elle pas aufli bien faire fans ce fang que 
a deliurance de la Captiuité d Egiptc ? Vous n’- 
aués qu’à regarder le tiflu du texte qui parle coft«? 
tinucllcmcnt du Roi de Sion , de l'étendue dé fi 
Seigneurie , & dufalut acquis par fon fang auxl 
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fidcles 


Or 


LargcrCatéchifme p. { rbihi )] continuing 
Inthcftaté ofchc dead & vnder the power of 
dcath. till chc third day ; 
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E<3cl es Ju'xîcux Tcftaraent de !a> prifon d'efperance 
où ils écoicnt , comme aufll 1* appelle S. Pierre 9 
iufqu'à ce que par le fang de fon alliance il mer 
nâc auec foi enhautcecce multitude de prifoniers 9 
comme parle S- Paul. 

S. Ier 6 mc ne s^ppofe pas à ceci , puis qu’U die 
que notre Sauueur e(t defeendu aux enfers pour en 
emmener auec foi un Ciel les âmes des Saints qui y 
etoient enfermees • 

Ils n* ont pas befoin de m’oppofer S- Aug. qui 
au lieu qu’ils citent ne dit pas vn mot de ce qu’ils 
lui attribuent . 

Mais qu’ils écoutent vn peu le grand S* drille 
difant > l'ame du verbe eft apparue aux efprits qui 
etoient en enfer 9 & difoit aux prifoniers , fort es . 

Et encore à ce paffage faifant allufioü le grand 
S. Ciprien qui viuoit plus de cent ans auaut S* le-. 
rômc& S- Auguftin , dit > le Roi a foujfcrt meme 
cela £ être mis à mort 3 & def tendant aux enfers en 
a retire la Capüuité qui était eaptiue d’ancieneté . 
La fauffe citation que ces Meilleurs apportent de 
S. Auguftin auec l'authorité de ces deux Saints 
hommes leur font voir clairement la vanité de 
leur penfée . 1 

I auouc * 

. Hier . inZach 9. & Ephef 4 . Ad infernum Sal- 
uator nofter dcfccnditvt Sanéiorum animas gua* 
ibitencbanturïnclufçfccumadcœlos viftor ab^ 
duceret. ' • ■ 

S. Cyr. I. de refta fide ad Thtod. circa med . Ani- 
ma ad verbum copulam & vnioncm fortita fpiri- 
tibus qui in infer no erant apparuic & dicebac 
compcditis, egredimini • \ 

S.Cyps. ferm . de vnit.Chrifm . in fine, Paflfus. 
cft Rex illad & yita occidi defcendenfque . ad in- 
feros captiuam ab antiquo captiuitatcm reduxie* 


x. P ier 4. 
fyh. 
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> Yauoiic que le mot d’enfer fignifie quelques fois? 
> * •' - j c fçpulcre , & que le nïot dame veut dire par fois* 
la vie , par fois la perfonne , & n’étoit pas befoin 
, dVmaller paffages fur paffages pour prouuer vue 
^ ‘ ' * ebofe que perfonne ne leur conteftê i Mais com«* 
me ils ne peuuent pas aolïï nier que ce mot d'ame 
ne fignifie proprement cette fubftancc fpiritucllc 
qui donne à l’homme fon être ,& le diftngue dV 
auec les bétes *, Il faut qu'ils auoüent auffi que la 
queftion eft fi c’eft en ce fens que ce mot cft pris 
ici * ou en ceux qu’ils ont tracé • > 

Ils difent que Dauid & S Pierre parlent de la 
refurrécYton de Nôtre Seigneur, ic Pauoüc. Donc 
il ne parle pas de la fortie de fon ame des enfers» 
iclcnie: Au contraire ic dis qu*il l’affirme 
prefuppofe: mais rien n'cft plus inconftant que ce 
qu'ils difent pour faire voir qu’ils, ne fauent à 
quoi fc déterminer , que Dauid & S- 'Pierre en* 
tendent par l’ame ou la vie+ ou la ptrfcnne , ou le 
corps , car fi c’eft l'vn ce n'cft -pas 1 # autre » étan$ 
chofes réellement diftinàes & entièrement diffe- 
rentes. . .. . -, 

Il cft clair qu’ils n'entendent pas la Vie de Iefiis 
Chrift , cctteci ne pouuant pas n’etre laiflcc dans 
le fepulcre , fi elle n’y étoit pas , n'y aiaut que le 
corps mort. » » 

• Non fa Perfonne , car elle ne pouuoit pas non 
plus n’étre biffée dans le fcpul crc f puis quelle n'y 
étoit pas , n'y aianrquc lo corps qui n ’étoit pas 
fa perfonne y manquant l'amc neccffairc à la per* 
Tonalité de Dieu-homme . ■ • 

Non fon Corps $ car il le diftingue immédiat 
tement après: Tu ne bifferas point mm ame aux en* 
fers,& ne permettras point jfte ton SAINT fente cor * 
ruptton .. - 

7® faut donc entendre fon ame proprement dite* 

- • - • - ' * - ^ ^ . , . .. , qui a î 

; •* i A 
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qui étant fortie des enfers ou elle étoît defeenduc 
s # cft reunie a fou Corps , & par ce moicn s'eft fai- 
te la refurreétion de ce Prince de vie, 

„ Ce que les Saints dont les âmes font fortics 
auec .celle de lefus Chrift ne font pas reflufeitez 
montre combien eô friuolc l'allégation de leur 
exemple à çaufe de la dîfparité qu’il y a : les âmes 
de ces Saints n’ont pas deu fc réunir à leuns corps 
pour les reffufeiter k mais bien celle de lefus 
Chrift.* ; - 

. S*iln ; y a rien de plus ridicule que tout ceci f 
comc ils difent, ridicule deuant que moi a éré vn 
Saint Auguftin qui fur ces partages parle de la 
forte : Qui tft ce qui ri a, pas . L i laiffê aux enfers ? 
IçJus G hrtft t mais feulement en fon AME . Qui tft 
ce qui deuant reffufeiter a demeuré trois iours dans 
lefepulcreUifus Chrift 9 mais feulement en fa CHAIR. 

1 auoi$ cite ce tresfid ■< le Témoin difant que lefus, 
Chrift eft de feendu aux enfers pour en ttrer par fon 
f Ang les anciens Saints qui auoient cru au Chrift à 
venir f ($• qui y é: oient détenus , bien qu en lieux 
très- éloignez des tour mens des méchant. Ces Mef- 
rtcurs difent qu’il ne dit rien du tout de la defeente 
locale de l’ame de lefus Chrift aux enfers . Si cela 

neft pas boucher les yeux pour ne voir , endur- 
er fon coeur pour n’ entendre , & parler pour 
n'étre crû , iugés le vous memes . ^ 

Si ce témoignage de la foi éclatante des ftecles 
dfor , n’cft pas capable de les., conuaincrc , qu* ils 

r ~ «s. • lécou* 


w \S.Augp traft, 7 %.in lob. Quis non eft dereliélus 
»n inferno ? Chriftus lefus, fed in anima fola. Quîs 
rcfunre&urustriduo iacuic inrfcpulcbro Chriftus 
lefus: fed in carne fola . . 

. Aug.l. io. de ç, Dp x. ij- Sic non abfurdi 

credi vidçcur fcC... 
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l’écoutent encore ; Sur les paroles de lefus Chrifl: 
au brizand , auiordhui tu feras aueemn en Paradis, 

& fui lesquelles ces Meilleurs infiftent le plus , d 
dit • le fenstjl beaucoup plus clair s fi félon eequ tl 
était Dieu , Chrifl a dit amosdhu tu feras •»?*’’*’ 
dit awc moi -, parce qaeChrt fl e» et tour 
itre félon la chair dans le fepulcre , félon £ 
aux ENFERS , mais Chrifl comme Vtettefl far tout ^ 

toûtours le meme . - • 

Si ie r apportons aufli toutes les authorues de 

ce Saint Dofteur , & celles du contentement tna- 
nime des Conciles 8 1 anciens Pcrcs, ü y aato»t 
dequoi les faire gémir foûs leur poids . mais a 
quoi bon tant de peine pour des gens qui te mo- 
quent de tout ce qui ne s'accorde pas aucc leurs 

° P C*cft Veux à prendre garde de n’étre pas infi. 
Met en ce point , comme étoit Arrms , qui com- 
me eux nioit cette vérité maintenant «onteftee , 
St fefouucnansdu dire de Luther qu il faut que 
la foi fût ronde ,ils croient de coeur, comme Us du 
fent de bouche, II a été enfeueli,& e fi défendu aux 
enfers . S’ils font cela , ils ne feront pas non plus 
hypocrites queie l’ai été durant les fix ans pafles; 
contre ce qu’ils difem. Mais bien auroi-ie et b 
hipotrtte fi i’euffe perfeueréà prêcher contte ces 

vérités comme eux & vous vomies que ie nue. 

• Article 


S.Aug.U.Retr.c. 49- 9- ï- Scnfus eft multo 
expeditior fi fecündum id quod Deus erat Chru 
ftus dixiife accipiatur » Hodie mecum cris va Pa- 

xadifoj&c. - • ' , 

• S. Aug. t. Folie. Arrianum e. ru Scioad îûtcros 

Deitatem defeendiffe proprietace carnis . -> . 

- - Ibid. e. vj. Non ergo apud-inferos Chnft 1 

ma, non Piqinitas fuit î fuit tnquam . 
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Article XIII. 


C Es Mcflïeurs tâchent de vous faîne croire que 
fur le point du franc arbitre ic fuis Felagun 
& Semipelagien : Mais fi vous regardés bien ce 
que i’en dis il vous fera aisé d*cn voir la vérité, & 

la faulTeté de ce qu’ils m’imputent. ' f r ' 

le dis aucc la Seflion <». du Concile de Trente J $ e (T 
que le franc arbitre de l’homme a été tellement 
nauré & affoiblî par le péché qu’il lie peut pas de 
foi même & fans l’aïde de La Grâce Diuine œuu- 
rcr le bien: mais pourtant qu’il n’a ras telle» 
ment perdu toute liberté qu’il n'en ait encore > 
pour auec laide de cette Grâce faire le bien que 
Dieu lui commande . 

L'Eglifc Romaine produit vn nombre innom- 
brable de preuues de ccttc vérité par l’Ecriture 
Sainte , & par le fcntimcnc commun de TEglife 
que tous-tienent pour non fufpefte en la Foi . le 
vous en ai produit vn échantillon 9 6c au lieu d’y 
répondre , & puis apporter les leurs , commerc- 

3 uierc l'ordre de toute difpute reiglée , ils vont 
’abord vous preuenir par d’autres preuues dé- 
liant que toucher à celles que i’auancc . ^ .. 

Ils difent que mon Article reffint le Semipela* 
ftanifmt , 6c pour en agir comme il faut , ils éto- 
icnt obligés de vous montrer ce SemipeUginnif* 
pu y 8 c puis confronter auec lui ma thefc, 6c en fai- 
re voir la conformité f 

N’aians pas courage de ce faire f ils changent 
d’abord de baterie , 6c me vont oppofer les paira- 
ges que Caluin leur a indiqué d'oppofer à la véri- 
té dont il cft maintenant queftion » 

le fuis marfi de n’obferuer pas icj l’ordre 

H acccjk/. 
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peccflaîre ! maïs comme îls m’y contraignit , U 
faut que te les filme dans leur defordrc . 

La veiie 'de leurs oppoficiôns m'oblige à vous 
aduertîr du fentimcnt de l’Eglife Romaine , afin 
que vous voïcz que penfans cfcrtmcr contr'elle* 
ils efcrimcnc contre l’air , 8c fe figurent vn enne- 
roj pour le combatrc . i • . \ - 

Cette Eglifc dénonce anathème à. qui die que 
Conc.Tr.SeJf, V Homme fans l* Grâce de üiettptut viare iufitmcnt+ 
i.can.zo zi. 8cqu’it peut fans Vmfpiraùon & aide du s*Efprit 
crotte % efperer * aimer y oufe repentir > comme tt faut + 
Ce quLcû iuftement ce que l'Eglife Catholique 
des premiers Siècles tenoie félon le témoignage 
qiïe nous en donne fon ■* tresfidele Témoin : Lm 
foi •vraie & Catholique que Vl glife tient toüiours % 
difil , eft que la Grâce de Pieu par lejus Chrtfk 
tranfporte grands Ô* petits de la mort du premier 
Homme ie. là vie du Second , non feulement en effaçant 
les péchés , mais auffi aidant à ne pecher pas & à 
bien V'ure'e en forte que f*ns fon aide nous ne pouuont 
nj vouloir mj veuurer la Pieté ér la luftice , car c efi 
Dieu qut œuure en nous le voulotr & le parfaire . 

: A ces Sentences s'accorde mon Article « difant 
que le franc arbitre eft fi nanti & ajfeibij quii nt 
peut pas de foi méme $ & fans l aide de la Grâce Diuim 
ne œuurer le bien* y y-'o /Bien 


i 



* S . Aug: Ep. ic 6. ad Bontf e. tel . Fi de* ver* 
de Catholtca quasn te net femper Ecçlcfiâ quôd 
gratia Dei per Icfum Chriftum pufillos cùm ma* 
gnos à morte primi hominis ad vitanf fecundi 
bominis transfcrt,non folùm peccata delcndorve- 
rùm ettam ad peccandum refteque yjuendum fie 
i adjuuando vrnifi adiuuet nîhii pletatis arque iu- 
ftitiæ, fiue opere,fiue ctiam ipsâ voluntatc nabere 
poflîrûus. Poil. z. Dcus quippe operatur in nobis 
& vclledc pcrficcrc. V 


♦ 


Digitized by Google 


TÎT 

% 

Semipelagianifine y il lui çft dirc&emcnt oppofé^ 



Ces ancîcnes herefies difant que par les forces de 
niture on meritôic la Grâce de Dieu & !c falut ,\ 

& que la Grâce n'étoic donnée que pourp&tf fà~ 
cilement faire bien , au lieu que fans elle on le 
faifoit, mais auée plus de difficulté , comme nous 
Penfeigne * S. Auguftin, qui écriuoit contre Pe* 
lagius * A cet effet \ dit-il qu*enfeignoit cet héré- 
tique ) la Grâce de Di<u ‘eft donnent a tous afin que 
ce qui leur efi cctnmandé de faire fur le franc arbitre 
ils lefacent FLTS VACILLE MENT par la Grâce. 

Mais ncantmoins comme Dieu commande lé 
bien * il promet fi on le fait , & menacefionne 
le fait pas Il defend le mal, & promet fi on le 
fuit , & menace fi on ne le fuit pas . Il faut quel-'. . r a ■ : ' 

que chofe du nôtre , c’eft cette liberté qui nous \ a 
refte au bien fi foible que fans là Grâce elle ne . 
peut pas faire le bien qui lui cft commandé, mais 
étant preuenuc , aidée, & accompagnée de cette 
grâce , elle confent librement au deuoîr qui lui 
eft reprcfcnté,& ou elle cft doucement conduite* 

Ainfi dit encore ce S- Pere *■ nous ne fommespas A 
faits fidetes que far notre franc arbitre , & toutes fois 


j>cr liberum iubentur arbitrium faciliùs poffinc 
implerc per Gratiam . 

* S . A u g. Ep. i07« ad Vitalem c. Pii. Ita fit vt 
ucquc fidèles fiant nifi libero arbitrio * Et tamen 
illius Gratia fidèles fiant qui eorum poteftate te* 
nebrarum liberauit arbitrium . Sic & Dei Gratia 
non negatur, & liberum ica defcnditur,vt humilia 
tate folidetur , non clatione præcipitetur arbi- 
trium • 



* S. Aug. Ep. io6~ ad Bonif c. Pel. Alio loco ait 
îdeô Dei Gratiam omnibus dari vt quod facerc 
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nous fommos faits fidèles par la Grâce de Dieu qui a 
deliurè l* arbitre de la puijfance des tenebres A/nfi 
la Grâce de Dieu ne fe nie pas , à* le franc arbitrée fi 
fi bien défendu qu'il efi ajfermj par humilité > & 
ne fi précipité par orgueil . 

, Tout ce que dertus ainfi pofé,il eft aifé Je com- 
prendre la raifon des répônfcs que ie m’en vai 
donner aux obieétions de vos Meffieurs , qui fc* 
roîent à propos contre le Eelagianifme dont cj 
deuant, mais non pas contre mon Article quj n*eft 
autre que la Doârine de l’Eglife Romaine , com* 
me ic l'ai fait voir par les paroles du Concile de 
Trente. f, . ? . ! 

Rom. i.ix. - Taccorde que l'homme eft deuenuvain en fe* 
Gen. 6. j. difcours 9 & fon cœur fol a été obfcurcj y toute la pen - 
Gai . zt. fi* de l'homme ètoit encline au mal en tout tems ; 
Rom . 7. *4. que ï Ecriture à tout enclos fous péché y que V homme 
leanS.j^. e fi vendu fous pi thé & efclaue de ceùej à qui il 
obéit , ajfauoir du péché à mort > que quiconque com- 
met péché efi efclaue du péché i qu'il chemine en la 
Ephef 4. 17. vanité de fes penfees 5 fon entendement eft couuert de 
1 8. tenebres y il eft éloigné de Dieu y fans force 5 ; ennemi 

Rom, y. 6. ïo. de Dieu s enfant d'ire 5 Dieu produit en lui aueç 
Ephef 1. 1. efficace le vouloir & le parfaire félon fon bon plaifir y 
Irhil.z.i 3. que celles là font les foutees pures & faintes de la 
parole de Dieu . Mais que prouue tout cela finon 
ce qu’enfeigne l’Eglifc, & que i’ai pofé ci dertus j 
aflauoir que l'homme en état de péché eft fi ma- 
lade qu’il ne peut rien faire de falutaire de foi 
Conc.Tr.Seff. m ^ mc ^ ans Grâce, & que fans cellecj il ne peut 
a, can. 3. nt Moire % ni efperer , ni fe repentir comme il faut ? 

le foûcris à tous ces partages , & à la do&rine 
qui s*cn tire légitimement : mais ie n’y voi pas 
nice toute liberté de la volonté de l'homme à 
co n (cuti r à la vocation de Dieu félon fa grande 
79* mifcricordc qui nous preuient, de itousaffifte à 

faire 
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faire fon ceuure : car autrement comment îuge* 
roit- il le monde } Et comment pç>urroit-il loiier 
& glorifier les vns ? Blâmer & punir les autres 
comme il fait & fera , fur tout au dernier iour ? 

Les paflages que i’aj apportés prouucnt ouucrtc- % 
ment cette vérité * outre vne infinité d’autres* 

Voions comment ces Meilleurs tâchent de s*en 
déuelopper .7 ' i 

* Dieu difant à Cain > fi tu fais mal, lepeché gît a Gen. 4.7, 
la ports: Or tu as la Seigneurie fur lui y ils difent fui- 
liant le 4 diftamen de leur Caluin au y Chap. du i. Injl. z, y 16+ 
liure de fes Inftitutions que Dieu entend cela 
d’Abel, & non du péché . Mais il n’y a qu’à vous 
rapporter le texte tout entier , & puis vous en 
laitier le iugement • L 9 Eternel dit à Cain , pour- 
quoi ts tu dépite ? & pourquoi eft ton vif âge abbatu ? 
fi tu fais bun ne fera-il pas receui mais fi tu ne fait 
bien, le pechi gît à la porte . Or SES defirs fo rappor t 
tent à toi y & tu as U Seigneurie fur LVl. A quoi 
fc rapporte ce fis , ou lui% finon au pecbl dont H 
yarloit immédiatement deuant ? Et non à Abel 
dont il auoit parlé deux verfets auparauant > & à 
qui l'ordre du texte ne parle pas ? •* • ‘ 

Si en la place qu’eft le péché il y auoit jibe ! , ce 
/*#& celui fe rapporteroit à Abel, comme quand 
Dieu dit à Eue TES defirs fe rapporteront à ton jÿ;- 

tnan , ($• il aura Seigneurie fur TOI . Cet exemple 
qu'ils apportent fait expreflement pour moj , Sc 
contr eux . Autli fc defians de la validité de leur * ' 
interprétation » ils difent que fi la micnc eft véri- 
table il s*enfuiura ÏHerefie manifefle duVtlagix- 
nifme^ prelùppofant que Cain fans l’aide de la 
Grâce auoit vne domination abfoluc fur le pé- 
ché , ce que ic n’ai point du tout dit, ni fuis pour 
dire , d’autant qu’il s’enfuiuroit delà le Pelagia- 
nifine qu’ils difent, fachant tresbien que la do» 
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initiation de Caïn fur le çcché ne prouenôît pas 
fans la Grâce de Dieu, laquelle Ta rendu tant plus ’ 
criminel qu’il Ta foulée aux pieds t & l’a rendue 
▼aine lâchant la bride aux dçfirs du péché & de 
/ Ja cruaqté pour tuer fon frere-Abel, comme il 
fit aucc ync méchanceté qui crioit vengeance- 

Il eft vrai que nôtre Seigneur exaggerc l’obfti- 
Mattk.iui I nation de Capernaum , Chorazin , & Bethfaida 
xj. . ; villes ingrates à ne croire en lui, nonobftant 

TEuangile qu’il leur préchoit , & les miracles 
* * qu’il faifoit deuant leurs yeux > en difant quc ü 
ces chofes tuÿentètèjuitts eu S'dome,Ttr t & Si don > 
ces Mlles fe [croient conueyties *uec fac & cendre : 
mais il montre auiïi qu'elles ne fe feroicnc pas 
conucrtics à la vetic de ces merueilles fans liber- 
té de confcntir à la vocation de ce doux Seigneur: 

& que Capernaum , Chorazin, & Bcthfaida de- 
uans être plus rigoureufement traînées que So- 
dôme, Tir, & Sidon, pour n’auoir pas crû en luj 
nonobftant la vcüc des vertus qu’il faiioit au mi- 
lieu d’elles , elles auoient quelque liberté à faire 
ce qu’elles n’ont pas fait : Car pourquoi les pu* 
nir fi rigoureufement , fi elles n’auoienc aucune 
a croire en luj ? La iuftice de Dieu eft 
trop iufte pour ne punir pas vnc perfonne d vnc 
choie qu’elle n*a aucun pouuoir ni liberté défai- 
re , comme veut la iuftice de ces Meilleurs. 

Le long difeours qu’ils font fur ce que dit S- 
Rom* x. IJ. Paul aux Rom. eft inutile . le fçai fortbica que 
les Païens ne feront pas fauucx en faifant naiu* 

- Tellement les chofes de la loi : car far les œuuret 

' *• de U lot nulle cbttr ne- fer* iujtifiéi , dit le n&éme 
Apôtre . 

1’auofic que qui diroit que les Païens font tout 
ce qui eft de la loi de leur nature, annulleroit la 
aeccffité de la venue de Icfus Chrift au monde, & 

aacan- 
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aneântïrbît la grâce qrfîl nous a portée, & par- 
tant fcroit pire qu’vn Pelagien : mais helas 9 con- 
tre qui cft ce que ces Mcfiieurs enflent leur ftile ? 

Ce n’eft pas contre moi qui ne croi ni ; dis rien 
d’approchant : mais qui me fers de ce partage 
comme d’vn argument du moins au plus pour 
dire que fi les Païens faifoient de nature les chofés 
de U lot , ils n’auoient pas perdu toute liberté au 
bien que la loi commande, & que l’Euangile 
cnioint s’il leur étoit annoncé, & fi la Grâce pre- 
uenante & afliftante leur ctoit donnée pour con- 
sentir à la vocation de lalut . C*eft a cet effet que 
i’ai apporté ce paflkge non pour fauoriter le* 

Tclagiatàfn e dont ie fuis autant éloigné qu'eux t 
& vous fachiés être . Qu’ils emploient donc leur 
longdifcours ailleurs, puis qu’iq il eft fait en 
l'air, & ne touche du tout point le but . 

l’ai fait voir cj deflus par le confront de mon 
Article auec le Pelagiantjme & Stmtpelagianifme 
quil ne conucnoit no plus auec l'Hertfie de te fiable 
de ces deux partis que la lumière auec les tene- 
bres, & le feu auec l’eau : l’ai fuffifamment mon- 
tré la médifans de cesMeflieurs qui ne facbans que 
dire ne font que médire y à limitation des héréti- 
ques anciens contre la Doftrine Catholique & 

Orthodoxe . Et l'animofitè qu’ils ont contre moi 
eft fi grande qu’il n’y a quafi ligne de leur rèpon- 
fe où ils ne la facent parètre , tournans tout à 
contrefens , pour vous faire croire que ic dis ce à 
quoi bien fouucnt ie n’aj pas penfé . 

le veux prouuer que nous auons quelque li- 
berté à confcntir à la vocation de Dieu, parce que 
Dieu ne voulant pas qu'aucun pirijfe , mais nus vie* i. Vier . 9. 

nient à repentance , il les conuic à cette repentance Mitt. 
auec promefle de grâce s’ils y vienent, & menace 
de peine s’ils n’y vicnent pas. Ils difent pour 

w . H . 4 • cela - 
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cela que le feux fo&eemr le Semipelagutnifmâ 
apres auoir débité le Felagianifme „ Au nom de 
Dieu, Meilleurs, n'cft*cc pas là vn tore fait a Dieu 
& à s« Pierre , d’accufcr leur volonté & parole 
d*vne herepe de cette nature ? 

* C'eft à ce bienheureux Apôtre qu’ils s’en pre- 
nent, &■ non à moi. Car à quoi bon ie vous prie, 
conuier à repentance des gens qui n’ont aucune 
faculté ni liberté du tout d’y venir , comme ils 
prétendent ? A quel propos loüer & rémunérer 
ceux qui vîencnt, s'ils n’ont eu aucune liberté du 
|put à y venir ? Auec quelle iufiiee peut-il punir 
f ccux qui n’y vicnent pas, s’ils n’auoicnt aucune 
liberté du tout à s’en acquitter l 

Vous voiés clairement que ce concernent qui 
cft vn effet de la mifericorde de Dieu enuers les 
hommes, j>rcfuppofe neceffairement en eux quel- 
que liberté à çonfentir à fa vocation en la mefu- 
rc & manière que i’ai expliqué cj deflus. * C * efi 
en vain que tous as commandement fer oient donnés 
aux hommes natans le franc arbitre , dit S Auguftiiu 
Et c'efl vne chofe d’vne extremt tmufttce & folie d§ 
tenir pour coupable vn homme pour n auoir fait ce 
qtiil r?a pu faire % dit le même • 

. C’eft aînlî que parle ce tresfidele Témoin de la 
* Foi pure & éclatante des Stecles for Auffi com- 
me les yeux chaffieux ne peuuent fupporccr l’éclat 
du Soleil , ces Meilleurs ne peuuent non plus rc* 
garder le témoignage de ce grand Scrliitcur de 

. _ Dieu 



V- -*•4-» 


* S. Aug L de corr & gr . c . 18. Hæc omnia 
præcepta dile&ionis inanicer darentur hominibus 
non habçntibus lib. arb. 

Idtm de duab . an. c. 21. Peccati reum tencri 


quenquam quia non fecit quod non potuit^fuin* 

mx eft iniquitatis & infaniat , 

• - • -* 
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Dieu qu’îk n*en foîenè éonfiis, 8c qu’ils ne partent 
foûs filcncc les preuucs formelles que i'en appor- 
te , & comme par ce (ilencc ils auoücnc en être 
du tout conuaincus» ils veulent neantmoins faire 
les refolus, 8c à njauuais ieu faire bonne mine . 


Il n'étoit pas neccflaîre , difent-ils , de nous al* 
léguer S- Auguftin fur cette matière, puis qu’il eft 
entièrement pour nous: S a il eft entièrement pour 
eux , que ne lui répondent* iis quand il leur diç 
* qu * H confejfe que tous les homrms ont U franc ar- 
bure) &qu* U le prêche SANS DOVTE * Pourquoi 
demeurent- ils muets quand il leur dit que le com - 
menemtnt de notre fatut eft de la mifericerde de 
Dieu : mais e'eft de NOTRE EOWOIR d'aqwcfcer 
Àlafalutaire infpiratio»? Si cela n eft pas contre 
leur Uoclrtne , comme ils difent; pourquoi vou- 
draient- ils aucc Caluîn que le nom de franc ar- 
bitre fïlt aboli , comme ils ont tâché d*en abolir 


la chofc ? Et leur doctrine n’eft elle pas vérita- 
blement vn telagiantfme quand ils foutiénent 
aucc Pelagius 8c auec leur Reformateur qui parle 
comme cet ancien hcretique f aflauoirque * l'hom- 
me ne peut pas cutter le péché > comme ic le leur 
prouuc inconteftablcmcnt. Il 


% * ïel.hyprgn, l 3. Eflc fatémur om- 

nibus hominibus lib. arb. , & certa fidc crcdimus, 
gc prædicamus indubitanter • 

" Idem de EccUdogm. e. m. Initium falutîS noftrce 
Deo miferante habemus , vt acquiefcamus faluci- 
fcrae infpirationi noftr# poteftatis eft . 

Idem Snrm 9 1 91. Lib. fie confitemur arb. vt dp 
camus nos Dei femper indigere auxilio,& tàm 
illos errarc qui cum Manichæo [Caluino] dicunt 
hominem peccatum vitarenon pofle . 

Inft. x. j. 1. - Ncgo peccatum eu.cabilc cflç quia 
Ifoluntarium lit » 
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- Il tfi entièrement pour eux \ difent-lls, parce qu 4 îl 
a dit : Il e(l vrai que l'homme a receu tn fa création 
des grandes forces du franc arbitre , mats en péchant 
il Us a perdues . Oui certes « maïs dites leur de 
fuiure : A latronibus ftmiuiuus in v a relt&us eft . 

. Il les a donc perdues comme Thommc qui de- 
feendoit de Icrufalcm en Icrico *, qui tomba ru 
entre les mains des bjrîgands il fut dépouillé , 
nauré de beaucoup de coups laide étendu fur 
le chemin à d.mimort . Qu^cft tout cccj finon 
contr’cux , & mot à mot en faucur de mon Ar- 
ticle } 

Cet homme étoit nauré & tant affoîbli qu il ne 
fc pouuoit pas releuer de . foi même > mais bien 
confentit* & coopérer de fon foiblc pouuoir à la 
charité du Samaritain pour être mis fur fa bete » 
porté à rhoteleric , penfé, & guéri : ainfi en eft. 
il du fi anc arbitre de l’homme v il eft . tcllcmenc 
naure & affoiblj que de loi meme il ne fc peut: 
pas releuèr > & fans la Grâce de Dieu il demeu* 
reroit en cet état lamentable , mais fi Dieu le de- 
mande; & lui tend la main; il répondra a la yoixj 
& lui tendra fa main 9 confemant & coopérant 
aux moiens de fa guerifon ; qui eft la même 
chofc que ce que iVi dit dans mon Article, & que 
le Concile de Trente * enfeigne en termes for* 

mcls 



* S. Aug c. Pel. hyp.l* 3. Quigrauibus faucius 
çonfofsiifque vulncribus non ita poteft ad iuftitiæ 
eulmen aicenderc ficut potuic indc dcfccndcre 
qui cefi iam in ftabulo eft adhuc curatur . 

$ e Jf* u S • can » Tamctfi in eis lib. arb. 

minime. extinélum effet, viribus licèt attenuatum 
& inclinatum « 


*•**«* * 
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< I mels conformement au Concile d* Orange * tenu 

\ J plus de raille ans deuant, aflauoir l'an 444 Voila, 
j Mcllicursjeur défaite où Us pcnfoicnt auoir trou- 
a . ué leur defenfe. S’ils ne veulent pas encore fç 
rendre a cette vérité , ce meme S Auguftin * les 
en conuaincra : Nous amils perdu » dit-il , U franc 
arbitre par la grandeur au péché, N J N A FtN QV 
IL NB SOIT P A 9 ( notez bien ) mais p*rce que 
fans la Grâce de Diète il ■ ne peut mériter * & aimer 
Dieu . . V «. 'j * „ . i 

En cet article vôtre Religion n’eft pas h Reli - 
gien de vos Pw.commc vous difent vos Moffieurs 
dans la préfacé de leur rêponfe : Car les Barbes 
députez à Ecolampade à Bâle lui difent , au rap- 
port de vos hiftoriens ,rten ne nous trvubie a mu- 
tage que ce que nous auons leu chez. Luther titubant 
Je franc as bure 9 notre foi BTOIT que Dieu auot m ts 
tn thon me quelque Vertu naturels p i r laque l e il 
fouuoit quelque choj t, fu tout quand d f nett oit C§* 
eucitoit Jclon ce que tUi même dit , le demeure a la 
forte , c5* celut qui par cette vertu à lui donnée & 
excitée ne veut luiouurir% recevra en fin félon jts œu- 
res . S*u tn et oit autre tient nous ne voions pas com- 
intnt fe doiucnt entendre tant de commander#* ns af • 
firmatifs & negattfs - Voilà la Religion de vos Pe- 
^es*Vaudois en ce point , fi elle eft toute pure , * 
toute fainte } & puifie des fources viues d la parole 
de Dieu , & a Chnjl pour Autheur » comme parlent 


vos 



* Coac . AraUf. habitum arm* 444* r. 1 $ , Per 
peccatum primi hominis inclinatum & atténua- 
tum fuit lib. arb. N ^ 


* ^ a ug. aa Vit. Bp. 107. Liber, arb. peccati 
granditate perdidimus non vt nullum fiti fed quia 
ad meritum & ad diligendum Dcwm abfquc 
Gracia fit inualidum • . * 
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• vos Meiïieurs, pourquoi né s'y tîcnentîls pas ? Et 
pourquoi leur Religion qu'ils vous prêchent au», 
îourdhui depuis la venue delà Reforme de Caluiti 
lui eft elle diamétralement oppofée ? Si cellelà 
cft toute pure, toute [tinte , celleci ne l’eft pas : ou 
fi celleci l*eft,cellelà ne le peut être ,confidcrcz bien 
cela > ic vous en prie . 

Article XIV. 


I ’Auois diftinguè en cet article la predeftînation 
des méchansaux peines éternelles de 1* enfer 
par la preuifion dedeur incrédulité , irrcpentance, 
& mauuaifes œuurcs , & indiqué la dourine de 
Caluin & de Bczc fur ce point : Cettui là diCmt 
uc Dieu a ORDONNE le péché * Sc n'a autre rai* 
on delà réprobation que fa volonté : Et cettuici di- 
fant que Dieu predejltne à la damnation ,<& à fes 
CAVJE S- # # ; 

s. Mcflicurs les Minîftres ne répondent rien fur 
ce point : on ne peut attribuer ce filcncc qu’à con- 
fcntemcntàla doârine de ces deux prétendus 
Réformateurs , ou à la confufion qu’ils ont que 

Ctmf fr art ^ cs P er f on *£ €$ q u * jufeitex* tie Dieu a *. 

on yV' ' qj ne maniéré extraordinaire p ur redrtfjir VEglife j 

* I# aient proféré de tels blafphemcs : Car fi Dieu n'a 

' autre raifon de la réprobation que fa volonté * 8 t 

que pour cet effet il predeflinc ceux qu’il a ainfi 
* - repro 

Wl «HIV* WM IMW WV’ 

" Inft. 5. 15. 7. Ideô præfciuit quia dccrcto fuo 
CcORDINAVIT. ... 

idem tnji. $. il II. S', &c. 

Bena in Coll. Mentit Bilg. Dcum ad CAVSAS 
damnationis prædcftinaflc quoicunque libuic vc- 
f um quidera cfle agnofçimus . 


? 
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„ . Xls 
/tprouüez àux Caufes de leur damnation , il ne 

fe peut plus plaindre d’eux» ni leur reprocher 
leur pccncz , parce qu’il les a preftinés à les com- 
mettre . 

I’euflè penfê que ces Meilleurs auroient ap^ 
prouué , ou improuuc exprefl'ement cette do- 
ctrine. Ils ne l'ont pas approuuée parce qu’elic cft 
campai le de faire horreur: ni improuuée parce qu’- 
ils n’ofent ouurir la bouche contre des gens qu’ils 
appellent dans leur écrit grands perfonagcs 9 & hom\ 
mes hfpirez de Duu four le grand œuure de U refor- 
me de i'Eglife • 

Ils fc taifentdonc en cesoccafions pour Iepro^ 
fondrefpeét qu’ils leur portent :mais ils ne Font 
pas ainfi enuers I’Eglife Romaine où ils pen- 
lent qu’elle ait failli pour peu que ce foit, la haine 

3 u’ils lui portent eft fi grande que fi en vn point 
c doctrine elle s’accorde auec les Luthériens 
leurs freres , & à quoi eux ne s’accordent pas , fi 
Toccafion fe prcfçntc de parler contre cette do- 
ctrine deuant le peuple , les Miniftrcs en diront 
tout ce qu’ils pcuucnt s'imaginer contre cette 
Bglife Romaine , mais fc gardent bien de parler 
des Luthériens qui feront en ce point de même 
fentiment qu’elle . 

Et fi on leur demande la raifon de cette partia- 
lité, il faut qu’ils répondent , & ne pcuucnt pas 
autrement, que c’cft parce qu’ils font ennemis 
des Catholiques Romains > mais non pas des Lu- 
thériens qu’ils appellent leurs frères, conftituans 
vn même Corps d’Eglife Reformée auec eux . 

Et c’eft ce qu’ils font en ce point où les Luthé- 
riens tombent d’accord auec I’Eglife Catholique 
Romaine que la predeftination à la gloire ne fe 
fait pas fans la preuifion de la foi de de lapcrfcue- 

fancc. 


* 
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rance . Bt ccttccî eft la 7. Controuerfc des 91. qu 
fontentr’eux- De manière qu’cn céc article i’- 
Efprit qui a conduit la Reforme de Caluin eft dif- 
ferent de celui qui a coduitla reforme de Luther; 
Cettuilà crant d'auis de reformer ï'Eglife Rom- 
en ce^point, & cectuicVnon . Si cette Controuerfe 
n’ernpéche fanion des Caluiniftcs auec les Luthé- 
riens , elle ne doit pas non plus empêcher la réu- 
nion de ceux là 9 ‘ & beaucoup moins de ceuxci 
auec Ï’Eglife Romaine, de laquelle ils fe font tous 
foütraits à perdition depuis vrt fieclc de demi , au 
lieu de future lu foi pour la con féru ut ton de *W<ij 
comme leur recommandoit S- Paul • 

le vous prie de remarquer qu'au rapport quel 
ces Meilleurs font de mon article , ils omettent à 
deflein ce que i*y ai d t que la predeftination des 
iuftes à vie éternelle fe fait pur lu mtfertcorde de 
Duu en lefus Chrtfi . En apres que fans lu foi & la 
iuftice , Dit u ne predefiine IA MAIS aucun à la 
gloire , où il aioûcent la* parole iantuis qui n*eft 
point dans mon Article parce que ie fçauois bien 
que cclu) qui donne aux enfans baptîfcz le Para- 
dis , le donne fans ces conditions dont ils font 
incapables à caufe de leur aage • Ces Meilleurs 
. laiflfans & aioiuans ce qui leur plaît à mec pro- 
pofitions pour vous les rendre incroiablcs , & eu 
obfcurcir Peuidcnce % n*cn agiflfent pas en bonne 
foi, puifqu’en tout rapport de paroles ou d’écrit 
on ne doit dire que ce que dit la partie - 

Dauantage ie vous prie de remarquer que la 
predeftination de l’homme eft à la grâce 1 & à la 
gloire . 11 eft vrai que la predeftination à la grâ- 
ce qui comprend le pardon des pcchez de l’hom- 

Mare]. An dccrerum cleftionis faêfum fit ex 
praeuifa fide sc perfeuerantia ceu anteccdentibus 
ad illud condicionibus ? Ncg. 
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me & la fanéVification > ne fe fait pas par égard à 
nos œuures, lefquelles auanc la première grâce fc 
faifans fans foi, ne méritent pas que Dieu aie 
égard à elles dans le decret de fon cle&ion . 

C’cft pour cela que S. Paul dit que Dieu nous ï# ^; 

* iléus afin que nousfujjtons Saints i que nous fom * Ephef.s. iOé 

mes fon ouurage créés en le fus Cbrifi à bonnes œuures 

quil a prépar ées afin que nous cheminions en elles : 

qu * U nous a fredtfitnês à être conformes * i*tma:e Rom. 8. 18. 

de fon Fils -, qu* i/ nous a Jauues & appelles par vnë z.Ttm* l. 9* 

fainte 'vocatton non point félon nos* œuures, mais félon 

fon propos arreté & la grâce qui nous a été donnée en 

lefus Chrifi douant h stems éternels . 

Aioûcés à cela ce qu’ildit à Tite que Dieu nous ^ 

0 fauues non par œuures tu fies que nous aions faites 9 *** # f* 
mais félon fa mif encorde far le tassement de régéné- 
ration . 

Et cft confiant par confcqucnt ce que S. Paul 
appelle cette predeftination yne eleftton de grâce 9 Rom, xt. y. 
puis que fi c*e(t par grâce ce vétfi point par œuures > fom. 11. 6 « 
autrement gr >c- n’eft plus grâce . Et ce que là def- 
fus dit S. Auguftîn apres ce même Ap6cre que U § u f 
Grâce nous a é i donnée fton parce qUè nous étions fi - p rA( { m 
deles , mars afin que nous Ufujfiàns : que nous fom - c . * 
mes èleus non pour auoir cru : mais afin que nous ^ em eo j em 
crû fions, & fuftons Saint!, & fans tâche . fct, - I7# A. 

. * Et c cft de cette predeftination à la Grâce § à la x g^ 

JFoi , & à la Sanftificatîon que S* Paul & S. Augu« 
ftin parlent en tous ces partages obieftés, commè 
leur feule letture le fait voir . Mais que fait cela 
contre ma thefe qui ne parlant point du tout dè 
la predeftination à la Grâce, à la Ri, Sc Sanclfica- 
tiou , mais à la Gloire 9 n’eft pas oppofée à cette 
doârine , comme vous aués pü voir dans mon 
m»nufcrit . - * * ’ M 

[u* ont Lis fait en toutes tes obic&ions , (mon 

courir " 


t •» * 


I 


Ils ! 

cour ir hors du fentier, tirer hors d a but, k prier 
fans toucher la queftion , mats il falott faire dé \ 
la forte pour montrer qu’ils n’auoicnt rien de fo- 
lide à oppofer à ce dont il s’agit . S'ils ne difcnt 
autre chofej bien loin de retraiter ma thefej fit ce 
que t’aj auancépour fa prenne , comme ils de - 
mandent que ie face , ie veux m’arrêter à regar* | 
der auec plaifir vnc des 7.6.Colomnts inébranlables 
dans Ton état » Tans que tout, leurs efforts 1 CS 
aient pû ébranler . 

Auoviant auec tout ce qu’il y a d’orthodoxe au 
monde que Dieu ne predeftine aucun adulte a la 
Grâce, Foi, 3c Sanctification par la confidcration 
des ocuurcs precedentes, ie dis aufli que Dieu pre- 
■ -deftînant les hommes à la gloire , il ne le fait pas 
fans la préparation de tous les moiens neceffaires i 
à cette bienheureufe fin, qui (ont exprimés parle 
• • mot general de G race > d’ou vient que S.Auguftin * 

appelle la Prede(tinatïon,vne préparation de Grâce* 

Et dans cette Grâce étant comprifes la Fol & 
la luftice comme fes effets 3c productions , Dieu 
les a regardées 3c inclufes dans fa prédestination 
à la Gloire , non comme caufc méritoire de (a 
predeftinatio», celle là étant Iefus Chrift fcul : ni 
comme caufc impulfiuc , ccllelà étant fon feul 
* ** bon- plaifir & fa mifericorde en lefus Chrift: mais 

comme vnc condition fans laquelle il neprede- 
ftinc aucun adulte à la gloire, parce que faesfari^ 
lir. il. 14* üificatton nul ne verra Je face% comme dit S. Paul. 

Toutes ces qjiofes encore fc faifans par fa grâce i 
quj fléchit notre volonté au bien , & ccuure en 
Vhil. i. «. nous & 1 e p*rf**re , qui s*étonera que 

Rm\ xi. cette eleâtcn foit appcUéc une eleftïm de grâce f 

Bftcc 


* S. Aug. de frai. SS. c. xc« Praedcftinatio c^ ; 
Gr«|* prxparaûo . 
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Eft ce cela faire dépendre cette eleétidn de nos 

œuures en forte que cellelà ne fe donne que félon ' % ?• §4 

cellcfcj ? non, car ce ne feroit pas vn Chriftianif- ... 

111c, maïs vn a Pelagianifme . „ : . 

le dis donc aucc S« Paul à qui ils n’ont répon- ,jl * . 
du mot : Ceux qu 9 tl apreconus il les a predeftmesS ^ onjm g ^ 
Et le rcfpctt que i*ai pour le tresbon & tnsfidele * 

Témoin de la Foi des Siècles d'or * me fera toû- , 
iours conclurrc que nos bonnes œuures itans des 
dons de Dieu % c i efl ici l* inébranlable •vérité de lapre- 
deftination & de la grâce: nous auons été tiens auant 
la fondation du monde de la predefination par la~ 
quelle Dieu a PRECONVfes œuures . Ces Meilleurs 
auoiient que cesocuures que Dieu a preconues font 
la Foi & la Sainteté qu’il produit en nous. Ils 
nient que Iefus Chrift nous ait predeftinés par la 
predeftination par laquelle il a preconu ces œuures • 

Mais ce S. Doreur le dit , & le témoigne ce tref-y 
fidele Témoin, Us croient confiamm^nt que non: 
ic croi conjlamment qu’ouj : Iugcz qui a rarfon • 

Telle étoit la Religion de vos premiers Pères 
en cet Article , & entièrement conforme à la Ca- 
tholique moderne , à laquelle s’oppofant la vétre Ccnf.fr. arté 
d auiourdhu) , ces Meilleurs ne peuuent pas la il* Ef des 
qualifier la Religion de ces Peres. Vallées de 

Elle n cft pas non plus la Religion de vos Pe« V an 1655*1 
res Vaudois deuant la venue de vos derniers Re- **• XI*. • 
formateurs, car leurs Députés enuoiés àEcolara- 



: a Gratiam fccundàm mérita noftra dari : . 

* s • Au Z- degr. & lib. arb. ad Val. c. 6. Dci do-, 
oa font bona mérita tua . 


. ^em de per feu . SS. c. 17. Hæc cfi: immobilis vC- 
ntas praeddlînationis & gratise . Elçélî funt anto 
• 2 Un di. conftitucionem ca praedcftiaatîonc qui 
Dcus fua fatta pr*fciuit . 1 ^ 


pàde luj difcnt ; au rapport de vos Hiftorîens ; 

Àbr 0 f cuit . Touchât laVredefinatio notre foi ETOIT que le Dieu 
Annal, ad Toutpuijfant' (5* eternel auoit VREf r Et r: dtuant la 
ann. jo. création du Ciel & de U terre tous ceux qui dcuoient ’ 
du. i» fe fauuer & damner $ Que toûtesfors tl auoit créé 
v* v tous Us hommes pour la vie eternelle , d* qu'ils deue- > 

noient reprouuez, par leur propre faute « afjauoir parce • 
qu\ls nont voulu obéir Ô* garder Us Commande* 
mens ; Mai* fi toutes chofts arriuent par neceflitd d’- 
comme dît Luther [ Caluin & fa Reforme ] & que 
ceux qui font predeftinez à la vie nepeûuent deuenir 
reproutuez , ni au contraire , parce que la prédéfini* 
tionn'efl pas fruflrèe , à quoi ferutnt tant d Ecritu • 
tes, tant de Prédicateurs , & tant de Médecins corpo — 
relsy puis ‘ qu'tl n'en eft ni plus ni moins pour cela , at * 
tendu que toute chofe arriue necefjairement * Voila 
quelle ètoit ta foi de vos Pères bien éloignée de 
celle que vous aüez maintenant . 

‘ N*écant pas donc la Religion de vos Ver es y com- 
me difont vos Meilleurs dans la préfacé de leur* 
réponfc, priezlês de vous dire quelle de ces deux 
eft, commt ils aîoûtcnt , toute pure , toute fatnte + 

• ^ toute ptoif ze des fources viues de la parole de Oùu 9 & 

‘‘ n'a que lefus Chrifi pour Autheury car élans dia- 

métralement oppofëes Tvne à 1* autre., on ne peut 

* *' pas donner à toutes deux tous ces Eloges . 

Certes , Meffieurs , vous êtes obligés , ou dé 
vous faire éclaircir for ces difficultés, oude con— 
clurre que Votre Religion d’auiourd’huj n étant 
pas dans^eet Article la Religion drvosPeres deuane 
Valdoi ni depuis Valdo iufqu’à Caluin , comme 
ie vous ai montré par le témoignage de vos Hi- 
ftoriens , mais feulement depuis Ecôlampado & 
Caluin en ça , vous deuex laîffer vne Religion fi 
changeante pour reprendre éclle de vos premiers 
tcjpes^ cdlccj , Meffieurs , eft Catholique &la 

. - .... mems 
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même en tous les sages duChriftianifmc,cellecj 
cft.conftamment la Religion de vos premiers Pc* 
res, & cellecj eft auec vérité la Kelig on toute pure 9 
toute fatnte t toute fui fée des four ces viues de U paro- 
le de Dieu » & de laquelle feule on peut dire auec 
raifon qu’ elle n a que le fus Chrift pour A ut heur. . 


Article XV. 


1 


Ç i + » » < * 

E Rétablis rien dans cet Article touchant le me • 
rite des bonnes oeuures que ce que le Concile Sejf, 6 . cap* 
de Trente dit en termes formels, & il y a dequoi cun* ji* 
s’étonner que l’Art. 14. de la ConfelGon de Eran~ 
çe appellant cette doétrinc vne faujfe opinion* vos 
Meilleurs qui foûcriuent auec vous à cette Con* 
feflion y touchent fi lcgercment, & l’appellent 
fupportable, parce que S • Auguftin & S. Bernard 
l’appellent de ce nom . ^ 

: le m’imagine que ne repliquans rien à toutes 
les preuucs que l'apporte , ils les approuucnt par- 
leur filencc, & font én quelque façon de mon fen- 
ciment > & ie ne peofe pas. qu’ils croient tout de 
bon que le nom de mérité choque les paroles de - 
S. Paul i puifque la parole de digne- ne les choque J. " 
pas : A celui qui œuure le loier ne lui eft point alloué "T 1 oc ' 1 
pour. grâce. f mais pour chofe deue , étant clair que T - 
S. Paul parle là des oeuures produites par lcs.fea- 
les forces du franc arbitre $ auxquelles non par 
grâce, mais pour chofe deiie fc deuoir le loicr , 
fi clics fc faifoient de nous en cette maniéré: mais 
non des oeùurcs produites en nous par la Grâce 
de Dieu , & dont par confequenc le loicr eft gra* 

- i. Il cuit 



V 
• t 

• ; 



tüït fcion la fentênce de S* Aaguftin ¥ ; Vieu ne 
couronne pas tes mérités , comme tes mérités 9 mai$ com- 
me [es dons . 

A cela s'accorde (î bien ce que ce S. Pcre dît 
que la grâce de Dieu n eft point en aucune maniéré 
fi elle n* efi gratuite en toute maniéré, qu* enfeignant 
ailleurs clairement le mérité des bonnes ceuurcs, 
il ne choque pas en ce faifam ce qu'il vient de 
dire y & que ces Meflicurs obic&cnt . Auflî ont 
ils dît que le nom de mérité fembloit choquer ces 
deux pacages de S. Paul & de S. Auguftm . 

l'ai railon de croire qu' ils parlent li douce- 
ment parce qu'ils voient bien la contradiction de 
leur derniere Confeflion du xtfjy. oui foucrit à la 
* Confeflion de France laquelle appelle la doctrine 
des mérités vnc [aufie opinion,* & à la Confeflion 
d'Ausbourg qui enfeigne nettement ces mérités , 
aufli bien que la Confeflion de * Wirtembcrg. 

- Cependant ils ne s’apperçoiucnt pas de la con- 
tradiction où ils s’embarraflent en difant que 
mon fentiment expliqué comme ie l’explique 
n’eft pas heurodoxe , & cependant ils difent qu’ils 
le [apporteront i Car s'il n' eft pas hcrerodoxe il 
eft orthodoxe: s'il eft orthodoxe, qu'a-il befoin 
de leur [apport l ^Pourquoi s’y oppofent ils ch 

leurs . 



* \ * S. Aug. de gr. & lib. arb • ad Vat. c. 6. Non 

peus coronat mérita tua tanquam mérita tua : 
fed tanquam dona fua . 

4 .* Conf. Aug. cap. de bon. op. Noua obedientia 
MERETVR pracmia . 

i * Conf.Wirtemberg . cap. de bon. op. Docemus 
bona opéra primitùs prséccpta neceflariô facicnt- 
da efle & MERERI gratuitâ Dei clcmcntiâ fuâ 
quædam fiue corporalia fiue fpiricualia prêtai a . 
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ïpurs prêches & par écrit ? Et vous difluadent-ils 
de Pcmbraffcr ? Qu’en dites yousMeflieurs } 


Article XVI; 


A lant dans cet Article établi la iuftification de 
d’homme par. la foi Se par les ceuurcs , ces 
•Meilleurs difent aue le premier membre cft ycri* 
table, & le’ fécond cft faux • 

Pour bien entendre cette <pieftion , il faut fça- 
uoir q*c l'hommedtant méchant & iniufte de foi 
même, Dieu le iuftific par l’abfolution de fes iniu- 
ftices , Se par Pinfiifion des vertus contraires à 
fes vices, le tout par le mérité de la mort de Icfus 
; Chrift , Se par lcfqucllcs à* tnt h fie il eft fait infie , & 
toûiours fins infie par l'exercice de fa iuftice, le- 
:lon la fentencc du Seigneur Icfus : §lÿi eft infie fe 
tuftifie encore. m 1 

Cela pofé , il eft facile de vous éclaircir fur ce 
vfuiet > 11 eft certain que S. Paul parle aux Iuifs & 

* aux Gentils Ceux làcroioienc être iuftifiés par 
les ceuurcs de la loi félon la promefte , fai ces cho - 
. fes & tn viuras.TLt ceux ci «roioient être iuftifiés 
' par les bonnes ceuurcs de la loi naturelle, & faîtes 
üpar les feules forces de leur franc- arbitre. Ils p*n- 
fient , comme dit * S. Auguftin des Pclagicns , 

• d'accomplir les commandement de la lot par les forces 
de leur arbitre , & dans l'embarras dt cet orgueil hs * 
:ne fie tournent pas du cote de la Grâce • 

Il cft clair que c’cft contrieux que parlant ce 

I j bien 


i 


- S. Aug- L 3. c. duaEp. Pel. c. 7. Pucant fc arbL 
trij fui viribus implcrc legem iubentem , & ifta 
.implicatifuperbiâad grarîam non conuenuncur 
iuwantem. ,> 


Rtm . }. 17 . 


I br- 11. 


Gxi: j. 11. 
Kom. 8. 3. 


G*/. 3. 11. 


1 


bien heureux Apôtre il dk qu ' ils font iuflifies par 
la foi fans Us ceuures de la loi , lors qu* il parle do 
la première iuftificacion de Thomme, laquelle fc 
failant au têms qu* il reçoit la foi elle e.vclud de 
la iuftificacion toutes les cetturcs faites deuant la 
Foi , fans laquelle étans faites elles ne pcuucnt 
flaire a Dieu pour en mériter cette iuftificâtion . 
Four cela dit S» Auguûin * S. Paul dit que l'hom- 
‘me eft iuftifié par la foi & non par les œuures 9 parce 
que la foi efl donnée la première , Ô* d'elle font obte- 
nues les autres chofes qu * on appelle proprement œu- 
ures éfquelles on*vtt iuflement . D*où vient qu' il 
blâme ceux qui de fon têms, comme auîoura hui 
le$ Luthériens & Caluiniftcs,abufoicnc de ce paf- 
fage pour en inférer que l'homme eft iuftifié par 
la feule foi) ce que y dit-il , n'a pas eftimè ce Vaifieaté 
d'élite. 

- Nul ne peut être iuftifié deuant Dieu par la loi 1 
[.. Non certes , car ce qui étoitimpoffible à la loi d'au- 
tant qu'elle étoit fotble en la chair , Dieu aiant enuoü 
fon pyepre fils en forme de chair de péché , & pour la 
péché a conÀAmné le peche en la chair , afin que U tu- 
ftice de la loi fut accomplie en nous , qui ne cheminons 
point félon la chair , mais félon l* èfprit . Voila S- 
Paul qui donne aux Romains la raifon de ce qu # il 
auoit dit aux Galaces, & en effet comment ferions 

nous 


* S. Aug. L deprad \ SS . c . 7. Idco per fidem iu- 
ftificari dicit Ap. homînem , .non ex operibus : 
quia ipfa prima datur ex qua impetrentur coetcra 
quæ propriè opéra nuncupantur in quibus iuftè 
11 yiuitur . * * * * - - - - ' 

jdem L de gr, & l. arb. c. Homincs non in* 
telligentes quod ait ipfc Ap.Paulus • arbitramur 
&c. putauerunt fufficerc homuii fidem’» quoi abfic 
ttfentiretyas elcft. 
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nous iuftîficz par la loi, ptiîs qu tpar eüe eft la co - f 

noiftance de pechè 2 Et/* commandement qui nous ' 

«tait ordonné pour vie a été trouué nous tourner à 
mort ? dit le fneme Apôtre . . v * . 

Il cft faux que S- Paul dîc aux Galates que 1# x f- 

homme n eft pas iuftifit par les œuures de la loi: mais 
SEVLEMbNT par la foide lefus Chrifl . Ce texte 
. eft falfifièpar vos Bibles , il y a dans l' original 
mot à mot ,fachansque V homme n eft par iuftifié 
far les œuures de la loi hormis par la foi de U J us 
Chrift : d’où bien loin d’inferer que ce Saint Apô- 
tre nie que nous foions iuftifiez par les œuures de 
la loi, il y a lieu d'infcrer.quc nous fommes îu- 
ftificz par elles , mais non fans la foi . Comme fi 
ie difois 0 les habitans de S.Iean ne peuuent pas 
viure des fruits de leurs terres hormis par la be- 
. nediétion du Ciel , bien loin de nier qu’ils vécu(- 
fent des fruits de leurs terres , qu'au contraire ie 
raflirmerois, mais y conioindrois neceflairemcnC 
la bénédiction du Ciel ; ainfi S. Paul ne dit pas ea 
ce paÆagc que nous ne foions pas iuftifiez par les 
œuures ; mais il dit que nous ne le fommes pas 
fans la foi . Et en effet comment cela fe pourroic 
il faire puifque les œuures (ans la foi ne font rien 
.dcuantDicu ? Etlafoiaulli fans les œuures eft 
morte? mais clic c ûviuante & accomplie par les 
œuures % dit S. laques. Apprenez delà comment . 

.vous deuez vous fiel* à layerfion de vos Biblès . . • ; 

Si Abraam n*a pas été iuftific par fes œuures ^ orft - 4- 
qui ont précédé fa conucrfion à la foi & fcruice 
du vrai Dieu, alors toute fa iuftice n'étoit qu’ap- 
parente & extérieure, comme eft celle des Païens 
qui font naturellement les chofes de la loi . mais ^ orn * 1 ‘ l * m 

I 4 des 

t * 

Eidotcs ’oti où dicaioutai ’ànthropos cx’ér» 
gon nômou càn me dià pifteos iefoù Chriftoù • 
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des œuures qui ont accompagné & fuîul fa foi ; 
écoutez ce que dit S. laques : Abraam notre P ere 
n'a il point été iuftifié par [es œuures quand il offrit 
ifaacfon fils fur l*autel ? 

Nous fommes tuftifiez. gratuitement par la grâce de 
Dieu , qui en doute ? C cft cette grâce qui nous 
pardonne gratuitement nos pechez , c'cft elle qui 
nous donne la iuftice par 1* Efprit de la fanétifica* 
tion . Par la foi cette grâce purifie nos cœurs y par 
cette foi elle nous tuftifie y 8c cette foi eft vn don 
de Dieu , dit S. Paul , la iuftice qui la fuit , l'accom- 
pagne , & l'accomplit , cft vn don de Dieu qui 
otuure en nous le voubir & le parfaire par fon bon 
plaifir. Que fait tout cela contre 1* Egiifc Catho- 
lique qui enfeigne toutes ces chofcs , comme ces 
Meilleurs le pcuucnt voir , s* ils veulent , dans le 
Concile de Trente? Helas quand vous diront ils 
les chofes comme elles font ? 

La iuftification exclud les œuures qui la pre- 
cedent, parce que ces œuures étans deuant la 
grâce falutaire 8c la foi, clics ne placent pas à Dieu , 
y manquant lefel qui les rend agréables à fon pa- 
lais , le grain qui les rend de poids , & n’ étans 
pas teintes du Sang de Iefus Chrift , elles ne peu- 
uent entrer en ligne de conte deuant* Dieu pour 
donnera l'homme le pardon de fes offenfes , 8c 
“Bphef 4 14 . l'image du nouuel homme crée félon Dieu en iuftice c3* 
jùm> ix. é. Sainteté de vérité . St c eft par grâce ce n'eftplus par 
ces teuures , autrement grâce n eft plus grâce . 

Ces œuures là n'entrent pas dans Pacte de la 
iuftification , parce quelles font de la loi, & non 
de la foi : mais les œuures de la foi entrent dans 
l'aéie de la iuftification comme caufcs & condi- 
tions fans lefquelles elle ne fc fait pas , pareeque 
fans elles-la foi étant morte, elle ne peut pas don- 
JKom. ç.xS. ncr la tnftiftcation de vie , ainfi que l’appelle S* 

Paul ; 
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ï*aut , félon le dire commun & véritable , rien ne 
donne rien : Ces oeuures étans données par grâce 
& proccdans de la grâce font gratuites , & la iu- 
ftification qui eft produite par elles concurrément 
auec la foi eft gratuite félon la maxime : Quelle 
eft lacaufe telejt Ciffet* Et ce qui eft caufe de U 
caufe eft caufe de la chofe confie . . ’> , 

t II en eft autrement des oeuures faites deuantla 
grâce , & par les feules forces du franc arbitre de 
.l'homme. De celles là parle S. Paul quand il dit 
qu*il ntn eft pas fauué afin qu*tl ne s* en glorifie . 
Mais les bonnes oeuures faites en grâce 6c par la 
-grâce font des conditions fans lesquelles nul 
adulte n’eft fauué , car fans fancitf cation nul ne 
werr* Dieu , dit S* Paul . Et il nndt à chacun félon 
fes oeuures ,dit Icfus Chrift , 6c ceux qui en rece- 
vront le loicr n'auront pas dequoi fe glorifier en 
eux mêmes , mais au Seigneur qui les aura pro- 
duites en eux, n’aians fait qu'être ouuriers auec 
lui : Alors couronant leurs oeuures , il ne les cou- 
ronera pas comme leurs oeuures , mais comme 
les propres dons * dit fi fouuent le grand S Augu- 
ftin, & apres lui le Concile dcTrente. 

Iulqu'aprefcnt ces Meflieurs n'ont pû produire 
aucun paflage qui die que l'homme eft iuftific par 
Ja feule foi , ou par la foi feulement , hormis celui 
du fécond Chapitre des Galatcç manifeftemcnc 
:falfifié i 6c qui dans fon original ne dit pas ce 
qu'ils prétendent . 

11 eft téms que ie vous face voir que les Catho- 
i liqucsr ont cet auantage fur eux qu' ils croient le 
.texte formel de T Ecriture fans befoin de glofes 
:6c interprétations , 6c faut auoiier que l’aueugle- 

ment * 


Qualis caufa talis effeétus . 

.Quod.cft caufa caufæ eft cauCa caufati « 


E ph. i. 8. 

E br. U.I4* 
Math.i6.zj. 

Sejf. 6 . C. 16 . 


*** 

l*q- 1. il. ment dc cfcûx <I UÎ ïufqu*à prefcnt ne Pont Voûte 
.voir cft bien grand . Vous voiez, , die S. laques $ 
.quel' homme tft sujhfié par les œuures y & NON SEF’- 
LEMENT parla foi > le prouuant par P exemple 
d’Abraam & de Rahab „ 

Dans réblotiiflfement que leur donne la clarté 
de ce texte ils vont , tatonant ça &: la pour en 
i tuiter du tout la lumière . Cepajfage > difent üs % 
pas capable de renuerfer la doBrine de S. Paul . 
Qui en doute ? mais aufli la doctrine de S. Paul • 
,n’eft pas capable de renuerfer celle de S« laques . 
Cettm là ne parle point de la iuftification de P- 
. homme par la foi feulement , mais cettuici en par- 
le , la niant. Etant donc plus clair que cettuilà , 
•.au lieu d’expliquer cettuici par cettuilà * il faut 
expliquer cettuilà par cettuici * , * . • • \ 

. Ils difent que ces deux Apôtres n’etoient pas 
oppofczTvn à l’autre , ic rauoüc Car ils cto* 
ient pouffez d’vn aùtre Efprit que Luther & Cat- 
um les Ap6tres,des Protcftans. Comment nc.forit 
,, *. ils pas oppofez ? S. Paul parloit de la iuftification 

deuant Dieu , ic l’auoiie : quoi que le paffage de 
S. Paul ne die pas ce qu’ils difent qu Abraam ejh 
jufiifie deuant Dieu , mais qu’ il n'a pas de quoi fê 
VANTER deuant Die** lifez le texte, & vous ver- 
rez comment ils le font parler autrement qu’il 
ne parle. • «’•*'. -«* * * 

Que S. laques parle de la iuftification & d* 
fa manifeftation deuant les hommes , & non dé- 
liant Dieu * iele nie . 

*. i. Parce que S. laques parlant de la iuftification 
parla foi & par lesœuurcsenvn memcverfet,il eft 
clair que la iuftification par les ceuures eft deuanc 
Dieu , comme l’eft la iuftification par la foi . 

^ i. Parce qu* il ne dit pas que la- foi fans les 
ceuures cft cachée , comme il rauroit dit , s’ il s*- 

, agiffoit 
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«giflott Ici de fa manifeftatîon , mais 51 l’appelle 
morte . Et comme (î elle cft morte , elle cft morte 
.deuantDleu : aufli fi elleeft viuante par les œu- 
res & accomplie par les œuuresf elle eft viuante 
& accomplie deuant Dieu . 

Pour claire que foit cette vérité ils ne la vou- 
dront pas croire . Cependant faudra il toôiours 
lui refifter , & dire que l’homme eft iuftifié par la 
foi SEULEMENT î Non y S. Paul & S . laques ne 
font pas oppofez , difent ils , Comment donc font 
il d’accord ? Prenons vn arbitre qui nous le die » 
& qui ne foit fufpcâ ai aux vns> ni aux autres. 

Cettuilà cft S. Auguftin qui viuoit au 4. fie c le 
de l'Eglife , & qui confirme tout ce que i’ai dit ci 
dcfliis aux pairages obie<ftez f écoutons le afin qu’- 
il nous mette autant d’accord que l’étôîentS. Paul 
Sc S. laques . Les fentencts des deux Apôtres ne font 
pas contraires l'une a C autre , quand Vvn dit que P - 
homme eft iuftifié par foi fans les œuures. Et ï autre 
dit que la joi j ans les œum es eft morte : parcique S. 

- Paul parle des œuures qui precedent la foi , & S. la- 
ques de celles qui la fument , comme attjfi 5. Paul U . 
montre en plufieurs lieux . 

De U paroit la faufleté du ceft * dire de vos 
. MeiOeurs » difatf&qti* Abraam a été iuftifié de* 
uant les hommes par fes œuures , quand fes œu* 
lires Pont fait conètre aux hommes pour vu yrai 
fidcle : S. laques difanc qu’il a été iuftifié par les 

œuures 



$. Aug . 83. quaft. 9. 7. 6. Non funt fibi contrariât 
duorum Apoftolorum fententiae ôum dicit vnus 
iuftificari homincm per fidero fine operibus , & 
alius dicit inanem elfe fidem fine operibus: quia 
ille dicit de operibus quæ fidem præcedunt . Ifte 
de his quæ fidem fequuntur> ficuc ctiam ipfe Pau- 

Jus mu/tis locis oftendit . 

* * > 


Gen. il» 
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ceuures quand îl offrit [on fils fur V Autel ; montré 
qu’il a été iuftifié dcuat celui deuant qui il s offert 
fon fils fur L’Autel : mais deuant qui a-i 7 offert fon 
fils fur V Autel ? a ce été' deuant les hommes? non* 
car il n*y en auoît point aucc lui fur lamôtagnc: 
ç’a donc été deuant Dieu. Et par confequent 
c’eft deuant Dieu qu’il fut iuftifié par cctt'œuurc 9 
comme on void par le texte exprès de céc 
Apôtre . 

Si S« Thomas d’Aquin * n’eftime pas que S- la- 
ques parle de la iuftification qui fignific Ÿtnfufion 
de la iujlice qui eft la iuftification première 9 aiïà- 
uoir la racine , fondement , principe , & premier 
commencement de toute nôtre iuftification , il 
eftime neantmoins qu’il parle de l 'exercice & con* 
fommation de la infixé qu'on appelle la iuftifica- 
tion fécondé • 

Et partant il dit tout ce qui fait pour nous SC 
dire&emcnt contr’cux* qui ne faifans confifter la 
iuftification qu*en l’abfolution de la coulpe , veu- 
lent qu'elle fc face fimul & femel , c eft à dire vne 
feule fois & en a m moment , contre la fcntence de 
* Iefus Chrift : eft iufte fe iuftifié encore . C’cft 

en ce fens que S. Auguftin dit que * les xuures ne 
* vont pas deuant celuj qui doit être iuftifié , mais elles 
ftûuent celuj qui eft iuftifié . Tout cela. Meneurs* 
- ne vous empêche pas de voir aucc S. laques que 
P homme eft iuftifié par les œuures , & non par la foi 
SEULEMENT. Article 


- * S. Th in lac . lac. hic loquitur de operibus 

fequentibus fidem quæ dicuntur iuftificare non fc- 
cundum quod dicitur iuftitiae infufiO| fed fecun- 
dùm.quod dicitur iuftitiæ exercitatio,vcl oftcnfio, 
vcl confummatio . 

' * S. Aug L de fide (jr oper . c. 14. Bona opéra fe- 
quuntur iu.ftificatum, non præccdunt iuftificandu» 
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Article XVIF. 


E N cct Article ces Meilleurs courent à trauers 
champs à leur accoutumée, & contre les rel- 
aies de la difpute, qui preferiuent de faire les rai- 
lonemcns courts , rétreints , & touchans la que- 
ftion , rcmplifTent deux ou trois pages fans dire 
bien vn mot à propos de ce dont il s’agit. le par- 
le de la puiflance , & cUx parlent de l’aftc , com- 
me fi du pouuoir au fait il n’y auoit pas long 
trait, comme on parle communément . 

La queftion n’eft point fi nous accompli (Tons la 
loi de Dieu , car il faut bien auoir peu de Juge- 
ment pour ne fauoir pas que chipant tcus en plu~ 
Jpeurt chofesy il n’y a pas vn qui puific dire , le fûts 
net de péché : car qui le diroit fe feduiroit foi méme % 
& ve'ité ne feroit point en lui . Quelle neceflité 
donc auoient ces Meilleurs de s’ériger en luges 
•de ma confciencepour \^fommcr y comme ils font, 
& lui demander h elle accomplit la loi de Dieu 
.parfaitement ? Car ils pouuoient bien s'imaginer 
que ic leur feroîs la réponfe qu’ils feroient eux 
jnemes à femblablc demande . 

Comme ie leur dois dire que ce que ie ne l'ac- 
complis pas ce n'cft pas quelle foit impofliblc à 
accomplir par îafiiftancc de Dieu à qui toutes 
chofes font poflibles : mais mon defaut à ne coo- 
pérer & répondre pas comme ic deurois à cette 
affiftance là pour accomplir ce que ie n* accom- 
plis pas . 

La Comparaifon de l’Efprit de Dieu auec la 
belle Ame dans vn corps infirme qui ne fait pars 

toutes 


laq. 
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toutes les belles fondions dont elle feroît capa- 
ble à caufc de rimpcrfeétîon des organes dont 
elle fe fert \ Et d*vn bon ioüeur d’vn infiniment 
de mufique qui ne pourroît pas faire voir fa per- 
feftion dans (on art à faute d’auoir vn bon infini- 
ment à la main , eft vnc comparaifon qui cloche 
des deux cétés , eft vn îcu de leur inuention t 8c 
eft iniurieufe à l’Efprit de Dieu ^ quelle accom- 
pare au ioüeur qui ne peut pas faire voir la per- 
fection de fon art , comme fi l’Efprit de Dieu ne 
pouuoit pas nonobftant l’iinpcrfeéHon de. l*In-» 
ftriimcnt donner vnc douce harmonie d’vn par* 
fait concert. 

Il ne faut plus s'étonner s’ils s’accufcnt d’im-* 
puîlfance, puifqu’ils en accufcnt l’fîfprit de Dieu; 

, le ne ferois plus obligé de difpuccr contre ces 
Meilleurs, puis que nians vn principe de cette 
; vérité, que peut- on attendre d’eux en d’autres 
chofes ? , 

Il cfi vrai que Dieu a donné à l’homme le pou- 
uoir d’accomplir fa loi f 5c qu’il l’a perdu par fon 
péché . Cependant comme ce ne feroie pas de la 
prudence , îufticc , ni humanité à ce Créancier de 
demander continuellement à fes debiteurs, moins 
à vn debiteur qui feroit fon fils , la fomme qu’il 
lui doit, 8c ne la paiant pas le faire punir de tour- 
mens les plus cuifans qui fe puiflent fouffrir* 
-jfionobftant fon abfoluc importance à paier fon 
:dcbte : Beaucoup moins feroic-il conucnable à 
l'infinie bonté de Dieu de punir de tourmens 
' cternelsi incomprehenfiblcs J & inénarrables, pour 
n’auoir pas accomplj vnc loi impofliblc à accom- 
plir, vne Créature qu’il aime le plus de toutes , 
comme faite à fon image, & fur tout pour vnc 
Impédance quVn autre auroic attirée, comme 
vn Perc fur vn enfant ? C'efl vnè extrême tniuflict 
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& folle $ dit S. Auguftin , * de tenir four coupable 
de péché vn homme four n'auo'tr pas fait ce qu'il n'a 
pu faire Y * • - ’ .i li * . 

. le vous prie de remarquer le procédé de vos* 
Merticqrs en trois <chofes . La première eft qu’ils 
remplirent deux ou trois pages de partages de 
^Ecriture pour prouuer que i’homme n’accom- 
plit pas là loi ï ce que perfonne ne leur a conte- 
fté , Et n'en produifent pas vn pour prouuer ce 
qui eft en queftiony auauoir fi Dieu adonné à 
l’homme vne loi impoflîblc à accomplir par PaflU 
fiance de TEfprit de Dieu, nonobftant la grande 
différence qu’il y a de l’vn à l’autre , & que vous 
pouuez apprendre de l’orthodoxe S. Auguftin * : 
Marcellin m 9 a écrit , dit-il, qu'il a été émeu de ce 
que t'ai dit fe fournir faire quel 9 homme f oit fans pé- 
ché par l'ajji fiance Diurne fi fa volonté ne manqué 
pas , encore qu 9 il n 9 y ait tamais en , ny ait , ni foit 
à être aucun de fi parfaite iufiiee . Etau lieu de 
partages de l’Ecriture ils m*ont apporté deux 
eomparaifons qui clochoienc tellement des deux 
cotés, qu’il ne m'a pas été difficile de les ietter 
par terre, d'où ils ne les reloueront iamaîs . 

La fécondé eft que ie leur ai apporté des parta- 
ges de l’Ecriture & des-Sairits Pcres de l*Eglife 
des Siècles d*or , qui difenc nettement que Dieu ne 

com * 



' \?* S. Aug. dedaab. arüm . c.ii* Pcccati rcum tc- 
nerï quenquam, quia non fecit qued non potuit, 
fummæ iniquitatis eft &infaniæ. * 

* S. Aug.de fp’Ô* lit. ad Marctll. c.57. SCrîpfit 

imihi ( Marc. ) fe füifle permotum quôd dixeritn 
fieri pofle vt fit homo fine peccato fi voluntas cîus 
non défit ope adiuuantc Diuîna: quamuis nemo 
4 tàm perfcftæ iuftitiae in hac vita vel fucrit| vel fit, 
▼cl futurus fit . • * * • * 


H4 


tommande peint des thofes IMPOSSIBLES, * qu* ils 
trot oient TRE S- FERME MENT quêtant iufle& ben ■ 
il NE POYSOIT le faire, & paffoicnt iulqu’à dire 
lu’ils a noient en EXECRATION le BLASPHEME 



üoitf mais qujà fon ordinaire il ne s'y nnitoit 
pas 

Ces Mefficurs diflimnlcnt toutes ces prcuucs v 
Zc n’y répondent rien pour donner fuîet a tous de 
dire qu’ ils étoient bons Caluiniftes, en auoiianc 
toutes ces chofcs par leur filcncc , mais a Finii- 
tation de ce Réformateur ils ne ien fondent pis* • 

. La ?. eft .qu’au lieu de répondre à des pafV 
fages fi formels contr’eux , ils en ont la bouchç, 
fermée, & pour marque de Tcxtreme foiblcffc 
de leur caufe , ils m’en oppofent d'autres, non en 
citant les parole^ni les endroits precUemcnt pour 
fauoir où les aller prendre> comme ic leur ai fait, 
& il fe doit faire : mais en ne m’apportant ni 
lVn ni Pautre, pour me donner des mois à cher* 
cher dans les volumes de ces Pcres . En atten- 
dant qu’ils me faccnt la commodité que ic leur 
fai , ie tiens pour fufpcdtc leur allégation, & me 
tiens aux miénes de ci deffus, fi claires & euiden- 


tes 


* 


* S. de'nat. &gr. c. tel. r.43. Deus imfof- 
fibiita non iubet. , ' ; 

Idem tbid. c. 6$. lirmijfimè creditur Deum itt* 
ftum & bonum non potHtjfe prœcipcre impojfibilia . 

idem ferm . 191 * de temp. Sxecramur blajphemiam 
corum qui dicunt impojfibile aliquid homini à Dco 
præceptum efle . * • 

infi. 1. 7-y.,Quid vifum fit Hicronymo non 
moror. 
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fctt qu* * *• îl à qu’a Ici vôîr paüt dtrç fuffifara- 
ment conuaincu de la vérité qui eft maintenant 
en débat • Et parce que de. tons . les points corç- 
trouerfés il n’en cft point que ççs Meffieurs ren- 
dent de plus impoffible. croiance que ccrtui cj » 
ie veux encore aioûcer à ce que deffus les aa- 
thorités füiuantes pour faire qu’ils relient acca- 
blés de leur poids * v 

'Le fécond Concile d’Orange * tenu l’an 444,. 
fous le Pape Leon premier, & du t£ms de l’Em- 
pereur Theodofe fécond , rend témoignage de la 
Foi dc.l’Eglife Catholique de fon têms . Nous 
errions suffi ceci félon la FOI CATHOLIQUE que 
far la grâce rtceiie far le Batéme tous Us battfés > 
far l w aide~& coopération de Chrijjt PEWENT & 
doiuent AGCO MF LIR les choses appartenantes ate 
falut t s'ils veulent trauailler fidèlement . 

» Parmi les Peres Grecs le grand S. Bafile * Ar-v 
chcuéque de Cefaréc en Cappadoce , qui viuoie 
Pan 370. dit formellement, que cefi ^vne chofe 
IMPIE d'appelUr IMPOSSIBLES les Commande - 
mens du S.lfprit . 

L'excellent feruiteur de Dieu S. le an Chryfofto- 
me * Euéque de Conftantinople, qui viuoit Tan 
398. parlë.de la forte : N*accufe powt le Seigneur . 
Il ne commande point des chofes IMPOSSIBLES . 
v K Parmi 

^ — * 

• * Çonc. Araufi z. can. ty. Hoc etiam fccundùm 

ïidem Catholicam credimus quôd accepta per 
Bapt. gratiâ omnes baotizati Chrifto auxiliante, 
& coopcrantc.quse ad lalutem pertinent poffint & 
debcant fi fidelitèr laborarc volucrint adimplere . > 

*• S- Bafi orat. in iUud % Attende tibu Impuim cft 
dicere impojfibilia e(Te Splritus praecepta . 

~ * S. Chryf. de pœn, hom.%. Ncquaquam Ço« 
minum accufes, haud mandat iiPfoflibilia* 


* Parmi le* tatîns eti la bouche de S. Icrfimc flc 
de S. Auguftiri dur viuolent fur la fin du 4 . Siècle, 
le témoignage fera ferme 4 . 

Ccttui-là * outre ce que deflus i’en ai rappor- 
té, dit, qu* tl rfy * point de doute que Dieu, if Mit 
commande des chofes POSSIBLES ■«. * } f'/ ' ; f 

S. Auguftîn * encore outre ce que defliis i-en { 
ai aufli allégué , dit , Dieu donc ne commande pas 
des chofes IMPOSSIBLES , mais commandant *d- 
uertit dé faire ce que tu peux i & de demander cm 1 : 
quetuneptuxpas. ,v rr '\ \ 

- Voilà , Méflieurs ,1a Foi Catholique & ires-ferme 
des Siècles d*or y iufqües ou vôtre Reformateur * 
vous dit que depuis les Apôtres rien~ ne s’étoit 
changé en la daBrine ni à Bornent ailleurs. Cette 
Fot éclatante comme for n*eft inuifible qu*à ceux 
M*tt. IJ. IJ. q U ; 0 fit des yeux & nt voient point . 


inft, 4* 2 . 


• v 


r . v 




[’* S- Hier. /. 3. r. Fel* Dcus pofftbilia mandâuit i* 
hoc nulltdubiüméft/ ' ‘ ' “ v: * 1 

• * S* afeÿ'i /• de nat. éF gr. t. P el. c 43#* Non igi- 
tür Deus impojfthili a iubet : fed iubendo admonet. 
& faccre quod poflis, & pétere quod non poflis 


Article XVIII. 


;; 


» % 


E N cet Article vos Mcfiïears auoiient cecptHk* 
nepeuuent pas nicr> c ? eft qu’il y aie outré le 
voeu general de craindre Dieu & de garder fés 
Commandcmens , d* autres vœux particuliers. 
Mais ils nient qu'ils feient de Confeil , SC non de 
Commandement . - ■ ■ 

- Dans leur aueu ié vor des paroles , & point 
d'effet : Car Oit eft-éè qu'on void parmi cüx ces 
vœux particuliers par lcfqucls on voie quelque 
- .1 * V * * » 1 . • • diflSt- 


/ 


9 


/ 


H7. 

différence des, vus aux autres en la, ;manîere de 
viurVi Quelle différence d* habita n comme en ; 

. S. Ican Papdile 5 Quelle abfttncnçç de viande ou Mattk. j # 
breuuage , comme es Nazaricns, & Rccabitcs?; 

Quelle vente de biens pour donner à. PBglifc , pu Nowir. 6. 
aux poures comme és premiers Chrétiens , 8c Ierem. 

Icfus Chrift le confeilloit au riche mentioné au Aft, 4. 37. 

1*. chap. de S/ Matthieu ? Quel vpeu de conti- 
nence perpétuelle comme les Eunuques pour le Mat! b. 19* 
Hotaume des, Cieux » comme ceux dont parle N6- ; 
tre Seigneur, comme les Ap6trcs 8c autres en 
nombre? innombrable dans rEglife; la plus pure 
des premiers Siècles du Chriftianifmc? Quel vœu ■. 
de perpétuelle pourcté & obeiflance d # vn Con- 
uent, comme dans tous les Siècles de l'Eglifc ^ 

Chréticnc 5 -Leurs voeux font des chofes neceflai-* 
rcs , 8c dont ils nefç peuuent pafler > fans pafler 
publiquement pour des impies & des prophane$ r 
& non des chofcs arbitraires > bonnes , & loiia-, 
blés , & dont on n*cft pas blâmé pour n’en faire 


pas vœu . \ ... • - • \ ’ - 

De ceux*cj II n’y a point de trace parmi eux : 
car il n’y a perfonne qui vucille dcs œuurcs <^e 
furerogation , c’cft à dire par deflus ce que Dieu 
exige gêner alcmcn t de tous les hommes : Audi, 
bien ai-ie fini mpn ; Article par cecj, c’cft qui 1 o’y 
a pas danger de voir parmi eux Minîftrc ni au- 
tre de qui on puifle direjcomme S. Luc de S. Paul, 
Il fe fit tondre U » tète^tur il auoit 

Sç dcdler au miniftere eft vn vœu xompe de 
fe dedier à v ne autre profeffion » dans la ppnfôc^ 
d’y pafler 8ç : d’y entretenir fa vie à la manierp 
autres hommes apec femmes 8c enfans . CcftjStt; 
vœu general de donner vnc portion de fes biens 
aux poures 8c au fcruicc de Dieu , les Païens C£ 
faifoient de meme » 8c cmploioicnt bien plus au 
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feruîce dé leurs faux Dieux /qu’éüx n’cmplotênr 
au fer ui ce du véritable . Ces Mcfficurs nient les 
Confeils , & cependant difent que les füfdites 
chôfcs ne font pas de Commandement > quoi qu’iL 
’foit vraj que Dieu commande de donner me por-' 
tion de nos bifcns aux pourcs , &au feruite dé 
foftEgHfè. - *■* 1! ' ’ L 

11 eft confiant que le principal & lé meilleur dé 
tous les vœux eft y comme dit S* Auguftin * ( cjà’ils' 
nfobic&enr hors de propos , & à leur ordinaire 
hors de la queftion ) de fe vouer foi meme k Dieu , 
ceft h dire fon ami auec des faintes mœurs , des fin* 
f tes cbaftès J & des œuuresfruBueufes , fe retirant du' 
mal | & fe conuertiffant au bien . Eft-ce donc qa* H ‘ 
ne faut voiler rien autre à Dieu, ou que lu) voiler 
quclqu’autrc chofc , c’cft mal fait , 9c vne œuure* 
uiperftitieufc dc furcrogation ? Ce même Saint 
qu’ils obieftent témoigne concr* eux , Tvn voue 
de T Huile y T autre delà Cire pour les luminaires de 
la nuit , vn autre de ne boire de vin y vn autre de 
faire des tunes vn certain téms 9 vn autre de ne man- 
ger point de chair « Ou eft-ce parmi vous qu'on 
Void de ces vœux là? Cependant ceux là voüo*? 
imt ces chofcs la dans TEglife que vôtre Refor- 
me aüoiie conduite de ^Elptit de Dieu . ^ - ! 

\ Les Nazariens s'abftenoient de' beaucoup de 
chofcs pour auoir le cœur plus difpos & éleüé à’ 

- Dieu, * 

* S, Aug. Serm;j . de temp . Sunt qui vouent 
alius oleum» alius ceram ad luminaria noftîs , 
alius vt non bibat vinum , alius vt ieiunia ccrto 
tempore faciati alius vt carnes non comedac, non 
eft iftud votum optimum . Hoc Deus eligit quôd 
tCjhôc eft ariimam tuam offeras moribus Sanftis, 
eogitationibus caftts y operibus fruâuofis, aucr- 
. eendo à malo ? ôc conuen&ado ad bonuiu . 
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Dieu \ a mcfurc que It Corps feroîc plus ;abbatu 
par le refus des chofes qui lui font plus agréables. . V 
Les Iuifs faifoient des vœux à Dieu de maifon, ' . 
bétail terres , pour montrer que tout ce qu’ils LcUt *' 47 '\^ 
auoient étoit fien , Se qu’ils le tenoient de lui, . ‘.v$ 

. ^ Les Rccabitcs n*auoient nimaifons , ni champs; i erem% 
pi vignes, Sz nebeuoient point de vin , le faifo- # ^ 
ient iis fur la penfee que ces chofes là fuflent mau- 
uaifes de leur nature ? non : mais pour tenir tant 
plus leur cœur attaché au Seigneur | qu’ ils le te- 
uoient détache des chofes de la terre . • 

Et fi à leur imitation fe font les vœux monafti- 
ques, Dieu qui a approuué Se lotie ceux là , ap- 
prcuue & loiie ceuxcî prattiqués depuis le tâms 
des Apôtres iufqu à maintenant , comme l’hiftoi- 
i*e de î’Egiifc le témoigne, & les Saints Pateeftentî 
Chacun a fes propres vœux 3 dît S. Auguitin , les 
v/js vouent leur virginité dés leur enfance , l'autre 
voue de laijfertout ce qu'il a le difiribuant aux po- 
ur es , 0 d'aller en la vie commune & focieté des 
Saints . 

. ^ Voilà les vœux monaftiques approuuez & pra- 
tiquez dans PEglifc des finies dé or Et plus ces 
vœux fon faits & rendus aucc le zele de Dieu , Sc 
allumez du feu de fon amour * plus ils lui font , . 

agréables . Et s*il leur donne quelques auréoles y 
comme quelques vns parlent , c'eft à dire quelque 
plus haut degré de gloire dans fon Paradis , c> eft r 
parce qu’il l'a promis , le donnerai aux Eunuques , ^J é f^'S* 
dit- il y cnmamaifon 0 en mes murailles vne place 
&vn nom meilleur que de fils & de filles ; lefus 

K 3 Chrift 



S.Aug ■. pf. 7 $.vov*te ,&c. Ali j virginicatcm 
*uam ab incuntc ætate\»ouent : alius vouer rclin- 
quere omnia fua diftribuendo pauperibus,& ire in 
comnmnem vitam , & focictatcm sanélorum . 
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Mattk 
XJ* iS. 


ChriftlaJeelaréy't'J ven ce que tu as & te tienne 
Mattk 19 # nu f dures , Ô* fuis vien , & me fui , tu Muras 
vn threfor au Ciel . Et efc vérité te •vous dis qti à 
l 9* vous qui aùet dèlaijji tout four mon nom * & trimez, 
fuiui ' dans la régénération Hors que le fils de T hem - 
» , ,nk viendra $ •Vdttifiiis ajfis aucc lui fur douze Thrq • 
nés 1 iugeans les douze lignées tlfraei . 

€cs Meilleurs diflîmulanscé que 1* Ecriture dît 
touchant la différence de commandement & de 
corifeil , difent que ie fuis tombé dans le fentîment 
des Moines en tenant cette différence • le ne fuis 

• 1 * 

pas de ce fentîment à caufe que Jes Moines en 
font , mais pafeeque l'Ecriture 1* enfcîgne mani- 
feftement, & -Paul lé dit en ^rmes formels ; 
Touchant lès vierges ie V si point . de COMMAN- 
DE MENT dtt Sergneür > mais ien donne C ON S E1L+ 

S. Auguflin lotie fouucnt ces fceuXjlui même à 
été Moine i & a compofê des Kures entiers pour 
les deuoirs qui fe deuoient obferuer dans les Mo* 
nafteres . Et pour là différence dé Commandement 9 
de AcConfeil , il Ta pofee manifeftement > comme 
quand il dit cé à quoi vos Meffieurs ne répondent 
mot . Lavrrginiti e(t de CONSEIL , non de COM- 
MANDEMENT. Qu’y a il de plus conforme i 
I. Cor. 7 . ij. ce qua dit ci deuant S. Paul > Et de plus formel 
pour conuaîncre les contrcdifans , & vous faite 
voir que toutes leurs réponfes ne font que de 
continuelles chicanes* & vne manifefte contradu 
ôion à Dieu , à fa parole , êc à fon Egtife ? ' 

v. x . -s '• . •> . -,i \ , • <y *$ • , ■ i > w , . . A r- 



S. Aug. de S. Virg. c. 13. Virginitas ex Confilié 
eft l non ex fracepto « — 

* t • , > 
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* * * ?:* . \t \r> 

*Eft danscéc article -Car tout que/vos Mcf? 

•r fiç^irjs veulent .vous faire hcriflcr lçs che^ 
ue.ux -d * horreur dts iûnes de, l’Egltfè Catholique * 
Et quoi quelle les fôûtiene fibicn par V Ecriture 
Sainte ,1^ la pratique de l’ Eglifc la» plus pure 
qu*il y ait.iamais çu foÛslcCicf ^àbsfooB rpafleé 
dans y&tre çfpritles conftitutions* qu’fcUe a fait là 
defllis , pour des chofçs horribles^ dtmnsMts , & 
ViaboHqws? la mettons au ^angjdès faux Chré- 
tiens Iudaizansdu tems des Apôtres* :& des hc* 
re tiques des ficelés fuiuans^ contre qui ces - bien- 
neureux feruiteurs de lefus Chriftauoicnc aigui- 
sé leur facrée plume. , ; ; \ vr * . 

-- ; V a î îuftifié ces iuncs par T* Ecriture du Vicu# 
j ? c ^ amcnt ^ duNoaucau & parla pratique de 
Jfigjife. Apoftoliqu^.&- Chrdticnè ...Ces iuftifïcat 
rions font fi claires qu’au lieu .d* y oppofer leurs 
ç£p®nfe$ par fEcriturc & autres authorités d’vn’ 
iulte contrepoids | ils fe contentent de les paffef 
fous filcncc ne fachans qu’y répliquer de folide , 
Et qualifions toutes mesprcuues du nom de f$ ni* 
ilant , comme fi ic ne parfois pas tout de bon , 86 
commet ilin’y auoit que leur uouueaucd qui eût 

trouué la prccicufc pçr le de la verité . - 

-, ^ Pour éclaircir cette matière il faut vous aducr* 
tir que TEglifç Catholique eftime que toutes les 
viandes pour l*vfagc de Phomme font bonnes & 
creées de Dieu , & que celui là mérité d’étre ex* 
communié comme vu herecique qui diroitlc con* 
traire de cela , & que des viandes les vncs fera- 
ient pures & les autres, impures , ne s’abftcnant 
point d’aucune forte de viande à caufc de la vian> 

» *.> K 4 . . de , < 


<* i 


**> 4 


KÜ 


' 1 • V» 


V ' t 


S t » » à . \ % 


Digitlzed by Google 


Date, io. j. 
37 ombr.6, 
lerem. 

Zachar. 7 . 5 . 


Tjt # 

4e, mais pour le C«/r* de la pieté t comme parlent 
les Canons dès Apôtres • « ; * * . - * , , 

Qjjeces Meffieursaians auoliê et deflùs que U 
doétrineque i’auois pofécdu mérité des bonnes 
cruurcs n’étoit pas beterodoxê y pârcetpié ifc fc "Fai- 
fois dépendre des promefles de Diet* y & de4 ? - 
operation de fa grâce en nous, ü n’y a qu’à preu- 
uerqueles iûnes de l’Eglifo Romaine font >nd 
bonne ceuure pour faire conétreà vos Meffiéurs 
I c tort qu’ils ont de tant s'emporter coritr’eux , 8c 
de vous les faire parétré'fi Diaboliques j damnables^ 
& horribles > comme ils font • '■» - : - 

* I’aiprouué & ie prouue que comme Caluiti 
auoüe que le têms, la mauieré , & la forme des tunes 
ne font pas preferits paria parole de Dieu : mats laijfis 
au jugement de rtglife ^Tabftinence qu* elle or- 
donne de faire de quelque forte de viande s’eft 
faite légitimement , non feulement pour l’autho- 
rité qu'elle a de Dieu. d # ordoner les cftofes qui 
font pour la conduite des peuples en la mortifi- 
cation du Corps : mais des exemples que nous 
propofe l’Ecriture Sainte , &lc récit véritable de 
la pratiaue de TEglifc orthodoxe . ^ 

Pour rEcriture Sainte, i*ai fait voirquePab- 
ftinencedesNazariens > Recabites , Ifraclîtes en 
Ierufalcm, & en la Captiuitê de Babilone, de 
Daniel ,& autres , a été chofe agréable a Dieu # 
fit par confcqucnt les abftinenccs que i’Eglift Ro- 
maine ordônc étans à même fin , elles ne lui fout 
pas moins agréables , & en cette qualité fc doi- 

. ' » * uent 

.. Can. Ap.$o. Quôd mens ad Cultum pictatis 
reddatur cxercitatior 1 &c. 

Inft.a.it.iAr. Ieiuniorum nec tempus , nec 
modus,necformapracfcribitur verbo Dei : led 
Eçclcfiæ iudicio relinquitur « 
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tient pratiquer , puis que fi quelcun n'ecoute f EgU~ 
fit il doit être tenu comme vn Païen & pezger , & 
qu*il faut obéir a nos Condutfeurs parce quils veil- 
lent fur nos ames % comme en deuans rendre conte . 

Ces iûnes de l’Eglife Romaine moderne vous 
doiucnt tant moins faire A' horreur , comme infl- 
uent tant ces Meflieurs , que nous vous montre- 
rons qu’ils ont été ordones & pratiqués par les 
Apôtres , & TEglifc des ficelés qui les ont fuiuis 
■de plus prés , & qui étoit à T aueu de Caluîû & 
de tous fes Miniltres vneEglifc pure > Sainte % 8 c 
orthodoxe , conduire par l’Efprit de Dieu en ve- 
ri te & Sainteté , de forte que parce que ie vous 
en prouuerai vous aurés railon de dire , ou que 
rfiglifc des premiers fiecles eftcoûpable du crime 
dont vos Meflieurs chargent 1 * Eghfe Romaine 
moderne » ce qui feroit vn impie blafphéme : o» 
que les paflages que ces Meflieurs lui oppofenc 
•maintenant ne vculentrien dire de - ce qti’ils pré- 
tendent, J£t c’cft ce que vous comprendrcs par 
la fuite. 

Si Bellarmin tient le mérite des iûnesi il le fait 
.parce gu’ils font vnc bonne œuure , ’à laquelle 
Dieu a fait fes promefles, comme i’ai dit ci deffus. 
-Vos Meflieurs n’ont qu’ à prendre la peine de lire 
Jes prcuues de ce Cardinal , & ils verront -qu'il 
fc foûtient aflez contre leurs attaques , par l’Ecri- 
.turc, & par les Peres orthodoxes de l’Eglifc des 
Siècles <fcr . Oui par cellelà qui promet de vendre 
à decouuert a celui qui tune en fecret . Et par ceux- 
xj j comme fur tout S. Auguftin * & S. Ambroifc. 
Le premier dit que le iiine afin remede ou recom - 

P*?fi> ' 


* S. Aug . de tetnf. firm . 6 z. Ieiunium rc.me- 
dium eft & prxmium, hoc eft indulgentiam pcc- 
catorum, auc præmium Regni Cœlcftis acquitté 


Matth. 18.17 
Ebr. 15, 17. 


Mtttk. 6 . 1 ?. 


Tf4 

- p'enjey c'eft à dire qu'il tquiert ouïe pardon des fer 
chez,) ou la reoompenfe du Régné Celefte .♦* S. Am- 
broife die à nos Meilleurs comme à leurs fembla- 
bles de Ton têms, Iouinicn & autres '. Qui font ces 
nouveaux Docteurs qui excluent du tune le mérité? 

S. Auguftin * au pafl'age que ces Meilleurs 
m’obicâcnt dit qu* il ne trouve fus que le têms de 
tuner ou ne iuntr pas ait êti defini par commande- 
ment nj du Seigneur 9 nj des- Apôtres . Cependant 
il dit que le iüne du Carême eft autborifé fous la loi 
& fous l'Euangtle . En quelle partie donc de l 9 ann te 
l'obferuation du Carême je pourroit elle établir fin or* 
au têms prés de là Vajfion du Seigneur ? 

Si ce S- Pere ne trouue pas, aflauoir dans l'Ecri- 
ture Diuine , le têms des defini par corn- 
■ . / < , M mande - 4 


* Si Ambr. in Ep. Si. ad Ecclefiam Vercellenfem 

Qui funt hi præceptorcs noui qui me rhum exclu- 
dunticiumj? ^ . i . *•*; 

* S. Au g. Ep . 86. ad Caful. Praibyt. Video prat- 
tepcürri çfle iêiunium , quibus autern diebus non 
oportcat ieiunare, tel quibus oporteat , præceptp 
Dominé vel Apoftolorum non inuenio definitum. 

Idem Ep. 119. ad Ion. Quadragcfima fané ieii** 
riiorum habçtauthoritatem &cx yeteribus films* 
& ex Euangclio . In qua ergo parte anni con- 
gruentiùs obferuatio Quadragcfimx conftituercr- 
tur nifi confiai atque conciguse Dominicæ Paflio» 
ni si ' *• V * 

. ldemEp.S6 adCafulanum. Yidcat quanta con* 
tumelia afficiat ipfam quaque Romanam Bcclc*- 
fum , vbi & hîs hebdomadibus in quibus quarta 
& fexta feria & Sabato iciunarur ♦ ; - * > * 

Ibid. In his rebus vbi niliil cerci ftatùit Script, 
Diuitra j mos populi Dci > vel inftituu maiorura 
prolege teuenda umç. - 
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Inaftfêftient de Iefiis n] des Apôtres, îl le trouuoît 
dans la Tradition de TEglife, comme le ieune du 
Carême , du Vendredi , & samedi . Et tout cela fans 
doute par rciglement public dcTEglifc Apofto- 
iique . C’eft pourquoi il difoîc , OkflkritHre Dt- 
uine n établit rien de certain , ta coàtume du peuple 
de Dieu y & Us Incitations des Vtuanciers douant 
être tenus pour lo i . 

S* il cft vraj ce que ci defius dit Caluin que le 
tems y la maniéré , & la forme des tunes ne font pas 
preferits par la parole de Dieu 9 mais laifftx. au luge - Inft .4. 11.14. 
ment de J l’Egltje . Et fi fur cela les Minières or* 
donent des iûnes , quand , & comme il leur plaît, 
fans qu’ils aient aucune authorité que celle qu’ils 
ont vfurpee, pourquoi eft-cc que l’Eglife n’aura 
pû ordoncr des iûnes quand elle trouuc à pro- 
pos, & en la manière conuenable en vnlieu plus 
qu’en yn autre ? pourquoj appeller cela vn ioug 
& vne tirante ? Eft-cc que TEglifc Vniuerfelle de 
prés de 17. Siècles n'a pas tant d , aucborité com- 
me Vàldo, Luther, Caluin , & leurs Miniftres ? * 

Lors que l’Eglife Romaine obfcrue fes iûnes 
en dîftinétion de viande, clic a fes exemples dans 
la S. Ecriture : elle a celui d’vn Daniel qui iûna Dan. n. y 
trois femaincs en s’abftenant de chair , & les Do- 
uleurs des premiers Siècles duChriftianifme nous 
font foi de telle abftincnce . 

S* il y auoit quelque différence félon les lieux , 
ellcétoitdc petite importance, &toûiours fur 
tout fe parloit de Carême , comme fait Caffïodo- 
re que ces Mcffieurs oppofent plus contr’ eux 
que contre moi : car il parle de tune quadrageji- 

mal 


'f? CtJJicd. /.$. r.38. Alii per iciunium quadra- 
gefimaîc pifees folummodo concédant, &c. put® 
Apoftolos fingulorum hoc rcliquifle fententi* • 
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mol obfcruc de qudqucS vns par abftinctrce Aè 
chair | ;& dont ces Meffieurs ne veulent pas oiiîr 
parler , parce qu’il eft incommode à la chair qu£ 
demande chair..- . - 

Et s’il marque quelques obferaatiotK differen*» 
tes , & que les Ap6tres les aient permifes , il ne 
fonde tout ççla que fur vn puto f c' eft à dire ià 
fen fe . 

S'il y a de Tahus en la difpenfe de . ces iûnes j 
&c au pardon de ceux qui les violent , il fuflît de 
fçauoir que TEglife ne les commande pas, & que 
fes Aducrfaircs, comme Meilleurs les Miniftres de 
ces Vallées lui font trop ennemis poar être crû» 

‘ en tout ce, qu’ils en Wfm yttf* 4 

, le ne m 9 effarouche pas pour voir que la reforme 
de Calui|^ipute à TEglife Romaine d’étre coû- 
pable de la doBrine des Diables , laiflant effarou- 
cher les autheurs de cette calomnie pour le torjt 
,qu*ils lui font de la charger d’vn crime -dont la 
faufletc fait horreur % & il ne m*cft pas befoin de 
me tourner de beaucoup de cotés, ui de beaucoup 
aiguifer mon efprit & ma plume pour en faire voir 
la nullité , & faire toucher au doigt que fi l’figlifç 
f : , Catholique Romaine eft coûpable de ce crime % 
eux le font aufti ,'dcfendans aufli bien qu’ elle 
l’vfagc des viandes les iours de leurs iûnes . 

Coh 1. 16. S- Paul condamne ceux qui nous condamnent 
en manger & boire, il condamne donc vos Meffieurs 
qui condamnent leurs auditeurs qui mangent & 
bornent au téms de leurs iûnes . S’ils difent que 
c’eft pour mortifier la chair en lu} refufant la 
nourriture & le raflafiement qu’elle defire, îc di- 

Coh 2. 25, rai au fî] ce que S. Paul difoit aux Cololfiens È 
bien qti elles aient vne apparence de f«pimce .en de* 
notion volontaire Ô* humilité a' efprit y & en ce qu- 
t(Ues n épargnent nullement le Corps , & nont point 
' .. . d'égard 
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ePegardau raffafteihent delà Chair » le dira) toû- 
tours que c'cft vnc dcfénfe de manger des vi*n~ 
des créées de Dieu four tes fideles * le dira) auflï que 
les Proteftans Angloîs faifans dés iiincs en abfti- 
nencc dé chair , plutôt que d'autres chofes , font 
coupables de ce crime qui fait tant d 'horreur 2. nos 
Méflieurs, àflauoîr la doftrim des DiabUs . Et par- 
tant qu’ils ont tbrt dé fe tetiîr liés en fraternité 
auec des Doéteurs de telles doctrines ; 

-.S'ils difent , comme ils font, que ni eux ni les 
Angloîs ne tienent pas vne forte de viande plus 
foiiillèe que Vautre , ie dira) que l’Eglifc Romaine 
non plus . S'ils difent que ni eux ni les Angloîs 
ne itincnt pas auec préemption de mérité * comme 
ils parlent , ie diraj que PEglifc Romaine non 
plus; quoi qu'elle die auec vérité que le iii ne 
bien gardé aura la recompenfe félon la promefle 
de Iefus Chrift, comme ie l'ai prouué, & ces 
Meilleurs ont dit cj delfus que le mérité des bon- 
nes œuurcs fondé fur cette promclfe n’cft pas vné 
do&rihc heterodoxe . 

Donc ces Meilleurs ne pouuans rien dire îcj 
quj ne fe retorque auec raifon contr ' eux , il y a 
dequoi s’étonner qu'à tout moment ils vous ex- 
hortent a voir en horreur l'Eglîfe Romaine en cc 
fuiet ) comme commettant vn crime d’enfeigner 
& pratiquer des doctrines des Diables.' 

Certes S. Paul ne condamné pas cette Eglife au 
t. Chapitre de foriEpitre aux Cotofliens : Il n *y 
a qu’ à voir les verfets 1 6. 8c 17. pour voir de qui 
parlé ce bienheureux Apôtre » c'eft de certains 
Chrétiens Iudaizans qui foûtenoîcnt qu’auec i'E- 
uangile il faloit garder la loi ceremonielle de 
Moîic , au lieu que cclleci n’âiant été ordonéc 
<)ue pour rcprcfcntcr Iefus Chrift , elles ne deuo-; 
ient plus demeurer fur pied à la manifeftation ca» 

: ’ il plcvc 


i.Ctr* 


Matth 


\. 


Verf 17. 


t» Tim 5.15. 


i.Ccr* 10.15 


I. Tim. 


tîcrc de ce grand Rédempteur» ci qui tft xnaiiU 
fefte parce qu’il die de non udle Lune & de Sabbats* 
éfquellcs chofes perfonne ne nous doit point 
condamner pour nie pas les obferuer i car , dit cet 
Apôtre | elles font ombres de celles quj étoient à ve* 
nïr 9 & dont le Corps eft Chrift . . ; - ,< 

11 croit défendu aux Iuifs de toucher les corps 
morts, & autres chofes immondes , & de manger 
du fang, de chofes étoufées, & autres ; S. Paul ne 
veut plus qu on s’y arrête , parce que leur vfage 
n’auoit plus fon lieu . . S* II en eut étd autrement » 
ce Saint Apôtre auroit condamné fon difciple 
Timotée de ce qu* il ne beuoit point de vin , au 
lieu qu’il fe contente de lui dire d’en boire vn pet £ 
à caufe de fon eftomac • C’eft ainfi que l’ont enten- 
du S. Icrôme, S- Auguftin , £c S • Chrifoftomc trois 
facrés Témoins de la Foi de l’Eglifc pure de leur 
aage . Ce qui eft dit contre les fufdits Chrétiens 
Iudaizans : & non contre l’Eglife Rom. qui n*eti- 
feigne & ne pratique rien de pareil » comme 
contre toute vérité vous pcrfuadcnt vos Meilleurs. 

Les Corinthiens étans conucrtis à PEuangile 
faifoient confcience de manger des chofes faerfc* 

4 « ■ - - ^ * o 

fiées aux idoles, & s’abftenoicnt de certaines for- 
tes de viandes à caufe d’elles mêmes, les eftimans 
immondes, ou défendues comme mauuaifcsdq 
leur nature, c’eft pourquoi il les exhorte de man * 
ger de tout ce qui fe vend à U boucherie fans s'en en~ 
quérir pour la confcience : mais que fait cela contre 
TEglife Rom. qui ne s’abftienc pas de certaines 
fortes de viandes pour cette caufe , ni à cette fin 
que deflus ï mais pour exciter plus refprit à 1 » 
pieté , à mefure que plus on abbat le corps en lui 
refufant les choies de fon defir ? 

5. Paul ne parle pas de ceux qui ordoneroîent 
' de s'abftenir dts, viandes à la fin que delfus i’aj dit: 

mais 
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maïs de ceux qui les defendroient comme mau- 
uaifes de leur nature & non créées de Dieu, com- 
me le montrent les paroles qu*il aîoûtc pour rai- 
ion contre cette defenfc qui fe feroit , difant que 
Dieu a créé les viandes pour les, fidèles n que toute 
créature deDîEVefi BONNE , & i ien n’cjl à reiet • 
ter étant pris auec aftion de grâces . 

. le vous prie de remarquer bien ces mots î & 
puis vousinformans de la Do&rine Catholique 
qui tient les viandes en la qualité que décrit S . 
Paul, & ne commande point de s'en abftenir pour 
ne les croire pas telles , mais pour la fin que nous 
auons dit ci dcfliis , il vous fera aifé d’aioûter foi 
fi non à moi,au moins à quatre anciens Dodcurs 
«non fufpcds & cftimez, de part & d*autre pour 
lacrésj vencrabies, & orthodoxes . 

. Le premier feraTertulîcn * qui viuoîc au fé- 
cond Siècle du Chriftianifme : S. Paul condamne 
les hérétiques qui commander oient vne abflinence 
PERPETUELLE pour DETRUIRE & MEPRISER , 
les œuures du Créateur , comme [ont Mar don , Ta- 
tian , &c. 

• . Thcodoret ; difoit d’eux * * Ils appellent les no - 
pce s & plufieurs viandes EXECRABLES pour faire 
iniuie au Créateur . 

4. .•* S. Icr6- 



* Tert.in i de ieiun . c.ij* Prædamnans iam 
hæreticos abftinentiam. perpetuam praeccpturo$ 
ad defjlrutnda „ & defpicienda .. opera Crcatoris 
qualcs inucnîam apud Marcioncm, Taûanum,&c. 

* Thted. in Tim. 4. Execrabiles nuptias 
& plurimos cibos appcllant vt Creatorcm iniariâ 
afficianc « 
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S. Ier6itie * qui viuoit au 4- Stecle de l’Eglife 
dit , S. Paul deftgne M union , & T **j? n » 
tains berniques , qui ordontM vne *W m **“J Z 
PETVELLE • pour DETRUIRE , MEPRISER > CT 

uiBOM INER les œuurcs du Créateur. ■ ■ 

S. Aueuftin * ne manque pas de témoigner a 
fon ordinaire en faueur de la venté contre les 
dits hérétiques : Vous tuez leter dit-il , que l 
Créature de Dieufoit benne & la dit es immonde , ^ 
que le Diable crée la chair . V oüà des Doreurs 
qui éritendoîent mieux les paroles de S. Pau qu 
tous les Miniftrcs des Vallées & ailleurs. 

Ils étoient Sacres & Saints y comme toute la 
reforme de Caluin Tauoüe & les qualifie de ce 
titre : mais aians obfcrac le ume ert j m 
des viandes & abftinenccde chair, s ils cu^nt 
été coupables de ce prétendu crime que vos Met- 
fieurs vous exhortent fi fouuent d’auoiren horreur, 
ic ne fçaî pas comment- ils auroient pu être tels . 

, Pour montrer tant plus clairement a vanit 
de tout ce quils difent fur ce fuiet, i auois appor- 
té les preuues de ce iune en abftincnce de chair 
autres chofes de nature approchante, ces preu- 
ves font encore à la marge de mon abrégé » Sc 
elles vous montrent la vérité maintenant contc- 
ftéepar le témoignage des Apôtres mêmes dans 



* * S. Hier. L i.'adu. Joui»* Mareionem defignat 
& Tatianum , & cxr. hærcticos qui abftmcntiam 
indicunt perpétuai» ad deftruend a , &conttmen- 
da , & ahomtnanda opéra Creatoris* , ' 

- * S. Aug. /.-jo c. Fauftumic. s. Jos îplam 
Creaturam negatis bonam & immundam dicuis 
quôd carnes Diabolus operctur . 
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1 es Canons qtfon leur attribue, & par l’atteftation Ca n.Ap- £?f 
des Saints anciens * , qui certifient que le Cari - 
iwe de là Tradition & institution desAPOTRES, 

8c a été religieufement obferuc dans les premiers 
8c plus purs Siècles du Chriftianifme, vous verres, 
ces chofes là plus au long au chapitre 19* de mon 
Hure Italien. 

Apres cela étonnés vous delà froide défais 
te de vos Mcffieurs à toutes ces Sacrées au« 
thorittfs, étonnés vous du mépris qu’ils en font £ 

& de leur hardiefle à cnucloper toute la Chrétien- * \ 

té de prés de 17. Siècles dans vu crime de tant 
d'horreur , comme celoj qu*îls ont préché dans tout 
cet Article, & que Pefprit qui les conduit foit plus . ■ 

intelligent & plus faint que celui qui a repi l*Egli- 
fe V niuerfcllc de tant de centaines d’annees • 

Des authorités que ie leur aj apportées , ils 
échapent de cette manière, qu’il ne faut que rap- 
porter pour vous faire auoüer qu* ils rendent les 
armes lors qu’ ils font plus les courageux : Tout 
€€ quil ditf difent-ils , èr quil allégué au contraire 
’f ne fait rien four luj , & ne fort quà\gdter du papier 
inutilement . Si c’cft répondre que de parler ainfi, . 
qu’y a il au monde de fort & de formel qui ne fc 
puifle éluder ? 

Oui , Mcffieurs , voila tous vos Miniftrcs qui 
pour épargner leur papier ne répondent rien à 
Tauthorité de TEglifc Apoftoliquc & Chrétiene 
de prés de dix fept cents ans, parce qu’elle ne s’ac- 
corde pas auec l'harmonie de Caluin & la leur 
depuis yn Siccle & demi . Quelle Confufion > 

L Article 



* S. Hier, ad Msre. c. tmu S. Lee Tapa 1. tarai 
6. Qÿadrag* 


Digitized by Google 




H 

i'* 


« ». . 


t t \ 


Article XX, 



:îiAtï:y* : *.a ■ >wv>-. '^’tt;3ralJtot£ri'j:! pv:? 

l .£u*en cct Article que Meilleurs vosMiniftres 
» ne* s'emportent, pas moins contre l’Eglifo, 
Romaine que dans les precedens : Car Fauois dit 
que ÏEglifeRomaine célébré, outre Us Dimanches , des 
Êi.tes foUnnelles pour glorifier Dieu des merueilles de 
fp grâce faite à /on Eglife en general, Ô* à fes Saints : 
Kombr. ïo. en particulier le leur en donne les raifons par 
I0 . l’exemple des Fèces du vieux Tcftament outre le 
Leuit. 13. & Sabat pour glorifier Dieu des grâces temporelle® 
^ accordées à fon Ifr^cl, & par l'exemple de fEglw* 

E/î.y. 13. 17. k. ^ cs P re ^icrs ; & plus purs Siècles du Chriftia- 
31. nifme. Ils n # ont mot à y répondre, & cependant 

ils appellent les Fêtes de l'Églifc Romaine vnc 
idolâtrie , y n attentat contre Vitu^ & yn crime énor- 
me fans autre preuue de l’Ecriture que, parce quV 
ainfî illeurfcmble . , ' ’ 

^ Ils tombent d'abord dans vn grand inconue-, 
nient : car voulâns prouucr que les Fêtes des An- 
ges $c des Saints font vnc idolâtrie i ils allèguent 

*• Pidolatrie dTfracl de çelebrer vnc Fête à i honneur 

Exod.i i. y. duVeaud'or. t 

v *. Premièrement ils contredifent à l'Ecriture qu} 

Ver J* S* ne dit pas que la Fête fût faite au Veau d'or , mais 
à C Eternel 5 Aaron cria* Demain il y aura Vête fo- 
* lemnelle a V Eternel , dit le Texte • Vos Meilleurs 

ne peuuent pas dire qu'on commette crime à' ido- 
lâtrie en fai fan t Tête à l* Etemel , car l'Etqrnel 
. n'étant pas vn idole , de luj rendre latrie par vne 
Eète n’eft pas commettre le crime d'idolâtrie , 8c 
eft chofe faintement faite de çelebrer les Tètes à 
VjZterneli quand ejeft pour le glorifier y comme dit 
jn'oû Arricle . 

E» 
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En fécond Heu, fi les Ifraelitès ont fait Tête i 
^honneur du Veau d'or % comme vos Meilleurs di- 
fcnt, il eft certain qu’aians fait fête à vn idole, 
dont Aaron difoit au veffet precedent , Ce font ici 
tes Dieux , o ifrael , qui t'ont fait monter hors dupaïs 
d'Egypte, ils ont commis le crime d’ idolâtrie *. 
pour lequel auflî ils ont été iuftcment châtiés ^ 
Mais que fait cela au prefent fuiet ? Les Ifraelitès 
commettent crime de faire fête au Veau d'of . 
Donc les Chrétiens, font mal de faire des Fêtes à 
Dieu en mémoire & honneur des Anges & des 
Saints . Cela ne vous touche* il poinrj Meilleurs » 
que vos Miniftres vous çnfeignent de la forte ? 
Et qu'ils accomparent les Anges & les Saints au 
Veau & à Tldolc d'Ifrael ? Ou eft le rcfpcft qûV 
ils leur portent, & qu’ils veulent que vous leur 
portiés ? # * 

• Ils confeflent que. rien-n'empéchc que TEglife 
en general, & chaque fidèle en particulier ne con- 
faerc des iours au fcruicc de Dieu 9 outre le iour 
du repos que la loi. nofis preferit de fanélifier à 
fa gloire , comme il s’eft fait fous le vieux Tefta- 
xnenten diuerfes rencontres, & fancienc Eglife 
Chréticnc Ta fouucnt pratiqué » & que plufieurs 
de leur Communion auiourd’hui en celebrenc 

f uelques vns pour rendre grâces au Toutpuiflant 
es faueurs & deliurançes extraordinaires qu'il 
leur a accordées . » Mais «^-veulent pas qu*il plaifù 
À Dieu qu'ils aient la penfee de dedter des iours à 
V honneur des Créatures contre le commandement de 
Vteuy & la pratique de C Eglife du 'vieux Tefiament > 
& de l'Eglfe des premiers Siècles du Chriftianifme. < 

, Cette confelfion n’eft quVne longue fentencc 
.de leur condamnation ; Car fi l'Eglife en gene- 
ral, & chaque fidèle en particulier peut conlacrer 
des iours au fcruice de Dieu outre k iour du rc- 

L 1 pOS y 
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pos , comme îl s f cft fait ToAs la loi , dans I’Eglife 
des premiers siècles du Chriftianifme , & parm ) 
eux, comme ils auoücnt , que veut dire que bien 
loin d’en faire de mêmes, ils en rarlcnt auec 
tant d # opprobre l Eft ce que le modèle de Dieu , 
de fon Bglife , & de leurs freres d’autres païs ne 
▼aille rien ? Et qu*il n'y ait que le leur qui vaille 
quelque chofe ? D’où leur vient tant de fageflfe 
& de fainteté ? 

' Elle ne leur vient pas de Dieu , contre le mo- 
dèle de qui ils àgiuent . Elle ne vient pas dé 
l'Eglife primitiue Chréticne jdont ils foulent aux 
pieds l'exemple . Elle ne vient pas de leurs Con- 
frères qui font autrement qu‘cux. fille ne vient 
pas de leur Réformateur qui improuue ouucrte- 
ment P abolition que * Farel & Viret auoicnc 
fait à Geneue de tout iour de fête hormis le Di- 
manche, le tout à ce qu'il dit , à fon infçeu , & 
contre fon gri . De qui donc l’ont ils que deleuf 
imagination particulière ? 

Qu’ils me difent vti peu quelles font les Fêtes 
qu f ils font célébrer dans ces Vallées outre le fep- 
tieme iour. nonobftantl’excmple au contraire de 
l’Eglife Iudaique, de l’Eglifc Chréticnc, & de 
leur Confrères d’autres païs ? 1 

Ils ne veulent faire des fêtes qu*à l’honneur de 
Dieu ; Icfus Chrift n’cft il pas Dieu , leur Prince, 
& leur Sauucur } Où font les fc'tes qu’ils font à 
fon honneur ? Il eft né f il eft mort ; il eft monté 
au Ciel 5 & par tout cela il nous a acquis vn faluc 

' eternel, 

à6mtmtÊÊmÊÊ0tÊÊm fiiPfiMMii 

* Libr. Épift. C*lu. p- 101. Miniflro Burenfi ; 
Abrogati crant dies fefti omnes præter Domini - 
cum, Farcllo & Vireto hoc vtile vifum fuerat . 

, Epîjl. Httllofo . Me infeio ac ne optante qufc 
dçm, &e. 
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éternel , où eft ce qu*îls font la fête de ù naiuan- 
cclc îour de Noël } Où emploient ils le Vendredi 
Saint à la mémoire de fa mort par laquelle nous 
auôs la vie? Où font ils la fête de fon Alccnfion aa 
Ciel ? II y en a en parmi eux qui ont dit que ic 
voulois faire vn monde neuueau quand ie pré* 
chois le iour de Noël* Etaiantmis vne ouaewC 
fois le prêche ordinaire du Mercredi au leudi dé 
1‘Afcenfion pour en prêcher le raiftere , on en a 
fait tant de omit que i'ai été contraint de me tenir 
a mon Mercredi pour ne pas les choquer, cepen- 
dant qu’en Angleterre , Holande , & Suiflc on ce* 

• lebre ces iours là auec folemnité . 

. Ils font bien la fête de la Pafqae 8c Pentecôte Z 
mais pareeque cela fe rencontre le iour de DW 
manche , ils ne refufent pas de la faire , pareeque 
ni plus ni moins étant vn Dimanche il ne faut pas 
travailler . 

Ces Meilleurs ne diront pas qu'il ne faille h<A 
norer les Anges & les Saints » 8c en célébrer la 
mémoire : car il faudroit bien en être cnnemj 
pour dire autrcfricpt. Sidoncl’Eglifccn célébré 
la mémoire , & en recommande l’honneur 8c imi- 
tation le iour de leur nalflance ou de leur mort » 
que fait elle en. cela finon aider la deuotion de 
ces deuoîrs cnccsiours là , dont la circonftance 
fait plus d’impreflion dans l'efprit pour s’en bien 
acquitcr , félon le dire du Sage : Chaque chofi r 4 Hrrf. 
fontims & toute affaire fous les deux fs faifon ? 

On doit honorer fon Vrince & s’en fouuenir toute 
l’année » mais on s’en fouuient encore plus , le 
plus on fhonorclc iour de fa fete qu’on dédie à 
cela. 

. Commeon ne confacre & dcdic pas les tem- 
pics aux Saints , mais à Dieu en l’honneur 8c me* 
moire des Saints: aufficft faux ce que difent ces 

L 3 Mcf- 
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theur & le Maître : aufli elle ne les dedie & con- 
facrc qu’à lui , à celle fin de le glorifier des grâces 
faites à fes Saints qu’elle honore & commémoré 
en ces iours là, non Amplement comme Créatures , 
comme par mépris en parlent vos Meilleurs : 
mais comme Créatures fanâifiécs de Dieu & fa- 
uorifées de fa maieftè Diuinc > rapportant le tout 
toujours à la gloire de Dieu qui a œuurc en 
elles tout ce qu* elles ont été , & tout ce qu’elles 
font • Et c’cft ce que difoit mon article lequel ces 
Meilleurs diflimulent , & fortansde lathefe qu’on 
leur propolè s'enfont eux mêmes à leur gré j fe 
faifans vu ennemi pourtfcrimer , plutôt qu’ils ne 
parlent. 

Que ces Meilleurs difent tout ce qu # ils vou- 
dront contre les fêtes de PEglifc Romaine , les 
âppellans vnc idolâtrie , vn attentat contre Dieu 9 
& vn Crime enorme , cependant quils ne parlent 
pas ainfi desfétes de leurs freres d’Angleterre , ils 
ne nieront iamais que contre la vérité qu’en ceci 
la pallion ne les conduifc plus que la raifonj 
puifqu’aufli bien P Eglife Romaine que les An# 
glois ne dedie ces iours là qu’à Dieu . Que les li- 
tanies ne s’adreflent qu*à Dicu.ou aufli aux Saints^ 
cela ne touche point cette queftion . 

Comme Dieu ne defendoit pas és fêtes du vieux 
Tcftament quife dedioient àlui feul de faire en 
même têms mémoire de Moïfe , Aaron » Efter, 
Mardochée , & autres , de renoùucler i’honneû? 
qu'on deuoit à leur mémoire : aufli non plus aux 
fêtes de 1‘ Eglife Chrcticnc de cclebrer les vertus 
& les aétions de fes Saints, & en recommander le 
fouucnir , honneur , & imitation . 

* le conclus doue que 1* Eglife des jieclesd'or qui * 

cclc- 


que l'Eglife dedie les iours aux créât u* 
ait tresbien que Dieu feul en cft l'Ail- 
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célébrant les fêtes annuelles de lxiiaiflance du Fils 6 . Aug. "p m 
de Dieu, de fa Circoncifion , Paflion , & Afcen- n 2 , ad fan, 
lion au Ciel par tradition des Apôtres , ou défini- 
tion des premiers Conciles de la- Chrétienté » 6 c S. Aug. dû 
les fêtes des Saints comme de la naiffance de S. verb . Api 
Ican Baptiûe, & autres , elle n’étoit pas coûpàble Sert». 14. 
à 9 idolâtrie % d'attentat contre Vieu i 6 c de crime enor* s.Aug.Serm - 
me , ces Meffiears ne peuuent dire , que fEglifc ZOm de San - 
Romaine moderne faifant le même lofc coftpa- 
blc de tous ces crimes • Audi ne répondans pas vn 
mot à ce que i'en ai apporté de S. Auguftin $ Cé- 
lébrez les fêtes des Saints auec vn* pieufe afft&io» , 
ils motrent afféz par leur filence à ce témoignage 
leur honte & confuftcn^ s’il m* cft permis de finir cét 
article par la rctorfion des termes auec lcfqucls 
ils ont fini le leur ... 

N 

Article XXI. 


I ’Auoîs emploié cet article à prouucr la confef- 
fion des péchez aux Prctres de P Eglifc > ces 
Meilleurs difent que ic me fuis contenté de dire 
en general qu* il faut confcflcr fes péchés aux 
Prêtres , comme fi cela ne prefuppofoit pas la 
Confeflion fccrctc & auriculaire . Ils emploient 
quafi toute Vnc page à prouucr qu’il faut confef- 
1 er fes pçchés à Dieu 6 c à l’Eglife , au particulier 
offenfé 1 & au Paftcur > s' amufans à prouuer ce 
qu’on leur auoiie continuellement 3 à quoi ils fe 
plaifcntplus à gâter leur papier inutilement ( pour 
me feruir de leurs expreflions) que deirépondre à 
mes preuues lors qu'elles leur font da la peine 

L 4 comme 



. S. Apg. de réel. Cajfl Cenuerf, c, 100. SanétoruiH 
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comme ils font en la plus part de tous ces articles} ï 

6c fur tout en cetuici • 

le ne leur ai pas dit que S. laques parlât de la *. 
> Confcflîon Sacramcntalc aux paroles 9 Confiés 
1 * vos péchés Us vns aux autres , ni nié que cet Apô • 
etc parlât de cette confcflîon mutuelle.* il n'ctoit 
pas par confequent neceflairc de remplir encore 
vne page & demj de papier du fentiment du Car- 
dinal Caëtan,à qui ic pourrois donner en contre- 
Orig* hom. i. poids vn Origene , S* Chrifoftome * S- Auguftin , 
in Leu . 6c S- Bernard . Mais icn auois tiré vn argument 

S.Chryfm U J. du moins au plus , difant que beaucoup plus les 
de Sacerd. faloit II confcflcr aux Paftcurs de i'Eglife qu j font 
S.Aug.bom. les difpenfateurs des miftercs 8c des grâces de 
il. ex libro Dieu , les Médecins des Ames > 6c ceux qui doi~ 

50. hotmlia* uent veiller fur elles * les inftruire , corriger , 6c 
rum • confoler, comme deuans en rendre conte . 

Au lieu de répondre à cet argument» ils fe ban* 
dent contre ce que ie n’auois point dir f pour auoir 
quelque chofe à dire mal ou bien que ce foit * Ce 
faifans eux mêmes le texte pour auoir dequoi 
prêcher . » 

Ils ne prodiguent pas tant leur papier à répon- 
dre aux principales raifons que i*apportois , car 
ils n*y répliquent pas vn mot. Ync de celles-là 
eft ce que Ictus Chrift dit à fes Ap6tres f $c en leurs 
lean.x o. ij. perfonnes aux Pafteurs de l*Eghfe : A quiconque 
vous pardonerês les péchés ils feront pardon} s >(7 J 
quiconque vous Us retiendras ils feront retenus > lct 
quelles paroles prouuent manifeftement cc que 
1 auois pofé , aflauoir qu'il faut confefl’cr fes pé- 
chés aux! Prêtres de TEglifc pour en auoir l’abfo- 
Iution : Car comment eft ce qu* ils fauront quels 
péchés il faut pardoner & quels retenir Gnon qu’on 
les leur confejfe ? Sont-ils fcrucatcursde nos cœurs 
6c de no* pcnfccs > Sauent-ils toutes nos attions? 

Cojm* . 
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Comment donc les conétrônt- ils finon qu’on les 
leur déclaré pour en auoïr le pardon, dont Nôtre 
Sauucur leur donne pouuoir aucc promefle fans . 
referue que Us péchés qu'ils par faneront feront par- 
fanés t . y 

. Ils ne difent non plus rien à la pratique des 
Siècles d'or témoignée par S* Auguftin leur tresbon 
& tresfidele Témoin , car ce témoignage leur 
ferme la bouche , comme autresfois aux Noua- 
tiens , qui du téms de ce Saint Pere tenoient le 
meme langage qu'eux , & tout leur filencc a ces , 
authorités leur fait voir que cette confcflion des 
péchés cft vraicment fondée fur la parole de Dieu 
& la Tradition de l’Eglife la plus pure 8c la plus 
anciene , contre ce qu'ils prétendent qu'elle y ait 
été inconue . 

Les ConfeflSons publiques des Luthériens leur Cenf.Amg.e* 
prouuent cette vérité, comme notamment celles deConf.. 
d'Ausbourg & de Saxe auxquelles foûcrit celle Et celle de 
de ces Vallées de Pan i6$f. Aufli ces Meilleurs Saxe c. de 
auoiientdans tout cet Article que cette confef pœn. 
fion particulière des péchés aux Pafteurs de l’Egli- 
fe cft bonne & vtile . 11 n* y a qu’ auriculaire quj 
choque leurs oreilles » mais étanj fecrete t comme 
elle cft , où Ja veulent-ils faire qu’à l’oreille, fi, 
eux veulent que vous la leur faffiés ailleurs, qu’ils 
vous auertiflent au moins de crier fi haut que leur 
oreille l'entende . ' 

En cecj encore vôtre Religion moderne n*cft 
pas la Reltgton de vos Peres , * comme vous difenc 
vos Meilleurs : car pour vos Peres qui ont précédé N 
Valdo ils pratiquoient la Confejfton furete & auti - 1 

fulaire 9 8c il n’y auoit que les hcrctiquts Nouatitns 

qui 
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que S. Auguftîn appclloit Songeurs * qui s f y oppo-' 
(aflenc. Elle n* eft pas non plus la Religion de 
Abr. feule, vos Verts depuis ’.Valdo iufqu’à Ecolampade & 
anX'.aà on. Caluin : car vos hiftoriens témoignent que les 
\ijo.decud. Barbes vifitoîcnt leurs peuples vnc fois Tannée & 
x. les oioient en confefjion fecrete . Si elle eft la Reli- 

gion de vos Pères depuis Caluin iufqu’à vous, on 
n*en doit pas faire grand état, n’étant que depuis 
le iour d’hier en comparaifon de prés de dixfepc 
Siècles qu’a étéen vfage la Confeflion fecrete . - 
.. . La Religion de vos Peres deuant Valdo, & de- 
puis Valdo iufqu* à Caluin étant contraire à celle 
de vos Peres depuis Caluin iufqu’ à vous » il faut 
* que Pvnc ou Pautre de ces deux ne foit pas toutt 

pure , toute fainte , toute puijée des fources viues de ht 
Parole dtDieu y &n ait pas le fus Chrifl pour Autheur* 
Pour moi ic croi cela de lanouuelle,puifqu # cn 
cccj la nouueauté eft differente de la vérité , que 
celle là eft auiourd’huj & hier n’étoit pas , & de 
ccllecj vous chantés tous les Dimanches aucc le 
?/. J17. . Pfalmifte : Sa tresferme vérité demeure a perpétuité * 

1 

* Aug . de Vif. inf. c. 4. & 5. Non fcducat te , 

fomniantium ilia fupcrftitio quç in vifitando con- 
firmât quia faluat Sacerdote inconfulto ad Deum 
pcccatorum confcffio • 

Article XXII. 


C Es Meilleurs ne feront pas plus heureux en 
cet Article qu’aux precedens. le le fonde 
fur la Parole de Dieu Tobferuation perpétuelle 
& ianjaîs interrompue deTEglifc Chrécicnc épar- 
fe par tout le monde, & par tous les Socles du 
Chriftianifme . 

I/Ecri- 
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? ' l’Ecriture eft \i reigle certaine de nitrt Toi, clic 
nous cnfcîgnc que les Difctples du Seigneur otgno ‘ 
ient les malades d'huile » & pour cet effet que fi 
quelcun tfi malade , il faut appeller les Pretres de 
ÏTglife , & qu'ils l'oignent d'huile au nom du Sei- 
gneur, Ici l'Ecriture commande formellement 
cette onftion du malade, Pi les Miniftres la défen- 
dent . A qui obéirons nous ? Celle là eft snfpirée 
dignement* mais de ces Meilleurs qui nous en 
peut afleurcr ? 

- Ils oppofent que les Saints Apôtres n'oignoient \ 
& ne recommandoient d'oindre les malades que pour 
leur guéri fon : Et les Apôtres vous enfeignent que 
~ cela dtoit afin que fi le malade auoit commis des 
fiches ils luifuffentpardonês . 

: Ils répondent que ce pardon des péchés n’eft 
pas attribué à l entiion de l'Huile , mais à la priere : 
Et la priere faite en foi releuera le malade , & s'il a 
commis des pochés ils lui feront pardonès : mais fi 
cette réponfc eft bonne, il faudra auffi dire ^ue 
le reUuement du malade ne peut être attribue à 
l’onttion # mais à la priete : la priere faite enfei rele - 
uera le malade , dit l'Apôtre . * Or ceci eft directe- 
ment contraire à ce qu’ils vienent d’obiefter| 
que cette onftion ne fe fai foi t que pour laguerifon • 
Il faut donc dire qu* autant le pardon des pé- 
chés cft Tcffit de Tonftion que la guerifon . Et 
partant qu’y aiant toûiours iufqu’à la fin du mon- 
de des péchés à pardoner, comme des maladies à 
guérir •> Iufqu’à la fin du monde auffi il faut oin- 
dre les malades d'huile , & prier pour eux en foi » ce 
Apôtre ne rctreîgoant pas plus letêmsde l’vii 
que de l’autre, mais ioignant infeparablemenc 
i'vn à l’autre. 

Ce fondement qu’ils auoienc pofé auec tant de 
faufleté étant ruiné parées prcuucs incontcft*- 
• * * ’ blcs 


Marc 6. ij, 
Iaq. j. 14. 

i.Ttm.y. 16, 


Digitized by Google 


TaÜacia 
TLlenchi . 


17 * ‘ 

blés de la parole de Dieu qui ne peut pas èttè 
plus expreffc,ils font trophée de deux Cardinaux 
de l’Eglifc Romaine, alTauoir Bellarmin & Cale* 
tan. Là dcrtus ie vous prie de confidcrer les fui* 
uantes remarques , Sc puis vous terrés fi ie n*ai 
pas raifon de rétorquer contr’eux l'audace & U 
rodomontade qu’ils m’imputent pour auoir fondé 
cet Article fur le témoignage facré de S. Marc 
& de S. laques. 

Premièrement ils appellent ces Cardinaux 
grands » illuftres $ & fauans : pourquoi donc les 
méprifcnt-ils comme ils font 1 

i. Ces Meilleurs tombent dans leur faute or* 
dinaire A' ignorance de ce qui ejl en queftion . La 
queftion n'eft pas ici fi cette onétion dont S-Marc 
& S- laques parlent cft Sacramentalc , ou non: 
mais feulement fi l'on&ion d'huile aux malades 
fc doit encore obferucr : Car d’étre à obferuer 
& d'étre vn Sacrement ne font pas chofes infepa- 
rabks, l 'vn pouuant être quand Pautre ne feroit 
pas. 

. 3. Ces deux Cardinaux ne touchans pas la 
queftion prefente , il faut obferucr que le Cardi- 
nal Caietan dit bien qu*és paroles de S. laques il 
n'eft pas parlé de l’On&ion Sacramentalc 9 mais 
il ne s'accorde pas en cela au fentiment le plus 
commun des Dodtcurs de l'Eglifc , & croiant de 
obferuant comme il faifoit le Sacrement de l*Ex- 
treme on&ion, de quel palTage plus formel de la 
Bible fe pouuoic-il feruir que de cetuicj ? 

4. Priés vn peu ces Meilleurs de lire le Com- 
mentaire de ce Cardinal fur les neuf Articles de 
la queftion 60. de S Thomas, & ils y verront 
qu‘il affirme pofitiucmcnt que TExtr. Onét. eft 
vn des fept Sacrements de la nouuellc loi,& qu # ii 
a de la peine, à contredire à ccr Angélique Do- 
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(leur qui le fonde fur lé partage de $ laques . 

5 . Remarques combien eft ridicule la conft- 
quence de ces Meilleurs : le Cardinal Caëcan dît 
que S* laques ne parle pas en ce partage de l*On* 
ôion Sacramentale • Donc il n'en parle pas 1 car 
puifquc du particulier à Pvnitterfel la coufequence 
ne •vaut rien , que peut Caëcan contre l’Ecriture 
exprefle , & contre le confentemenc perpétuel 8c 
commun de toute la Chrétienté ? 

6. Le Cardinal Bellarmin ne nie pas pnfitiue** 
ment qu’au 6. de S. Marc il foit parle de l’Extre- 
me-on&ion comme Sacrement , mais feulement 
il eftime plus probable qu’elle en ait été vhc figure 
& représentation * . Partant dans le meme Cha- 
pitre il prouue tresfolidcment qu’il eft vrai Sacre- 
ment, difant du partage de S. laques ; Nous auons 
icj tout ce qui eft requis à Vejfence du Sacrement , afm 
fauoir le fimkole extérieur , la promejfe de grâce, & la 
Diuine Institution , qui font les trois ebofesque les 
Jtduerf aires requièrent . 

~ Et quand cela ne feroit pas , quel preiudice à r 
cette vérité, puifaue le Concile de Trente, à l’au- 
torité duquel celle de ces Cardinaux ne peut pas 
♦être mife en fuffifant contrepoids , prouue mani- 
feftement cette vérité par ces deux partages de 
l’Ecriture Sainte, difant au Chapitre premier de la 

Scflion 



* Bell. I de Extr. VnB. c. 1 , Figura quatdam 6C [ 
edumbratio. 

Ibid. Habcmus hic omnia quae ad Sacramenti 
eflentiam requiruntur: vid. Symbolum extemumj 
promiflîoncrn gratis, & Diuinam Inftitutionera . 
Hxc enim tria Adocrfarij rcquirunt . 


m , . 

Scflion quatorzième ? que ce Sacrement a etd 
infirmé en S. Marc, & recommandé & publié aux fi- 
dèles par S. laques ? Ainfi eft fondé fur la parole 
éle Dieu cet Article à la confufion de toute P audace 
& rodomontade de vos Meilleurs . > 

. Ils feignent d’ignorer que deux cents ans apres 
que les miracles des guerifons auoient ceffé félon 
le dire deCaluin, affauoir au 4. Siecle de l^Eglifc, 
le Chriftianifme tvobfcruâc par tout le monde 
cette Extrême* onction, pour vous faire croirç ce 
que s’eft imaginé le funommé votre Réforma- 
teur affauoir ou’ après le fécond Siècle ce Sacre- 
ment deût ccücr, & lors qu’on leur porte «des 
témoignages incontcftables qu*au 4. Siccle-.Ü 
-s’obfcruoic par tout , ils fe> contentent de ^dirç 
qu * ils (ont fuppof es fans le prouuer , parce qu Mis 
imaginent quç vous êtes affés faciles à les croirç 
quoi qu* ils vous difent • * v. . . 

^ Pofons que le paffage par moi allégué foie fup m 
c rvp AUtf P°U y * ce qu’ils ont accoutumé de dire de ceux 
I fft dp ado-'^i leur ferment la bouche, en diront ils de mé- 
4 *- 1tu me de. celuj, qui témoigne q ücVOnftion du SÆfprip 

s Ambr ïi' e fi entendue par lOnBton de l'Huile Sacré? A lut 
Miffaf inbe-‘£ accordent les Saints & anciens DoSleurs S.Cirillej 
npl *d 'v»<r *$ 9 Ambroife, S. Ieréme, S-Chry.foftome, & S.Grç- 
infirm . * ; goirc le grand * outre des Conciles vniuerfcls: 8c 

c tt:* nationaux. 

S. Hier. me. L’Ecrî- 

H.HeJ. 

S. Ch'jf. I. j. J " ' r lJ 

de Sacerd . - _ . . • 

S.Grer ml -- * deExtv.Vnft r.i. Sacramentum «oui 

Sacr.de ftria Teftamcnti à Chrifto D.N. apud Marcum quidein 

S.inCœn.D. * n finuatum,per Iacobum autem Apoftoluro 8c Dnî 

’ Fratrem fidelibus commendatum ac promulgatü. 

v . * S.Aug. l.z. c . 4. de vifit . infirm. Ipfa yidelicct 

Sacri Olei dellbutio ijitclligittir Spiritus San&i 

typrficalis yn&io . 
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L'Ecrïture Sainte étant fi claire en ce Chef, & 

TEglife Vniucrfclle de prés de 17 . cents ans aiant 
toûiours pratiqué ^cette ExtretÀe^ondtion aux 
malades fans iamais aucune interruption , c*eft 
vne audace bien grande que celle de ces Meilleurs 
de Pappeller ridicule 9 & de perfenerer dans l’abo- 
lition qu’en ont fait Valdo , Luther, & Caluin* 
fur des prétextes dont ils ne pcuuent ni les vns ni 
. Jes autres produire vn feul iota par la parole de 
Dieu , ni par la Tradition de l’Eglife . 

Certes en œcj i'auolie que votre Religion mo- 
derne cft la Religion de vos Reres , le parle de vos 
Pères Vaudois > car pour vos Pctes qui ont pre» 
ccde Valdo ik ctoient Catholiques , & fuiuoîcnt ’ .* : * 

la parole de Dieu : mais ic ne puis pas dire auec 
vos Mcflïcurs qu* elle n* ait que lefus Chrijl pour 
Jiutheur$ &C qu clic foit puifée des four ce s viues de * m 
la parole de Dieu » à la quelle ie la voi diametrale-s 
ment oppoféc. Ces bots Barbes appelloient cette, 
ondtion l*ffxta eniquità deCAmechrifi , & Mef- nifl.de Morte 
Leurs vos Minières la méprifent comme vous vo- * 
iés,. Maïs à tout cela i’oppofe le dire d'vnDo- 
âeur< de mille ansjplus ancien que Valdo & Tes 
Barbes , & de plus-de "raille & quatre cents ans 
qucCaluîo & leSMiniftres * L'Eglife de Dieu efi 
contraire aux fables des here tiques, & fuit les Diurne 
"Decrets. 


O « 


i r ; ici sïW 


Arti- 



» * * < « j % 

. * Thecd . diu. decr • Ep. c vit. de abjlin. Dei Ec- 
rira aefeerfatur quidem fabulis hærcticoruin : 
Diuina yerô Décréta fequitur * 
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Article XXIII. 


V' 


E hr. iO. 


'Os Meilleurs ne rcii(Ti(Tcnt pas mieux és op- 
pofitions qu’ils ont faites à cet Article qu* à 
celles qu’ils ont faites aux prccedcns 

Ils rapportent d* abord la Sentence de leur 
Condamnation que le Concile de Trente a pro- 
noncé contr*cux , & Tanathéme qu’il leur a iufte- 
ment dénoncé pour s’étre oppofés à cette vérité , 
ils ont raifon de l’appcllcr terrible f car les excom- 
munications & les anathèmes de l’Eglifê étans 
JAàtth.iCtâ des Sentences lues *u Ciel comme clics le font fur 
la terre , & ces Mefficuts concinuans à s’y oppo- 
fcr> comme ils font » il ne refte pour eux qu * vne 
Attente TEKRI3LE de iugement % s’ils ne fe rcconoif- 
fent . le fouhaire qu’il foit tellement terrible à 
eux & à vous que l'apprchendans , comme vous 
deués, vous trauatlhis les vns & les autres à vôtre 
'falut auec crainte & tremblement . 

La S. Ecriture eft la reigle certaine de notre Toi ± 
& pour cela crot-ic cet Article véritable parce 
qu’il eft conforme à T Ecriture qui prouuc que les 
cinq conteftés de nos Aduerfaircs font Sacremens 
en la manière qu’elle le prouuc du Batéme & de 
rEuchariftici le Paiprouué dans cet Article $C 
fait voir qu*aux cinq conteftc's conuient la défi- 
nition de Sacrement, comme aux deux auoiiés* 
Et voilà la iufiiet que ie fa) à ces Meilleurs & à 
vous , (i vous relifés mon abrégé vous ne les ver- 
res pas feulement prouuês par l'Ecriture Sainte, 
maïs par l’orthodoxe Antiquité, & par eux mê- 
mes , & fur tout par les fermages fufeites àegna- 
vitre extraordinaire pour combatre ccttc vérité « 


nu : 


2. IJ. 




•«a 


De 
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De la Confirmation ; 

* j •» 


G Es Meilleurs demandent que îe leur fafle 
voir i’inftitution des cinq Sacremcns côn- 
teftés , & leur adminiftration par les Apôtres » 
comme de figues de l'alliance . , 

le leur fai voir ces chofes en ccttuici . L’Infti-; 
tution paroit par fon execution qui nous eft re- 
prefentée Aét. 8 . & 1 9., ce que les Apôtres n'auro- 
ient pas fait s'il ne leur eut été commandé par 
Iefus Chrift , & n* y euffent été conduits par T- 
Efprit de Dieu dont ils étoient coduits & animés. 
Ceci eft fi véritable, queCaluin ne le peut pas nier. 

Si à cela vous aioûtês que les Apôtres par leur 
impofition des mains ont fait ce que Iefus Chrift 
même a fait , comme il fe void au 19. de S« Mat- 
thieu . Cette impofition de mains étant vu figne 
fenfible des grâces du S. Efprit fortifiant & con- * 
firmant le fidele pour combatre le bon combat 9 gar- 
der la foi y & parachever la courfe » eft vn figne des 
grâces de l'alliance & de la grâce neceflfaire à être 
loial dans cette alliance iufqu’à la fin . Cette im- 
pofition des mains n’a pas toûiours été pour con- 
férer le don des miracles : Car quel miracle ont 
fait les enfans fur qui Iefus Chrift impofa les 
mains ? Et quels miracles ont fait des millions de 
Chrétiens qui ont rcceu cette impofition dans les 
quatre premiers fiecles du Chriftianifme ? 

M . Ces 


• Inft. 4. 19. $.6. Tuuntur fe quidem Apoftolo- 
rum exemplo,quosnihil temerè fecifle exiftimanr, 
Jd fané reétè . 


. * 7 * •• 

Ces Meilleurs m’ oppofent Alexandre d’Alei 
difanc que le Sacrement de la Confirmation com- 
me Sacrement n'arpas été mflituè du Seigneur y ni des 
Apôtres , mais à été du depuis inftituè dans le Conci- 
le de Meaux. '•* ... :** r • b, 

Ils difent que ces paroles fe trouuent an mem- 
bre fécond de la queftion vintquatricmc de la 
quatrième partie où certainement il ne dit pas 
vn mot de tout cela , & ces Meilleurs ne me le 
feront iamais lire en cet endroit, car il y traitte 
de la neceffttc de la fatisfaâion , fuiet bien different 
de la Confirmation dont il s'agit ici. 

Et pofé qu’il ait dit cela en quelqu’autre lieu 
C* que celui qu’il m’ont cite y ic répons quil ne de» 
uoitpas le dire.-* J 

x. Parce que le Concile dit bien aux Ca- 
nons 44. 4 y. 8c 4 6. que les Vïce-Eucques y qu** 
il appelle Chortpifcopos 9 ne doiuent pas donner le S . 
Chrême t ce qui appartient feulement aux Euiques fe • 
Ion Vinflitution des Cdnons& les decrets du Tape in- 
nocent . Il defend aux Buéques de prendre aucun 
prefent ni d* argent , ni d'autres chofes , pour l'admi- 
niftration de ce S. Chrême , & de le faire que le 
Jeudi de la femaine Sainte . Ce qui bien loin d'éta» 
blir feulement alors ce Sacrement comme Sacre» 
ment, il prefuppofe qu'il ctoit dëia auparauant. 

Alex . Malenfis part . 4 J que fl. 14. mem. 1. Sacra» 
mentum Confirmationis vt cft Sacramcntum,neq; 
Dominusinftituit , neque Apoftoli : Scd poftca 
inftitutum eft in Concilie Meldenfi . 

♦ De necefiitate fatisfa&ionis per opus exterius « 
Can . 44 Vt Chorepifcopus modumfuum iuxta 
Canonicam Inftitotionem teneat , 8c nccSanétum 
Chrifina, nec Sandtum Paradetum Spiritum folis 
Epifcopîs iuxta décréta Innoccntij tribucrc debi» 
tum tradere tcfttetjnccEcdcfias confecret 8c c. 
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i* Parce qu'il confie du contraire de ce que dit 
le dit Alexandre d’Alez par des témoignages de 
beaucoup plus anciens que lui qui eft mort feu* 
lement Pan n4y. k 

S. Clément vouant Pan 91. exhorte <tpus les. ba- 
tifés de fc hâter are ceuoir la confirmation de l'Eué- 
que % comme les Chrétiens auoient appris de S. Pier* 
re, & les autres Apôtres auoient ordoné par le COM - 
MANDEMENT DV SEIGNEUR . . 

Le Papeîabien éleupar la Colombe qui fe vint 
repofer fur lui lors de l’cle&ion du Pontife , Sc 
Martir pour Chrift l’an 151. dit , que le Seigneur 9 
le foir apres le fouper % & apres auoiriaué Us pieds à 
fes Difciples % ordond de renouveler tous les ans le S . 
Chrême comme onauoit appris des Saints Apôtres & 
leurs Succejfeurs , & depuis les Apôtres ces chofes s* ob- 
feruent à Rome , à Antioche r lernfalem . & 

Ephefe « 

.Ait x S« Ci- 




♦ • • 

; Can. 4^. ,Vt nemo Hpifcoporum , vcl quilibec 
Mininiftcr Ecclcfiafticus propter Sacrum Chrifma 
aliquid muneris accipiac ^ neque denarios , vcl 
quælibet munufcula quæ per Miniftros Epifcopo- 
jrum à Prcsbytcris înordinabiliter exiguntur , &c. 

Cart. 46. Vt nemo Sacrum Chrifma nifi in 
quintâ feriâ maioris feptimanæ , ideft în Cœnâ 
quæ fpecialiter appellacur Dominica * conficerc 
præfumat . 

S. Clem. Omnibus ergo feftinandum eft fine E pifi* 4« 
mora renafei Dco, & demiim confignariab Epi- 
feopo* & feptiformem graciam Sp. S. pcrcipere* 

*t à Btdtro Petro accepimu Ô* Cœteri Santli Apo~ 
fioliPRÆCIPlENTE DOMINO fittuerunt ♦ 1 
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- S. Ciprîen Euéque de Cartage , 8c mattif pour 

Chriftl'an i;o. dit qn' alors on peut être fleinmene 

f.nZUjiê & etre enfant deDieu ftenefi ne des UEVX 

• te Pape Melchiades viuant l’an jn, & parlane 
suffi du Batéme & de la Confirmation dit t fâchés 
que /’ vn & Vautre font des GRAND S SACRE - 

MENS # • * j * ' 

S. Auguftin Viuant le quatrième Siecle' de l’Eglî- 

le ne manque pas de nous donner fon fidèle trf» 
raoignage; difant que le S AGREMENT du Chri m ' 
me e[i THE '-SAINT COMME LE BATEME. 

Mettes, Meilleurs , tous ces témoignages de ce 
qu'il y a eu de plus dofte, de plus faint, & de plus 
authentique dans les premiers fiecles de 1 Eglilc 
en contrepoids auec le dire d* Alexandre d’Alcz, 
& vous verrés que: vos Meilleurs laiffent ce qui 
cft de poids pour vous débiter vne chofc qui ne 

peut lui étrt contrebalancée • 

la 

S. F ,ib. Ep. z . ad Epifcopos Orientés . In ilia die 
Dominus lefus poftquàm cœnauit cum Diicipulis 
fuis &lauit eorum pedes ficut à Sanftis Apoftolts 
Prædcceflforesnoftriacceperunt * nobifquc relt- 
querunt,Chrifma conficere docuit. Itaà SS« Apo- 
{Volis & à fuccefloribus eorum accepimus . Hacc 
Sandba Romana Ecclcfia & Antiochcna à tempo- 
reApoftolorum euftodit &c. ’ 

S. Cypr . L i • Ep. L Tune demùm plené fanéWfî- 
cari & effe filij Dci poflunt fi facramcnto vtroque 
nafeantur . ’ 

Melchiad.Ep . ad Epifcopos Hifp. Scicote vtrumq; 
magnum efieSacramentum . * 

S.Aug.Lz.c. lis. Pet. Doa.c- 104. Sacràmeiv 
tum Chrifmatis tn genere vifibilium fignaculorun» 
Sacrofan&umcft ficut ipfcbaptifmus • 
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ïcî l'Eglïfc Catholique moderne a !a même 
guerre auec nos feparês de ce têms que l’Eglife 
Catholique du téms du même S Âuguftin auoit 
contre les Nouatiens & Donatiftes reuoltés de fa 
Communion, comme le montre ce ^tresfiutle Té- 
moin delà foi & commune pratique de ces fieclcs 
là, & defqucls herctiquespour cet effet il appel- 
loit le cœur » vn Cœur peruers : ^ueleun de vous , 
leur difoit il , regarde-tl files enfans (ur Uf quels on 
impofe les mains parlent langages Et ne les volant 
pas parler langages , quelctm de vous a dit quils ri* 
auoient pasrtceu le S. Ejprit • 

Voilà , Meilleurs ,les eloges que vous donne ce 
Saint Doêtcuren la perfonne de .ces hérétiques 
qui parloient comme Meilleurs vos Minières. 

Les Anglois obferucnt la Confirmation par 
leurs Euéqucs de trois en trois ans t & difent quel- 
le cfl: d'mflitution Apofioltque & dç V vfage ancien 
de l'Eglife , appcllansjC'O'i/fgai 1’ abolition qui en 
a été faite par leurs Confrères d’autres pais - De- 
mandés vn peu à vos Miniftrcs où f ont leurs Eué- 
ques pourquoi ils n'obferuent pas cette Infit - 
tutton Apofioûquei&c pourquoi ils pçrfcuercnt dans 
fa facrilegue abolition } ils ne vous pcuucnt ré- 
pondre vrai, finon que ce n’cft pas ainfi que Valr- 
<do & Caluin les ont reformés . 
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jT' jF Effieurs les Miniftres prétendent que la pc- 
iVx nitence n*éft pa$ Sacrement parce qu’il n’y 



crement ou il n y a pas 
cifion étoit vn • Sacrement f & cependant aà eft 
ion el^tncnH* * * c > ^ * • 

Caluin auoiie queTimpofition des mains és le* 
gitimès ordinations eft Sàctement , & cependant 
oùicftîà Telement ?#: Adjgoftitt pariant de la pe- 
nitett^ foù^l^nom de réconciliation rappelle Sn- 
trétneaii La eàufPUté ’>&& l*reeohciliatton 
'tfi là ttohm % fan$ { tésqüeh t ACRE AdENS les hommes 
croient ne deaoirfortir du Corps V rv * **’ " 

" î/abfolütrori iuftifie l*hommc & loi* pardonne 
réellement fotv péché : mais non fans la contri- 
» r tiôn du cœur & la cônfcflion de tarbouche , (l elle 
eft pofTiblè : Elle ne laifle pourtant pas d’écre vn 
ligne fenfibUc dé la grâce dé Dîeu > & par confis- 
quent vn Sacrement, comme l*Éiicharîftie eft S&* 
crcment encore que le Communia rit ne porte pas 
les difpofitions neccflaircs à cette a&ion, aftauoir 
foi , repentance, & charité . 

y - • ^ ' - ' "" * 3 Me- 


4 -v < 



_ « I / 

A . 

S. Aug.l. i. de adulter. coniüg . c. % 6 . 18. Eadem 
eft caufa baptifmi & rcconciliationis, fine quibus 
Sacramemîs homines credunt fc non debere exi- 
re de corpore • 

S. Aug. traft. 6. in Epifi. S * loh . Ica peruerfi» 
corde aliquis fuit , &C. 



ity 

*McIan£ton Autheur de !a Confeflio d’Ausbourg 
n* *a pas été du fentiment de Meffieürs vos Mini- 
ères , quand i 4 a dit que le B/Ue'me, UCene du 
Seigneur 9 & ï Abfolution font VRAIE MENT SA- 
CREMENS . Ceci faifoit' de la peine à cesMeG- 
fieurs , aulïi ils n*y répondent non plus que ci dc- 
uant à S* Auguftin * appellant la Confirmation 
SACREMENT' TRESSAINT comme le Bat e/ne y 
* Luther a étés de meme fentiment que Melan* 
âon fon Compagnon de rcformei quaud il a dit: 

N eus conférons volontiers que lu F en it en ce eft vn 
SACREMENT auec la vertu des Clefs abfoluantes/ 
parce quelle a la promefte & la foi de la remijfton des 
péchés pour T amour de Ckrifi 

Quel témoignage , Meilleurs ; ren faueur de 
rEglife Romaine, & contre vos Miniftres? Té- :.h,« u7,£ 
moignage de grand poids , étant de pcrfonage$ 

3 u*ils difent auec la Confeffion de France fufcuès Art . 31. 

e Dieu de maniéré extraordinaire pour redrejfer 
VEglife de fa ruine & defolation. Certes il faut qu*ils 
auoiicnt qu’elle n*ètoit pas en ruine & defolation 
en ce point, puifqu’ils ne l*en ont pas ndrejjee • r >: 

. : •’ ii: 1» 5‘h •; Ç fi ( 13*1 

> * Mel. de num . & vfu Sacram. in Apol Conf 

Aug.p.uS . Vert igitur funt 

Cœna Dom. y Abfolutio, &c. - 

* S. Aug. c. ht* F et. Von. c. 104. Sacramtntum 

Chrifmatis facrofanÜum eft ficut ipfe Baptifmus. > * 

* Luth, c . art: leu* 1 . 1 • f 504# Pccnitcntiam 
cum virtute Clauium abfolucntium libenter con* 
fitemuï Sacramentumihzbct cnim promiffionem 8 c 
fidera rcmiflionis peccatorum propter Chriftum * 

* • - *. a. v . . 

*••••* • . _ . . 1 . 
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De l’Ordre ; 


* V 


E N cetuicj paroit le dcfordre de vos Meffieuré: 
Ils appellent leur Ecrit 'Examen des motifs qui 
tri ont forte à changer de Religion . Ccttuicj en eft* 
vu i & au lieu d’en faire VExatnen ils font comme 
en fet plus part des autres , propofans leurs maxi- 
mes félon le diétamen de Càluift •& autres fes 
Compagnons & Gonformiftcs , fans répondre vn 
mot aux raifoiis & motifs 'qul m , ont obligé de 
changer de Religion cnr cet Article . 

Fauois dît que l'Ordre eft vn Sacrement , par-, 
cèque c’cft vn ligne ifenfible de la Grâce de Dieu 
J. TfoM.14* félon cc q uc &Paul dit à Tiraotée : Ne négligé 
point la Grâce qui eft en toi , & t % a été donnée par 
/ l'impofition des mains • 

r te montre T éclat de cette vérité par *PEglt£e 
des Sietles d'or félon le témoignage de Con tresfi* 
deU Témoin ** qui dit que PERSONNE NE VOV*- 
TE qu'il ne foir SACREMENT emme le Batéme • 
l’en aj apporté l’aucu de Caluin votre Réforma- 
teur . Et ces Meilleurs nerépondent rien imi au 
paflfage de $. Paul, ni au témoignage de S. Augu- 
IHni’ni à i'aucu de Caluin : mais trouuans cet os 
trop dur ils n’ont ofé l'entreprendre % & par leur 
filcncc paflent condamnation - Et eiv effet- que 
peuuent ils répondre à trois authorités (i claires 
4 &fi foncs comme ceUes là i & qui font les Co- 

lomncs fur lelquellfcs ils prétendent ordinaire-, 

meut pofer leur Reformation ? ~ ’• « ' 

Tout r 


• <■— • # * 



* S. Aug. I. z. c. Y arm. 0.13. Si vtrumque Sa- 
cramcntum eft [ feil# Bapt. 5c Ordo ] quod nemo 
dubitat, » * 
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Tout ce qu'îls dîfcnt en fuite eft de leur parti- 
culière inüèntion 9 fans aucun fondement de lai 
jfarolc de Dicu v . Car oui leur a dît que l'Ordre 
n'eft pas vn Signe Sacre de l'alliance de Dicti en 
lefus Chrift* puifq* il eïl vn Signe <Sacré de la Grâ- 
ce de Dieu qui fç donne à caufe de cette alliance* 

& en eft vn effet? Qui leur a dit qu'il n'eft. pas 
Sacrement parce qu'il n eft pas commun à tous • 
les» fidèles ? La Circoncifioh n’ëtoit elle pas vu 
Sacrerhent quoi quçjion commune aux femmes 3 
Qui leur a dit qu’il ne confère. pas la rcmiflioa 
des péchés ? Si la Grâce de Dieu qui fe donne 
par ce moien ne confère pas cette rcm flion des 
péchés i qui la conférera? Quel partage finale*- 
ment vous produifent ils du vieux Teftament qui 
die que l’Ordination fe donnoit par impofition 
des, mains , & conferoit aucc elle la Grâce de 
Dieu? Iufqucsà quand, ôpourc peuple, écoute- 
rés vous de telles doftrinesSrïNon ainfi S- Paul 
vous a enfeigné > non ainfi t?EglUe iufqucs ou 
tien ne s 9 et oit changé: depuis Us Apôtres : Son iref- 
lon Titrein * vous fa' témoigné ci deuant, il vous 
le témoigne encore difant : Le lien des nopces ne 
Ce dijfoüt que pér i* n?ort comme demeure aux or do^ 
nés U SACREMENT de l'ORDRE . Si ce Do* 
éleur que vos Miniftres appellent fi fouucnt Gr nd 
& Saint étoic auiourd’huj viuattt|^mmenC.^our«* 
roit-il parler de la forte , & être Miniftrc 4ç. .ce$ 
Vallées ? Vôtre Sinode fans doute ne le fou®!^ 
roit pas dans fon Catalogue : aufït ic ttx affçurç 
qu'il n # auroit pas ligne leur Examen . - : r • ; ^ - 

* Si Aug . L de bono coniug. c. 24 . Non folüitur 
vinculum nuptiale nifi coniugis morte, vt mane% 

in ordinatis Sacramentura Ordination^ . 

.$:v; • ' : ; -q. *■' 

Dç • 
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De l’Extrême-OnfVioiu 


D i Ans la répônfe qu'ils font à ce point ils fem- 
; blcnt.fe moquer- de vôtre facilité à • los 

croire . : l r > • -'?■ .* ' 

u Parce qu’en l'Article precedent la queftion 
i/ctoit pas comme icj , affauoir fi lExtremc-On* 
ftion eft vn Sacrement, ou non* mais feulement 
fi elle fe deuoit encore pratiquer dans TEglife 


Chrétiene . r 

' x. l’auois prouué ma thefe par la parole 
de Dieu, ils ont- vainement penfd de T ab* 
battrepar l'explication de :deux Cardinaux , ie 
l’aj foûtenue par ceux là memes, par parole de 
Dieu, par Conciles, par Saints Pères , 3c par tous 
ces moiens rétorqué contr’eux l'audace & l* ro- 
domontade qu’ils m’imputoient, & où maintenant 
encore ils continuent . - u * • >v 

- $. Ils s’oppofent à Caluin. leur Reformateur : 
Car cettuicj aiantdit que fExtreme-OnëUon a iti 
tenue pour S ACRE MENT par les Di fcip les de Chrtfip 
* affirme ce qu’eux nient, aflauoir que ce fpitvn 
Sacrement de la nouuéllc alliance.. Il ne l'a pas 
été de l’ancicne . Donc de la nouuclle, puifque 
c’eft du têms des Difclples de Chrijl. y 3c durant les 
deux cents ans premiers du Chriftianifmc , du* 
rant lefquels il dit qu’elle a duré y parce qu’alors 
duroit le don des guerifons^ :11s ne peuuent pas 
dire qu'ils facent cecj par mé^arde, parce queic 
leur auois apporte les paroles -de Caluin dans 
^ \ , - -v . . mon 



* Cornm . in lac . Fateor equidem pro Sacra- 
mento vfurpatam (Extr» Vndt. ) à Cbriili Difcl- 
puiis. 
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tnon abrégé Votas* voies. par là leùr dcfordre : 
car ne fachans iplusicommcnc faire la guerre à 
l’Eglifc Romaine , îis tournent les armes contre 
le Chef de leur: parti * * > i.'p 


» « r » 

• • « t * 
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Du Mariage 5 


C Es Meilleurs ne veulent pas que le Mariage 
foie vn Sacrement i/J parce qu’il n’a pas été 
inftitué de Icfiis Çhrîft fous l’Euangile, mais de 
Dieu au commenccmehtrfulmcindey faifans fénv 
blanc d'ignorer que IeMkriage eft confiderd com- 
me vn Contrat CSùir 'fiEcanio’nâîon de mâle $c 
femelle pour la propagation du genre humain*: 

Et comme vnuignc lacrè jc lyfiïon dc r Chrift 
auec fon Eglifê • ^ * A" . J : . : .‘f i -i 

Au premier dgard ifétoi&inftitoc du commen- 
cement, & a été continue parmj les Iuifs & lès 
Gentils iufqu’a IefusChrift, & ieft encore parmi 

lesTnfidcles . * ... . * , 

/ • < >■» * 

* Au fécond egard il êft confiderd fous l'fiuatr» 
gile y comme l’enfei^ne S.4'aul*?«a» j.^de fon Epi- 
tre ’aux Ephcfiens , ou parIant/du«Mariage il l’ap- 
pelle vn grand miftere parlant cic Ghrift de Ton 
Eglife, parce qu’il eft fignc^Tvn e ; chofe fa créé, qui 
eft l # vnion de Chrift au£rc lbnEglife , < Or cette 
vnion fc fait par la grâce , iLs’enluit que ce ligne 
eft aulli vn înftrumcnc moral de la Grâce de Dieii 
par laquelle nous Tommes faits 't m autc lut com- l 7* 
me lui eft vn auec U Pire* & ainfi qüe le mari & 
la femme ne feront plus deux » matsvne chair T en hlattb. 19 
forte que ce qui eft aînfi contant * nul ne le doit 

t. Ils ne veulent pas que le Mariage foitSacre- 
ment, parce qu'il n’y a point d ciment : mais à 

•cecté^ 


%•« V * 



cette raifon ¥&) répondu cj deffi# ail Saefement! 
de la Confirmation par l'exemple de la Circon- 
cifion., & celui de l'Ordination . Bt il y afon fi- 
gue fenfible & vifible qui eft le confcntcmcnt des 
parties témoigné par quelque parole ou gage 
extérieur . „ % * , . * . * * î 

Si tous ceux qui Te marient dânS PEglifc ne 
s'unifient pas à lefus Chrtfi par le moien du ma» 
riage charnel, cela n- empêche pas qu'il ne foit 
Sacrement. Tous les batifës & Comrauaians à la 
Cene du Seigneur ne s'vftifieHtpas k-lefus Chrifi , 
& cependant le Batéme & la Cene du Seigneur 
font des Sacremcns At lVnion des Fideles auec 


ce Sauueur ; Ainfi en cft- il du Mariage , tous les 
maries n'acquierent pas cette vnion auec Chrift » 
cependant le Mariage eft, à Taucudc vos Mini- 
ftres dans leur Examen, vn tipe de F vnion mifiique 
de le fus Chrtfi auec fin Eglife , * fi vn tipe, pourquoi 
npn ; vn figne > vn fieau , & vn S cnmnt étant vnç 
, Ceremonie extérieure qui a Ja iprômefle de Grâce 
annexée ? V homme & la femme feront faunes par la 
génération des enfin s s'ils demeurent enfoi^ dileSion , 
.& fanchfication auec tnodeftie ; • 

Meilleurs vos Mi niftres tirent de toutes leurs 
taifons vne Conciufion , affauoir que les Peres de 
l'Eglife appellent le Mariage Sacrement en vne 
fignificatio large & no propre & riffertie * Ce que i ai 
dit ci defTus montre la nullité de ces raîfons « 
Nulle donc eft la Conciufion qu*ils en tirent * 
** comme il eft ailé de vous le faire voir. Il cft 
certain que le Batéme eft vn Sacrement, non eti- 
* vne lignification large » mais propre £c rejferrée « Or 
„ v ^ » . * *• le 




Inft . 4 Duo ifta in Sacramento exigi- 

mus*vt Cerempnia à Deo fit infticuta, vt Dci pro- 
,/nUKoncm habeac « 
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U Mariage eft vn Sacrement comme le Materne . Il 
eft donc Sacrement en vne lignification propre , . 

' le prouue qu’il eft Sacrement comme le Baté- 
mc j parce qu'il eft Sacrement comme l’Ordre f 
comme S. Auguftin* l’a dit cj deuant 8 & félon 
ce S. Pere l’Ordre eft Sacrement comme le Ba- 
temèi comme vous aués veu q deffus, iufqu’à dire 
qu’il n 9 y a peyfonne' qui en doute . Donc aufli fe« 
lbn ce S. Pcre le Mariage eft Sacrement , non en 
vne lignification large , comme difent ces Mefr 
fieurs, mais en vne lignification propre & rejferrèe ; 
comme le Batéme . 

Aioûtés à cela cd qu’il dit: * En nos nopces plus 
vaut la faintetè du SACREMENT quo la fécondité 
du ventre la ebofe du SACREMENT eft que le 
male & la femelle mariés enfemble perfeuerent fane 
fefeparer autant de teins qu'ils viuent . 

De tout eecj vous pouuës voir la faufleté de çe 
que vos Meilleurs vous veulent faire croire pour 
Mérité | c’cft que S. Auguftin n'ait crû que deux 
Sacrcmens , parce qu’il a appelle le Batéme & 
rtïuchariftîe doux S acre mens de l'EgliJe* , quoi 
qu’à cela il aioûteceque ces Meilleurs caifent à 

> . dtflein; 

* S . Aug . /. de bona coniug. c. 14. Non foluitur 
vïnculum nuptiale nili coniugis morte yi manet 
in ordinatis Sacramentum Ordinationis . 

* S.Aug.l . c . Part», c. 13. Vtrumquc Baptifmus 
8c Ordo Sacramentum eft quod nemo dubitat. 

idem de bono coniug. c. 18. In noftrls [quippe] 
nuptijs plus valet Sanditas Sacramenti , quàiu 
fœcunditas vtcri,&c. 

- Idem de nupt. & conc.l.i. c. 10, Huius Sacramenti 
jes eft mas & fœmina, &c. 

* S. Aug. L 1. ad Inq . Ion. c.a. Et fi quid aüud 
in Scripturis Canonicis comraendatur . 


1*0 

dcfféin > Et s'ily en * quelqtf autrerecmmanii 
dans les Ecritures CanonifluesjA qupi bon ccs paro- 
les s'il n*cn eut point . cru. d’ antre que cesdcux?Ec 
quand cela ne feroit aio,ûçé par ce $, Pere* le raU ' 
fonemçnt eft comme , s'ils vous ditoient . Les 
Sieurs Gros & Malaoot font deqx ; Miniftres de 
ces Vallées, Donc dans les Vallées il n'y a que 
ccs deux Miniftres les Sieurs Gros & Ma/anor. , 
i* Ils font encore vn effort , & nr oppofent Du* 
rand Euçquc de Mende qui dit que le mariage A 
parler en vn fen$ relTerré & propre n eft pas. vu 
Sacrement, „ ..v 

Premièrement ils né meefttent point le lieu 
pu ces paroles font contenues pour marque qu'ils 
ne les ont iamais vcües ehes cet Autheur . Car s'- 
ils les y euflent veücs i* ai .peine de croire qu'ils 
vous les eufifent rapportées,puis qu’au liure 4, di- * 
ftin&ion 17. & qùeft. y, il dit tout le contraire de 
ce que prétendent ces Meilleurs , il y parle du 
mariage confideré comme il a été inftitue deDiea 
au Iardin d’Edcn & contra&é entre les Iuifs & les 
Gentils deuant qu’être faits Chrétiens parl'Euan- 
gile& par le batémo?* de à cet égard là il dit qu'il 
n'eft pas proproment Sacrement , & n'ep Sacre- 
ment & fîgne a'vne chcfe facréeque d l vna manière 
large • I ^ ^ ; 

: Mais qu’il ait tenu le mariage pour Sacrement 
proprement dit entant, qu’il eft çoncraété parmi 
les Chrétiens* il appert par l'exception qu'il aioû- 
te à ce qu'il difoit ci deflus : excepté , dit il % la fi- 
gnificaticn de la conicnftion de Chr 'tft & de l'Egli* 
Je , En en la queftion fécondé de la diftin&iott 

.. pre- 

VBWW 

Non eft proprié Sacramcntum nifi largo modo 
Sacramentum & faerce rei fignum : excepta figni- 
fîcatioue coniunélionis Chrifti & Ecclcfiæ . 
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precedente il dit, * il faut tenir ABSOLUMENT 
que le mariage efi Sacrement félon la détermination 
fie l’Eglife , 'Or quelle eft cette détermination de 
ÏEglife, finon que le mariage eft SACREMENT 
d'ante maniéré de parler propre & re ferrie} 

Voilà de quelles raifons vous paillent vos Met 
fleurs fur les paflâges qu’ils vous apportent, tor» 
dans les vns , tronquans les autres , & alleguans 
les Autheurs fans porter leurs Sentences . Et ce- 
pendant vous croiés aueuglément tout ce qu‘ ils 
vous difent comme fi c’étoit infaillible & immé- 
diate parole de Dieu . 



■ * Dur. 1 . 4. dift.%6. q. 9. Tenendum eft abfoluti 

3 uôd Matrimonium eft Sacramentum cùm hoc 
eterminet Ecclcfîa . ' 


Article XXIV. 

• - 

A V rapport que vos Meilleurs Font des quatre 
Chefs propofés dans cct Article ils n*y pro~ 
ccdentpas de bonne foi . Au premier i’auois die 
que L*Eglife Romaine enfeigne que le Batème efi fi 
meeffaire à falut que pour ce qui efi des moiens ordi- 
naires que r Ecriture nous rende nous ne pouucns pas 
affirmer que ceux qui meurent fans luj aillent en P a* 
.radis. Ils laiflènt en arriéré ces paroles:^#/» ce qui 
-efi des moiens ordinaires que l* Ecriture nous r eue le» 
Au fécond i’auois dit que ÏEglife Romaine reco- 
noit que four cet effet dans le cas de neceffttè il efi 
permis en tcut lieu , en tout têms > & à toutes fortes 
de perfonnes dadminifirer ce Sacrement - Et eux 
omettent les paroles, en tcut lieu * en tout têms , 
taifans à deflein ce qui leur fait de la peine, & fe 
faifans eux mêmes la daefc à leur gré pour fuiure 


leurs vifêcs ; & ne répondre dirc&emênt à me$ 
propofitîons • 

La raifon du premier Chef propofé comme i’aj * 
fait, & non comme ils vous le rapportent abfolu- 
ment & fans limitation , étoit que ie ne <voiois 
point de pajfaçe dans U parole deDteu qui conclue 
cuidemment que fous ÏEuangtle Itsmourans fansBa - 
terne (oient faunes . Voilà la première raifon de 
nia thefe fur la limitation que ces Mcflieurs 
omettent f vous m’auoiterés qu’ils deuoient s’ar- 
rcter vn peu là, & me faire voir ce que ie ne vo- 
iois point, aflauoir quelque partage qui conclue 
cuidemment ce dont il eft queftion . . 

Ils ne le font pas, & par cela montrent, ou qu f - 
ils ne le peuuent , ou qu’ils ne le fauent faire: S’- 
ils ne le peuuent , ils ne fcdoiucnt pas* étonner 
fi ie ne le voi pas : S'ils ne le fauent» ils le peuuent 
apprendre: mais ie croi plutôt quils ne le peu- 
vent pas > n’ étans pas fi ignorans des Ecritures 
qu’ils ne fçeuflcnt m’en produire vn partagé s * il y 
étoit . Et voilà dêcoucrt le deflein pour • lequel au 
rapport qu’ils vous ont fait. Us ont laifTé au bouc 
de la plume ce que i’auois dit f pour les moiens ordi- 
naires quel ’ Ecriture nous reuele • 

Au lieu d’allegucr quelque partage de l’Ecriture 
qui conclue euidemment ce dont il eft queftion , fe 
voians dans Pimpoffibiiité de le faire , ils me font 
Vne longue reponfe d’vne page & demi toute de 
leur imagination , fans me citer vn feul témoigna- 
ge de la parole de Dieu , agiflans ainfi contre les 
propres principes de leur Religion j qui font de 
ne rien croire , ni propofer à croire , qui ne foie 
contenu dans la parole du Seigneur . 

. Premièrement ils difent que le batéme eft nc- 
cefTaire de necertîté de commandement , ce que ie 
no nie point ; mais dis i* qu*il$ ne prouueront ia^ 

mais 
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maïs par l'Ecriture qu’il foit commandé de .bâti- 
fer les petits enfans . „ ‘ 4 / . 

Que pofé qu il y fût commandé, ils ont tort de 
ne les bâtifer qu’aux lieux & exercice:* publics de 
Sermon, ou pricre du foir & du matin , comme 
prefcritleur Difcipline : veuque le commande- chat tt avt 
mem de batifer ne limite point le têms de fon ^ . * * 

adminîftration : de forte que fi l’enfant eft pour 
mourir à midi , ou à minuit hors 0 j des heures de 
leurs exercices publics , ils n’eft pas permis par 
leur difcipline d* obéir au commandement de 
Dieu de battjtr^nô i qu’ils difent qu’il eft tufie qef* 
on lui obeijfe . 

ï Et fi toute perfonne qui refufe le batéme fc 
priue du falut, comme ils difent , ce Miniftre s*en 
priuc qui pour obéir à fa Difcipline refufe de le 
donner à vn enfant mourant hors des heures des 
prières publiques du foir & du matin. ’ ». 

: Aians auoüé qu’il eft ncccflaire de nceeflité de 
commandement i ils nient qu'il foit neceffaire de 
ncccflîté de moien y comme fi le batémç comman- 
de de Dieu u*étoic pas vn moien de falut y il eft 
certain cjü’on ne peut pas être fauué fans remijfion 
des péchés : mais S. Pierre dit que le batéme fe rc- A B. i. 38. 
çoic en remijfion des péchés « . . . - ' 

Il eft conftant que fans fan cl fient ion nul ne verra Ebr. iz. 14a 
Dieu : .Mais S. Paul appelle le batéme vn Uuement Tit. 5. j, 
de regeyierattcn h II eft. donc vn moien commandé 
de Dieu pour auoir le falut 9 qui ne fe peut auoir » 
que moienant la rcmiflion des péchés, 3c la régé- 
nération. ' •* „ 

Ce moien eft vn moien par lequel nous obte- 
nons ces bénéfices i Et vn moxcn fans lequel nous 
ne les receuons pas y pour ce qui e fi ^ comme fai dit, 
des moiens ordinaires que P Ecriture nous reuele . Car 
pour les moiens de fon abfolu bonplaifir &: toute 

N puif* 


Jean, 3 
x. Cor. 
lean. 3. 


m 

puiflànccï onlalaifle au fccret de fa 'volonté ; 
&ant le Maître qui fait du ficn ce qui lui plaît. 

« > Pour cenfurer cette doftriric , il faloit produire 
quelque partage de l'Ecriture concluant évidemment 
coûtr clic : autrement c’eft témérairement cenfu- 
’ rer & reprendre Iefus Chrift & fa Biuine parole, 

qui de fa puiflance 8 c volonté ordinaire n*cn a 
pas déclaré différemment ; 

Les obieéUons qu’ils apportent au contraire 
font de nulle valeur 5 ou), pour la Circoncifion : 
car le têms étoit limité au 8. iour , ce qui n’eft 
pas du batéme ,& pour l’inlpuiflance de l’admi- 
nîftrer. ♦ • 5 

Gar 1. Si cette importance fc trouue aux adul- 
tes, leur defir & vœu du batéme fupplée à ce de- 
faut, la volonté étant réputée de Dieu pour Poeu - 
urc lors qu’ou eft dans l’ abfolue importance de 
la faire. * 

' 1. Si cette impuiflance fc trouue au batéme des 
petits enfans , leur volonté ne pouuant aller en 
place de l’œuurc , leur priuation de falut n*eft pas 
iniufte > étant cauféc par leur péché originel qui 
de foi la mérité , comme n’cft pas iniufte la priua-* 
tton de falut des petits enfans des Turcs, Iuifs * 
hereciques, 8 c autres qui ne font pas en grâce 
de Dieu. 

Ce n’eft pas la naHTance qui nous fauue , car 
ce qui efi ne de la chair eft chair , or la chair ni peut 
I ^^ 0, pas heriter leRoiaumede Dieu , die S: Paul : mais 
^ la rcnaiflance qai fe fait par eau & par 'Efpùtt 
comme dit Iefus Chrift . C'eft le defaut de cette 
renairtance qui les priuc du falut , & non le mépris 
du Sacrement dont ils ne font pas capables, ce 
qui ne feroitpas s’ils étoient en l*alliancc de grâ- 
ce fans le batéme % comme le fuppofent vos Mcf* 
fours, fans le prouuer . 

v La 
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La fentcce de ïelus Chrîft eft fans aucune refer- 
me z Si non queqnelcun fou ni d'eau & d* efprit , il î* S* 
ne peut entrer nu Roiaumede Dieu t ce que les Lu- 
thériens & Diodati Interprété de la Bible que les %â r 
Minîftres fuiuent en l'explication des textes qu’- g *r*J •contré 
ils prenen: pour fuict de leurs fPréchcs $ entend 8C# 
auflî bien du batéme d'eau que de la régénération 
ou fan édification intérieure de 1 homme . 

# Qn ne peut pas dire que Nicodemc circoncis » . . 

ni le brigand conuerti (oient priués du falur, tant 
parce que le batéme deuant la pleine promulga- 
tion de l’Euangîle apres la Rcfurreétion & Afccn» 

«on du Seigneur n'obligeoit pàsi » que parce qu'- 
on ne (çait pas dcNicodeme s'il n’a pas été batifé. 

fit on ne peut pas dire du Brijgand conuerti qu’- 
>1 n*att été batifé en vœu , en foi * & repentance» 
ni ceux qui ont fait vœu defe faire batifer » ni 
ceux qui ont receulc §. Efprit auant le batéme : 
parce que ce même Efprit les porte à le defirer 
& le reccuoir : ni les martirs » dont le martirc eft 
vn batéme f 8c qui fuppléc au batéme d’eau félon 
le témoignage de deux grands Saints » afTauoir S* 

Ciprien,& s Auguftin: Ccttuilà difant: La venu du 
batéme peut elle être plus grande ou meilleure que la 
confejften , que la foutfrance ? Et cettuici ouurant la 
bouche en ces paroles : Aujft tous ceux qui meurent 
fourJaconfe(fionde Chrift fans auoir receu le laue • 

-.Ni: . ment > 

- S.Cypr . E p. adfubaianum. Nunquid poteft vis 
Baptîfmi cfîc maior aut potior quàm confcllip, 
quam pailio 

- ; S. Attg 1. 13. de C. D. e. 7. Quîcunque etiara 

non perccpto regeneracionislauacro pro Chrifti 
confeÏÏîone moriuntur, tantum cis valet ad dimit- 
tenda peccata, quantum û abluerentur facro fon- 
te baprifiuatis. . -• ' , 


4 4 » 


“ * • * - « % « - « 
V> (!/«,# 


KflW. I. 16 . 


ment de régénération autant leur' fart la mrt font 
cette confejjion de Chrifi que s'ils ètoient lattis au fa- 
crè font dubateme . * r ! * 

Si loiÂbard dit que Dieu n*a pas attache fa pnîf- 
fance aux S acre mens, c’eft parce que Dieu peut agir 
fans eux s’il veut 9 & fans eux il agit quand il lui 
plaît : mais non en forte qii’il n’exerce par èu± fa 
puiflance , comme il fait par fon Euangile 3 que 
pour cette raifon S. Paul appelle puijfance de Dieu 


mfalut atout cmant.\' * ' “* 1 ‘ 

** S’il dit encore que les paroles de Iefirs Chfift 
s’entendent de ceux ‘oüi peuuent être batifes , & 
méprtfent de Vitre , te Pauoüe . Elles ne s’entendent 
que de ceux là, ieiertie- Etx*eft ce. qu* il ne^dît 
pas , & qtrils ne prouveront iamais de fes paro- 
les. Cct$ui là n’cflrpas cenfé nier de deux cho> 
feslvnc , quand il en affirme vne-de ces deuxi 
Celui qui dit que lcsMiniftres viuet de leurs gages 
ne dit pas qu’ils ne viuënt d’autres rentes . Et yttîi 
là comment ie me tire du prétendu labirinte ou ils 

’ me penfoient. * ' ï * /’ 

Jean. 6 . y$. , * Ce que dirNotre Seigneur en S. Iean : Si vbûs 
ne mangis la chair du fl> de PJoomme , £?* fi vous nè 
bettes fon Sang 3 vous neutres point de vie en voue 
mimes , n’cft pas entendu generalement par tous 
les Dateurs de PEglïfç Romaine de la Commu- 
nion au Sacrement de VEuchariftic . Mais pofons 
que cela foit , ces Meilleurs ne peuuent pas ac- 
comparer ces paroles du 6. de*S. Iean auec celles 
du 3. de cct Euangile, puis qu’il y a bien de la dit 

. , ference * • 



Lomb. l. 4. fent.dift . 4. lit. E. Deus fuam poten- 


tiam Sacramentis non alligauit . 

■ Idemibtd. Illud intelligendum cft de illi5 qu^ 
poffunc & contemnunt baptifari . 

Pofitio vôius non eft negatio alccrios . 
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évente de lVn à l’autf e Sacrement , lebatémc.efl 
pour tous petits & grands n parce que tous petits 
& grands font fufceptiblcs du bateme , & c'cft 
de tous ceux là que Iefus Chrift dit > Si quelcun n'** : 
ejl né (Seau & d'efprit il ne peut entrer au Roiaume 
de Dieu» , 


Mais les petits enfans ne peuuent pas manger & 1 

boire rcen’eft donc pas des petits ^enfans qui ne* 
mangent pas que Nôtre Seigneur parle .. 

Si S* Auguftin a dit que les âmes des petits en- 
fans mourans fans batéme font en damnation t 8 cV - 
EgHfc Romaine lescroid fuiets à lapeine du damn 9 
comme rapportent ces Mcfficur s , il déclaré en 
cela ce que l’Eglife Catholique enfeigne , comme 
chacun void qu e damnation ne vient que de. damn j 
& eft ainfiappelléc parce qu # elle nous y adiuge • 

Et quoi qu’il die que l'Ecriture & l'Eglife le témoi- 
gnât, cependant fi leur difficulté à croire ne Ce -, 
laide vaincre par le témoignage de ce Saint , ic 
leur produirai le Saint , & ancien Üoftenr S. Am-, Art, 4 4 
broife » comme rappelle la Confelfion de France* 
afin qu’en la bouche de deux tels témoins çe que 
ic veux prouuer foii^ferme* ; % *\ 

.* Gc Saint Doôteur dit : // ne faut f as , croire que 
ceux qui n ont pas obtenu le Sacrement de régénéra» - t >.*• * 
tion parut enent a la Compagnie dît bien- heureux • ** 

*t; Si ces Meilleurs ont deStémoignagcscontraires 
à ceux de la foi de l’Eglife des Sucits d^cr en ce 
{ ; >: N \ t point. 


* S .Aug. l. u Retr* c. 44* Si præter Chrifti $&• r 
cramcntum parüuli .moriantur damnari. eorum 
animas fi fie cxieriDt.cx.corpofct.8c Sanda Scri- 
pturi,.& San&aeft teftis Eeclcfia , . , * ■ î 

S.Ambr. L u de vocat. gent. c. 8. Ncque crcdi 
£as eft cos qui regenerationis nonadepei funt Sa- 
cramcntü ad vllum bcatorum peruenire coforciu- 


* > » 
•mm * W w* 


« > 

»£»* • ^ 


point , qu'ils les produUent . Pour moi ie captî- 
ne mon entendement au témoignage de l'Ecriture 
&dePEglife 9 & ne croi pas deuoir chercher da- 
uantage . Qui ne fe voudra contenter de tels té- 
moignages » où en chcrchera-il d’autres plus fa- 
crés & authentiques? Certes les Luthériens diffe- 
rent en ceci des Caluiniftes , & s'accordent aucc 
St. les Catholiques . Et cettecicftla Su Controuerfc 
des pu qu’ils ont les vns contre les autres quoi 
que frères en la foi. : 

IL Pofce fi fortement cette neccflité du Batéme 
par PEcritüre > par l'Eglifc > & le témoignage dé 
les Saints , s'enfuît ncccffairemcnt qu 9 au cm de 
necejfîti il fiit permis à toute perfinne , en tout lieu $ 
& en tout têmside bâti fer ;; Tous les liurcs des Ad- 
uerfaires de V Egiîfe Romaine atteftent que le 
Batéme a fuccedé à la Circoncifion foûs la loi . 
Gen. 17. 14* Or pareeque Dieu auoit dit que tout mule dont 
la choir du prépuce nauroit point été circoncife fut 
* retranché du peuple , parce qu* il auoit enfraint F al- 
liance du Seigneur y il étoic permis à toute perfon- 
ne homme & femme de circoncir, comme il con- 
Xauanel. p . Sephora vue des fages femmes Egiptienes 

5°5°‘- dont Ex. i. xj. femme de Moïfc qui circoncit 

Exod. 4. îj.yju fii s% non fesfils % comme difenc vos Mini» 
x ** Ares] gc fon aétion fut agreée de Dieu qui dé* 

lors fe départit de Moïfé pour ne faire mourir 
fin fils y comme il étoic fur le point de faire fan* 
cette Circoncifion , & comme il appert par ces 
deux femmes mentionées au fettmd Hure des 
x. au. ». Maccabées qui pour auoir circoncis leurs enfans 
* L furent iettées aucc eux en bas des murailles par 

’** x * les Commiffaircs d’Antiochus. Et au 9. des Aéles 
des Ap6tre$ nous lifons d’Aoanie, qui n'étoit ni 
Prétte ni Diacre, quil batifa S. Paul. - ► 

~ On leur prouuc que dans les plus purs Socles . 
^ . - ; .. * * “ du»î ? 
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du Chriftianifme tes Saints Do&eurs : nous rcn •: 
dent vn témoignage incontcftablc de l'adtninw 
ftration du Batéme en cas de neccflité par les 
Laïques ou perfonnes du peuple , * hommes ou 
femmes# fans authorité publique y pourucu qu'ils 
gardent la forme & l'intention de ÏEglife . » * < 

Si c’cft t ne profanation du Batéme de ce faire j 
comme difent vos Mcflieurs , qu f ils aillent ccnfuî 
rer l'Eglifc orthodoxe , & apres l'auoir auotiéc 
pure & fainte*, qu’ils rappellent profane profana- 
trice du Batéme , ils ne mériteront que l'étonne- 
ment des perfonnes qui ont de la vénération 
pour cette Sainte Eglife , où rien ne s itoit changé Infl. 4.1.5* 
depuis Us Apeures i qui adminiftroit ainfi ce Saint 
Sacrement. . . . .. . \ 

„ Ils oppofent quelques partages de TEcriture 8c 
d’anciens Docteurs , mais a leur accoûtuméc qoi 
ne touchent point la queftion . 

Ils difent que l’inftitution de IcfusChrifteft 
direftement contraire a cette liberté que l'Eglifc 
Romaine donne à tout le monde de batifer % parr 
ccquc Notre Seigneur n’a donné cette faculté 
qu'à ceux auxquels il a commandé de prêcher 
lEuangiUy quand il a dit à fes Ap 6 trcs : Allés , Matth. 
endo&rinès toutes les nations , les bat if ans au nom du 19 • 
fere % du Vtlsy & du S. B [prit . , \ ' 

^ Ce partage prouuc que ceux là ont la faculté 
de battfer quj ont la commiifion d* enfetgner , & 
l’Eglifc Romaine rauolie, & le pratique : mais il 
ne prouuc pas qu'il n'y ait que ceux là qui aient 
cette faculté • Qui dit que les Miniitres peuueiit 
vifiter les malades & leur faire la pricre, ne nie 
pas que d'autres aurti ne le puiflent faire, & quand 

debefoin. : 4 * Si 

♦ 

* Rit Rom. (mihi) f .ÿ. Sçruatâ forma & iiucn* 
donc Eccleiîx . 
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. si l’argument de ces MelGèurs cft bon , celuj 
des Anabaptiftes l*eft aufli . Iefus Chrift com- 
mande de batifer ceux qu # il commande d’endo- 
ftrincr . Donc il ne faut batifer que ceux qui! 
faut endoftriner . î 

Voilà vn argument pareil au leur . Et cepen- 
dant il cft tresraux, parce qu’il exclud du Batéme 
les petits enfans lefquels on ne peut pas endoétrii 
ncr à caufe de leur aage . ' 

Mais il eft iufte que ic batte ces Meilleurs par 
rEcriture & par leurs propres armes : s’il n*y a 
que ceuxr,quj ont charge d’endoétriner quj puif- 
fent batifer , & qu’en cas de neceffité , des per- 
fonnes qui n’ont pas cette charge ont éndoétriné, 
t comme les faifeurs de tentes Aquila & Fnfcillafa 
femme qui déclarèrent pim auant à Apollos la voie 
de Dieu : 

Et ci deuant ces Meilleurs nous fâifoient men- 
tion à’Oedefius & Trumentius qui n’etoient que 
fetruriersy & cependant ont planté fEuangile dans 
les Indes : De Maturianus & Saturnxanus qui riéto- 
ient que des peur es efclaues , & cependant ont auan- 
cé le Chrîftianifmc dans la Mauritanie : Ceux là . 
n’auoient point de charge ordinaire d’endo&ri- 
cer, & cependant ont cridoôtriné en cas de ne- 
ceffitê; Et (î endoctriné, qui m’alTeurera qu’ils 
tfaient aùllî batîfé ? Certes, iugés s'il ny a pas 
toute apparence qu’ils ont fait Tvn & l'autre • 

! % .Ic me fers d’ync pareille raifon pour la preuue 
de cette vérité prife de Valdo Marchand de Lion, 
de qui les hiftoircs vous appellent tantôt Vaudois 
tantôt Lionoïs j & dis que ou luj ou fes Barbes 
.Vaudoi* auoient en ce tems là iaifle mourir les 
habitans de ces Valides fans Bateme ( ce que vous 
n*ofcriés dire-, car' ç’auroit etè vn crime trop 
enorme ie u obéir pas au Commandement' de 
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Iefus Chrift ) • ou îls les àuoîent batîfcs » & fi ceci 
par quelle authorité ? . "> y - 

A ce fuiec i'auois dît que fi vn Ancien diftribue 
la Coupe à leur Cene , & qu'ils ticnent que cette 
Coupe ne fait qu'vn Sacrement auec le pain . Vni 
Ancien qui n’a pas la charge d'endo&riner 9 Sc 
adminiftrant le Sacrement de la Cene peut auili 
adminiftrer le Batcmé erveas de neceflite . 

Cêttc raifôn cft d’yn fi grand poids qu’ils n # ont 
fçctï lui repondre que des chofes friuoles & de la 
faulTete desquelles vous mêmes êtes témoins. 

. . Ce ntfl pas L'Ancien » difent-ils , qui confacre , 
mais le Minifire : mais fi ic vous faj toucher ait 
doigt que ce n'eft n) l’vti nj l’autre » que dires 
vous ? 

c Ce n'efl pas Y Ancien J qui confacre , ie l’auoüe ; 
car lors qu’il donnele’verre aux paffans il ne dît 
mot . Ce n’eft pas le Miriiftre*, car il ne dit rien 
non plus touchant cette GoUpe y il ne la confacre 
pas alors, comme chacüftfçàit , il ne la confacre 
pas en Claire, car il rie fait que lire Tinftituciort 
de ce Sacrement les enfeigneraens de fa fignifï- 
cacion , & les exhortations à fe préparer à fa ré- 
ception, ce qui ne fc peut pas appellcr Confecra- 
tion, comme il le reconoit lui même, puis qui! 
prétend de nouueau confacrer par les paroles 
qu*ii proféré en donnant le pain : T>renhs y man- 
g is , Ceci eft le Corps de Chnft rompu pour vous . 1 ‘ 

- . Si Nôtre Seigneur a dit à fes Difciples , prends 
la Coupe & la diftrifaés entre vous > c’ cft parce Luc.ti. *7. 
jqu* ils endo&rtfioient Us nation s * ce' qrfvn Ancien 
ne fait pas , & parce qu*il les auoit établis admi- 
Vrtftrateiirs v de fotT Sacrement par les pâtcler* 
f Aites cei ffi: parce qu'il Taiioit confaçre'e, deuanc 
qüeda leur donner* ce que ne fait pas \e Miniftrc 
qui ne confacre pas la Coupe- que l’Ancien donne 
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aux Communians; ne confacrant pas la vin qui 
eft dans le pot , & du pot fe verfe dans le verre 
dans la fuite de leur Communion . 

, Si cela eft défendu en France , il ne l’cft pas 
tellement en ces Vallées qu’il ne s’y pratique en- 
core : Qu’ils appellent cela vn prêt de main , ou 
comme ils voudront, toûiours difcnt-ils qu’il ad- 
miniftré le Sacrement, ce qui me futfic au prefent 
fuiet , & pour prouuer par eux memes ce que îe 
pi etens en ce point . ' 

Ce qa’ils oppofent à Pauthoritc de S. Auguftia 
n’eft pas receuablc, difans qu’il n’improuuoic pas 
radminiftration duBateme par les Laïques en cas 
de ncccflkë , parce qu’il apprehendoit la damna- 
tion de ceux qui meurent fans Batéme : Car que 
font iis le] finon porter la verge qui les foiiete % 
puîfquc ce Saint Pere dit que c’cft le témoignage 
de l'Ecriture & de VEglife , qui ne peut être qu*vu 
témoignage facrê & fuffifant à qui croid à TEfprit 
de Dieu qui ne peut mentir , & qui a infpirc les 
témoignages de l'Ecriture & de l'Êglife? ^lais cela 
ne les conuainc-ii pas encore, ie m’en va) les 
conuaincre par deux autres témoignages qui con- 
firmeront que ccluj de S. Auguftin n’ëtoitpas 
particulier, mais public & de toute l’Eglife . 

Tertulien * qui viuoit le fécond Siècle du 
Chriftianifme,& zoo. ans deuant S. Auguftin, c toit 
de ce fentiment, contre ce qu en difent ces Mcf- 
fieurs,, quand i! dit en vn mot : Lts Laïques aujji 
ênt le d f>it de batijer • 

. S. leràmc * n’y peut pas être plus exprés: 


Naus ■ 



*,< Tert. L de Bapt. Et Laicis ius eft baptizandi. 
IJ}er . in Dial, c* Lucifer Baptizarc [ fi 
cogat] fcimüs cciam liccre Laicis. 
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Kous Jawms qu'aux touques aujfi il efl permis de baJ 
t*f* r *fi ntcêjfué U contraint . ? ‘f l * : ; " 

.* Etc’cften ce cas de neceffitd que l'Egide dit 

S ue les Laïques peuucnr batiferi & non en l*Egli-« 
î & publiquement * ni memes en particulier en 
prcfencc de perfonnes Ecclcfiaftiqucs • t 0 

C’cft en ce fens que Tcrtulicn * dit qu* it n 9 efi * 

pas permis à U femme de parler dans l'Eglïfe 9 £e#m 
feignit* ni de bâti fer* ( aioûtés à cela offrir, ce que 
ces Meilleurs omettent à deflein de cacher la ve~ . 
rite ) Car il eftr clair que cela s'entend du mi- 
nifterc public del’ Egide* dont l’Eglife Romaine 
tombe d'accord 9 & non du miniftere particulier 
& en cas de neccffité , dont il a donné cj deffus 
fon formel fentiment • ri 

m î C eft auffi de ce Batéme publie & dans l’Eglife 
que parlent les Conftitutions qu’on attribue à 
Clément j * lors qu'elles difent quWJ n'eft pas 
permis aux Laïques de faire quelqu y œaure Saèerdo - 
taie, comme le SACRIFICE^ ouïe Batéme, ce qui 
cft clair parce qu'il le met oxiec Sacrifice , quieft 
vne choie de l'office public de l’Eglife . 

^ue cette pratique fût publique dans TEglife 
s Siècles du Chriftianifme 9 il appert 
- * Philippe qui batifa, Ab f. 8i 58 j 

quoi que feulement Diacre, & Anànie quj n’écoit A3. 9. 1$, 
que Laïque batifa S* Paul * II appert par ce qu’- 
ont depofé cj deffiis trois fidelesTémoms . Et fina- 
lement par Caluin > qui pour tout fon parti auoie 

t* ' — » ' ■‘-• 2 .** ’nt * * 'TcIxC” * 


,.vTV, 




parce 


m 


• *~-Ttrt » l. de veUndis Virgin. Non pefm!ttitu£' 

mulicri locjui in Ecclefia; fed nec docerc, nec tin* 
gcrc, nec offerre , &c. •> : 

• * Cm. j . c. î®. Nequc Laieo permitdtur face- 

re bpus aliquod Sacerdotale, vt Sacrificiiun, aut ' 
Baptifma. • • 


i. Cm 


m >4 

dit que la * CommiJJion de lettifern 9 audit et* donnée 
. X. 17. qu'aux Apôtres ( quoi que S. Paul die qüc Iefa& 
Çhrift ve Vauoit pas envoie* pour batifer )*, auoiic 
aullipour tout fon .parti que * la coutume que les 
Laïques bat'faffent en cas de necefftte a été quafider 
puis le commencement : Il pouuoit omettre ce quafi 
àcaufe dcccquenous auons dit cjdcflîiS r ' '*% 
Remarques bien cela , : MeflIeurs , pour vous 
étonner du peu de refpeft que Meilleurs vos Mi- 
niftres portent à TEglifc Chrdti^nc qui a e'te' ,de% 
puis le commencement iufqtf à.prcfcnt * & à, tous 
fes JDotteurs qu'eux appellent Saint* d’auoir 
permis, vne telle profanation d^Batime t xommo 
ils appellét radmimftratioJdu Batcmc par lesLai- 
ques . Les Luthériens leurs frères caagiflfcnt au* 
trement, car ils conuicnent de ce pointâuccP- 
Eglife Catholique Romaine . , Et ccttcci eft la 7 9* 
Matef.cofltr. Controuerfe des qu* ils ^parles vn$ aucc les 

7 


U, 


autres . -* ;* ^*4. 

III. En ce troifiéme Chef fur rout.ils mon-, 
trent la foibleflè 4 c leur caufci.^ui cft fi grande 
cju Us femblcnt marris de fe -.voir contraints de 
vous la manifefter, & d’en entreprendre la dc- 
fenfc , l’appellans vnc quejhon entièrement inutile 
& fup-.rflhe, afin que s'il arriue qu’ils, ne -vous 
puilfent fatisfaire , vous n’en faciès pas beaucoup 
de cas & la mettiés au nombre des chofes qu’ü 
eft permis de croire, ou. non ççojrc . j y . y. \r- 

> ;-,Il 
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Jnfi. 4. ij. to. Ncque cnirn aut mulieribuc 
aut hominibus quibusliber mandauit Chriftus vt 

- * •* r 1 A /Il yi • •• 


flUC ilüiuiuiuud ^UU/uanv/w^ w w 

baptizarent : fed quos Apoftolçç conftitueras jjs 
mandatum hoc dédît . . a . . . !. /. 

. * Inji. 4. 15. 10. Ab ipfp fçrè Ecclefiæ exordîo 
vfu rcceptum fuit vt Lajçi baptizarent û miaifter • 
in cempojre non adeflec. * . j,;xû. 
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Ilfttyâ qu’à feuolr ce que Ren dis dans mon 
abrégé pour en voir la clarté, laquelle ils tâchent '< 
d’obicurcir. Ikhepeuuent pas nier ce que dit 
leur Gonfeffidtt • de foi que le Batéme de Iefus Confit. art* 
Chrift donné vne fois ne le doit pas reiterer . Si 35 "* 
le Barème de S. Ican ciât été celuj de Iefus Chrift, 
les Difciples (Pfiphefe mentionés au 19. des Aétes 
des Apôtres batifés au Batéme dt U an n’auroient 
pas été batifés après cul Nom de Iefus , comme 
montrent les yerfets & y. ' 

Ce que S. Paul dit au verf 4. -montre claire- 
ment la différence de ces deux Batcmes : Car le 
verfet 3. aianc dit que les Difciples furent batifés 
au Batéme de Itan , S. Paul aiotuc , Iean a bien 
batifé du Batéme de repentance , difant au peuple 
qu'ils crujjent en celuj qui venoit apres lu j j ajfatiotr 
en Iefus qui ej \ le Chrift > Apres cela i! eft dit. 

Ces chofes otites % & quelles Chofes? celles'fans 
doute que S* Paul venoit de dire dans ce verfet 4. 

Ces chofes oïues ils furent batifés au Nom de Iefus , 
ne dit- il pas là ôuucrtcment qu'apres auoir ou j 
les Chofes que venoie de dire S. Paul# les Difci- 
ples qui croient batifes au Batéme de han füretot 
batifés au Nom du Seigneur Iefus î 

Ce n’eft pas donc par Iedn , comme difent ces 
Meilleurs , & par confcqiient long tôms aupara- 
uant ces chofes otites , mais immédiatement apres 
ces chofes ouies' que venoie de dire l’Apôtre , & ce 
ou par S. Paul ou par quelcun de ceux quj pouuo- 
ient être auec lu} , apres quoi on leur impofa los 
mains, & ils receurent le S. Efprit * * 

11 ne faut que fuiurc l’ordre des paroles pour 
voir cette vérité, & s’y oppofet c’eft outicrteruent . 
faire la guerre au Textç même de ÏElprit de 
Dieu, . 'i f . * • 
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; ils portent pour eux ce qui fait contr’eUx » ak 
iauoir les paroles de S* Iean f Celui qui enauoit 
en noie battfer d'eau m'auoit dit : Celuj fur qui iu 
verras ÏEfprit def cendre & demeurer fur Ufj * ctft 
celuj qui batife du S. E [prit •>» Qu’cft-ce que prou- 
Henr ces paroles , finon cç-que pcrfonne ne 
leur contefte } aflfauoir que Id bateme de lean 
écoit du Cîcl ? Et comme dit Àuguftin r que le 
Tere & le Fils ont enueié lean? QuTeft-ce encore 
qu’elles prouuent finon la différence du Eatérac 
de lean 8c celuj de Icfus Chrift ? ^ppcllant cettuj 
là Baume d'eau, ,8c cetuîcj Batéme du S« E fprit? n 

II eft vrai que le batéme de lean a été en repen- 
tâce & remijfîon de peeftès: nja^ cçia.n’em pèche pas 
cette. différence comeftée Vu. jfc £ autre pouuans 
être en repentance renrffion dès péchés : mais en. 
differente maniéré, affauoir celui, de lean pour 
connier à repentance, & â croire au 'Chrift qui 
venoit, comme parle S, Paul au verf. 4 du chapi- 
tre que deflus dçs A &cs des Apôtres , 8c en retnt f- 
fan des péchés , en croiantau Chrift qui venoit la. 
mériter & acquérir par l’cffufion de ion fang fur 
Ja Croix, le tout pour préparer le chemin à la 
participation des bénéfices auSeigncur par leba- 
téme : au lieu que celui de Iefus Cnrift fc donnoit 
en repentance comme vne difpofitîon ncceffidreà. 
fa participation,# principalement eu repentance 
du crucifiement de leùr Sauueur , 8c en rcmiffion 
des péchés acquife par le fang delà Croix % 8c s’- 
appliquant par le batéme , comme eafeigne S* 
Pierre aux 5000 . Iuifs. 1 ^. : 

T% - C’cft ainfi qu’en airaifonc le grand S. Auguftin* 

S; Aftg. /. j. e. Don. de baft. c. io. Vt ab eo 
( lu h. Bapt. ) baptizatîs in SPE rcmitccrcntur 
piccata , REIPSA Verô in Domini Baptifmo id 
fier et... 
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idifant que le batéme de Iean ètoîc en remiflîon 
des pèches en efperance , & le batéme de Iefus 
Chrift en effet. 

- le grand S.Bafile a appelle le batéme de Iean, 

•batéme commençant , & le batéme de Iefus Chrift, 
batéme pofeciionant . 

I'auois apporté fur cette queftîon l’arbitrage 
du fidete Témoin de la foi des fieeks dé or , ailés clair 
pour décider cette Controuerfeice S. Pcrc difant, 
qu*.>« a batifé apres îtan parce que le batéme que S . 

Paul leur commanda de prendre n' était pas le meme 
que celui qut fe donnoit par lean , lesquelles paroles 
font la dccifion formelle de cette queftion > Ces 
Meilleurs n’ont garde d’y arrêter leur veüe parce 
qu’elles font trop claires pour n’y refter éblouis, & 
la paftans foûs filcncc auoüent n'auoir mot à lui 
répliquer , reftans bouche clofe apres que la feule 
enuie de contredire à l*EgIifc Catholique Romai- \ 
ne, & adhérer toûiours , quoi qu’il en foit , au 
didamen de Caluin , leur a fait porter les excu Infi. 4, ij. 7. 
fes qu e vous voies pour tous empêcher de voir 
la vérité en fon plus beau midi . 

“le pourrois cncore aioûccr quelques paftà- 
ges de «âfcbon arbitap|pour confondre entîc- N 

rement leur imagination .Caluiniene , à, la- 
quelle le Concile de Trente a auifi en ce point dé- 
noncé foq iufte anathème , comme quand cc-S. Pc- 
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S.Baf. debapt.orat. 13. Initiatorium crat Ioan- 
nis baptifma: Chrifti autem perfeSorium . 

S. Aug. I. f.debapt ■ c.Don.c. it. PoftIoK.bap- 
tizatum eft, quare ? nifi quia baptifma quod iuifit 
Paulus accipcrc non hoc crac quod per loh. daba- 
wr i . * 

Seff. j. cm. I. Si quis dixerit bapt. Ioh. habuifle 
tandem vim coin bapt. Chrifti » anathema fit; - 


tes l 

ïc dit que frirent batifes de Paul ceux qui êtoient deiet 
bz+tféi au bateme de lean 3 non pour autre chofe que 
parce que le bateme de Iean n'etoit pas le bateme de 
Cbrifl. Et encore , que par cela S. Paul ne détruit 
ntl'im , nt l'autre de ces batèmes : mais distingue i% 
.'vn ù'au c l'autre* Mais qu’eft il befoin de. cela, 
puifque Caluîn auoüe ingénument que telle a été 
la Doftrine des Anciens ? 

Cependant vos Meilleurs aiment mieux fuiure 
fes traces , que de fe conformer à l* Ecriture & à 
i*£glîfe Primitiue pure 8c fainte , fuiaans en cela 
S.Aug.l.i* c, Ics vcftîges des Donatiftes anciens hcretiques , qui 
lit . ?et, c- 51» conimc eux auiourdhui conteftoient cette vérité à 
54* 57* PEglife Catholique 8c orthodoxe de leur aage - » • 

IV. Aiant dît que le fang de Chrift appliqué 
par le bateme ote la couipe du péché originel > ces 
Meilleurs me donnent les mains , 8c vaincus de 
Conf. dslr. fcuidence.de la vérité tombent d* accord aucc 
r " moi en ce point > me dotmans fuict de me réioüii: 
de les auoir réduits à renoncer à leur Confeflion 
de foi qui dit que la Couipe du pechè originel n*efi 
pas ôiêepar le bateme . ^ 

, Ils nient feulement que par le bateme tout ce 
qu’il y peut auoâr de reliques du pcchè originel 
foitoté. Ce qui eft vrai , s’ils entendent par ces 

rclU 






S. Aug . l.$. de b*pt. c. 9. Baptizatos à Paulo eos 
qui iam bapt. Ioannis baptizati fuiflent legimus 
in Àclibus Apoft. non ob aliud nifi quia bapt. loh. 
non fucrit Chrifti baptifmus. * 

Idem L vnico bapt, c. Pet,, c, i. Per hoc neutrum 
dcftruxit : fed vtrumq* diftinxit . 

. . Injl. 4.15.7.8. Alterum ab alcero difeernere 
vetcrcs contenduut . # . 

S Aug* tract. 41. in lob. ISfumquid quia delcta 
'<ft tota iniquitas > nulla rcmanfu infirmitas î • 
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reliques la foibleffe nuire fte apres le pardon du 
péché originel , & qui n’eft non plus pcchë que la 
langueur & la foibiejfe qui reftent apres la fieure 
fonda fieure meme, comme enfeigne l’orthodoxe 
S. Auguftin . Et comme la Csulpe eft otëe par la 
rcmifiîon qui s’en fait au batéme , félon S. Pierre: AU. i. 5 
aufiî fa tache eft océcpar ce Sacrement. 

Ils fauent bien que le batéme eft appelle par 
S. Paul le lauement d'eau par la parole. Or cet j lph.f.16 
Apôtre dit que Cüglift eft rendus fans tache par ce 
lavement là , il veut dire que la tache n’y eft plus, 
comme fi quelcun eft rendu/*»; argent il n* a plus 
d’argent; Et ainfi ôtée la Cotilpe & la tâche dut 
péché par le batéme $ il s’en occ tout ce qu il y a 
de reliques de péché originel . 

Si en difanc cela ie me trompe , comme ils di- 
fent , ces deux Apôtres fe font trompés deuant que 
moi , & S. Auguftin aufli qui a dit que le lauev.ent 
de régénération purge de la COVLrE de tous les péchés 
contrariés par lanaijfance humaine & par ï iniquité. 

Et que la Grâce de Dieu a deiapurdoné aux fideles la 
COVLF'E par le lavement de régénération ; mais la 
nature combat encote fous U main du Médecin . 

Ces Mefticurs proteftans de croire à ces verî** 
tes 9 & d’ailleurs nians que toutes les reliques du 

O pe- 


Idemlib. 14. de Tr in. ca. ij. Quemadmodum 
aliud eft: carere febrîbus : aliud ab infirmitate qiwe 
febribus fada eft reualefcere : Itcmqi aliud eft in- 
fixum telura de corporc demere, aliud vulnus 
quod eo factum eft fanare : Ita prima Curatio fit 
in baptifmo : fecunda fit paulatim proficicndo in 
renouatione imaginis. 

# S- Aug. U 1. R etr.c, 7. Lauacrum regeneratio- 
nis purgat à REATV omnium peccatorum quæ 
humant traxit natiuitas 3 & conttaxitiniquitas. 
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péché foîcntotccs par le bate'me ^ ne tombent ïls 
pas dans vnc contradi&ion manifefte ? Car les 
reliques des peche's, ainft qu’ils les entendent, ne 
font elles pas des péchés contractes par la nâi{- 
fance humaine, & par l'iniquité? Si ce n’eft pas 
eux qui fe trompent 9 iugés le vous mêmes • 

Tout ce qu’ils aioûtent n’eft: point à propos , 
car qui ignore qu’il y a vne loi des membres qui ba- 
taille contre la loi de C entendement ? Et qui leur a 
iamais contcftc que pendant que nous femmes 
dans cette Valéede larmes nous n’atteindrons ia- 
mais la pleine perfedtion que lors que Notre Sei- 
gneur nous aura recueillis dans fon Paradis ? A 

J |ui en veulentils par ccsraifons ? Contre qui dé- 
putent ils ? Eft-ce que PEglifc Romaine croid 
auec les Donatiftcs & Iouinicn hérétiques que le 
batéme rend iesbatifes impeccables? Nefcaitellc 
pas qu’il refte Y allumette du péché 3 qui eftlaCow- 
witife y qui n’eft pas péché , mais avant concett en - 
fltnte le pechè le fechélamort > comme dit S. 
laques ? v > . 

• Certes en cette imperfection de n6tre fancli- 
fication pendant que nous fommes ci bas ? VEglife 
Romaine s* accorde au(Ti bien auec eux , qu’eux 

àuec elle, à dire contrôleur Confeflion de foi que 

la 



Tem. 4. inl.de continue. 7. Culpam per laua- 
crum regenerationis Dei gratia fidelibus iam re« 
mi fit : fed fub Mcdici manibus adhuc natura con- 

fligit. 

Cejte.Trid.fefi y. Manere in baptizatis conçu- 
pifeentiam vel fomitem jharc SanCla Sinodus fa* 
ietur y 6c fende. 
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la Cottlpe du peche originel efl oteepar le hate'rr/e . Matth.f. 
Ces vérités font plus fermes cjuc les Cicux , & Pf. np. 
plus (tables que la terre qui paieront } mais clics 
demeureront éternellement & en tous anges . 

tWPWW l • HBtttÊltÊtÊ » 

Conc. Tri. ftff. y. Siquis per IefuChrifti Domi- 
ni noftri gratiam quæ in baptifmace confcrtur 
reacum originales peccatircmitti negac » anathe* 
ma fit. 

Article XXV. 

‘ * . « / 

1 *ai propofêdans cét article la Doétrinc que f- 
Eglife Catholique enfeignéc par lefus Chrift 
notre Seigneur & les bien heureux Apôtres 3 & 
conduite par le S. fifpriten toute vérité , a toû- 
iours tenu & tiendra iufqu’à la fin du monde f com- 
me elle a fait iufqu’à prefent , nonobftant la con- 
tradiction de tous fes Aduerfaires . 

Que Meilleurs les Miniftres de ces Vallées la 
déguifent tant qu’ils voudront , & la reprefentent 
comme il leur plaira , ie les prierai de fe pafler de 
l’apprchenfion qu’ils font femblant d’auoir pour 
moi que l’Eglifc Romaine ne me pardonne mes 
exprejfions , car en aiant en main Ÿ approbation 
neceliàire y ils ne doiuent plus auoir cette crainte 
qu’ils font femblant d’auoir d* vne maniéré qui 
motre que voulans faire leurs difeours plaifans Us 
les rendent riàiculesà toute perfonne iudicîeufe&: 
raifonablc. Us voudroient peut être que ie vous 
parlafie comme eux , & me feruifie de leurs ex- 
preflions en ce mifterc , afin que bien loin de le 
croire vous l’euffiês en horreur . 

* Mon expreflion a été approûuée comme Ca- 
tholique & Orthodoxe, ie m’y tiens & m’y ticn- 

O i drai 
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draj tant que te viura), que ees Meflîeurs la tour- 
nent de tant de cotés qu’îls voudront, ou des Lu- 
thériens, ou des Zuîngliens , ou des Caluiniftcs 3 
ou des Catholiques Romains, comme ils font : 
i'en dira) touiours , * Cettec) eft m a Foi par ce que 
c'eft la Catholique Foj . 

Cette expreflion eft que PBglifc Romaine crt- 
feigne que par les paroles de la Confccration 
dont notre Seigneur s’eft ferui en Pinftîtucion du 
Sacrement de l’Euchariftie, en difant, Cecj eft mon ' 
Corps : Cecj eft mon Sang , le Pain eft fait fou 
Corps & le Vin fon Sang, & que fon Corps & fon 
Sang font tellement au Ciel par leur prefcnce vi- 
fible & naturelle que par la vertu de ces paroles 
ils acquièrent vne prefcnce facramcntalc au Pain 
& Vin . A 

Si l’Egüfe Romaine n’enfeignoit pas cela ot\ 
lie Tauroit pas approuué, comme on a fait auec 
raifon , puifque ce font les propres termes de la 
Sellion 13. * du Concile de Trente . 

Si ces Meffieurs l’approuuent, demandés leur 
pourquoi au lieu de s*y accorder ils Timpugnenc 
& combatent par quinze pages d’écrit ? Et de là 
vous verres découuerte la vanité , car s’ils Tap- 
prouucnt que n’y foûcriuent-ils fans vous amufer 
par quinze pages d’oppofition ? 

La tranfubftantiation par laquelle la fubftance 
du Pain & du Via eft conucrtie en la fubftance du 

Corps 





* S . Aug. I. de Trin. c . 4. Hæc eft mea Fidcs , 
quoniam eft Catholica F ides . 

* Sejf. i}Map. 1. Nec inter fe pugnant vt ipfe 
Saluator nofter femper ad dexteram Patris affi* 
deat in Cœlis iuxta modum exifteudi naturalcm , 
& Vt multis nihilominus alijs in locis facrctrmerHt* j 
liter pra^fens fuâ fubftantià nobis ad&C. 
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Corps & du Safig de îefus Chrift par les paroles 
de la Confecratîon , ne me fait pas horreur * com- 
me ces Meilleurs fe figurent , puifque îe la pofe 
manifeftement, quand ic dis que par ces paroles 
de la Confecratîon le Bain ejl fait le Corps de 
Chrift , & le Vin fon Sang : car vne chofe qui fc 
fait vne autre n’eft plus ce qu’elle étoit , & eft la 
chofe qu’elle n’étoit pas par fon changement en ^ 
elle : chacun fçait qu *Jtre fait vne chofe & la Tieri, 
deuentr c’eft le même > d*où vient que la lan- 
gue latine exprime en vn feul mot l’vn & l’ autre • 

Or l’Ecriture Sainte voulant dire que la femme 
de Lot. fut changée fubftanticllemcnt en fel , clic 
dît qu’elle demnt ou fit faite fiatue de fel* . Et Gen . 19.1^ 
quand elle Veut dire que les eaux d’Egîptc fu- 
rent changées fubftantiellemont en fang , elle dît 
quelles deuindrent Sang * : comme ic dirois que Exod. 7. 19 
l’eau aux Nopccs ce Cana fut faite vin , quand ic 
voudrois dire qu elle fut changée en vm > la vian- 
de eft faite chair & le vin fang, quand Tvn &: 
l’autre font conwcrtis en la chair & au fang de 
l’homme, & font faits fa propre fubftancc . * 

Iefus Chrift dit du Pain qu’il bénir , Ceci eft Mattb. t6. 
mon Corps rompu pour vous : Et du Vin, Ceci eft (wn 6 , 
pion Sang répandu pour vous * ma chair eft vraie • 
ment viande & mon fang vraiement breuuage *' Lé 
pain que ie donnerai eft ma chair , ft vous ne mangés 
la chair du Fils de l'Homme vous naurit point de 
% ’te en vous mimes . 


. Donc par les paroles de la Confecratîon le 
Fain & le Vin sot faits le Corps & te5ang de Iefus 

O j Chrift, > 



, * 


* Bibl. Inn. & Thremi Statua falis effe<fta eft . 

* Eud. BibL Lun. &c«* Vt conuertantur in faa- 

guinem. ; • 


U4 

Chrift , comme S. Auguftin * difoit au partage 
allégué : Auant la Conjuration ils font Vain & 
qne la nature a formé : mais apres la Confecratioi % 
ils font la Chair & le Sang que la Beneditfim a 
COnfacrê . 

- Et en vn autre endroit -, Deuant les paroles de 
Chrift ce qui s' offre eft du Vain : depuis les paroles 
de Chrtft il ne s* appelle plus Pain 9 mats Corps . 

A cela s'accorde 1 z Saint & ancien Docteur S* 
Ambroifc * : Ce pain eft pain douant les paroles des 
Sacrement , la Confecration venue du pain fe FAIT 
la Chair de Chrift. 

A cela s’accorde encore Tertulien * viuant au 
fécond Siècle de l’Eglife : Il FAIT le pain quil 
prit fon Corps , en difanty Ceti eft mon Corps . 

S. Ciprien montre que cela fe fait par change* ■ 
ment quand il dit , Ce pain changé non en apparen • 
ce y mais de NATFRE eft FAIT chair par la Toute • 
puiffance de la parole - 

S» Auguftin conclud pour tous * : Comme celuj 

qui 

* S» Aug. /. 5. Sent, à Vrofp. collect. & habetur 
deConfec d*ft. 2. C an. Nos autem 9 &c. Fideliter 
confùemur ante Confecratîoncm efle pancm Sc 
yinum quod natura formauit : port: Confecratio- 
nem vero Chrift! Carncm & Sanguînem quoi 
Bcncdidio confccrauic . 

Idem de verb. Dont . fec. Luc . Serm . 18. /. 10. 
Ante verba Chrifti qüod offertur panîs dicitur % 
vbi Chrifti verba deprompta fucrint , iam non 
panîs : üd Corpus appellatur . 

*£. S* Ambi.l. 4. àe iacram.c. 4. Panîs ifte pa- 
nîs eft ante verba Sacramcntorum, vbi acceflcric 
confecratto de pane fit Corpus Chrifti. 

. .* Tert.L4.in Marcionem . Acceptum panera 
Corpus fuum facit dicendo Hoc eft Corpus mefu 
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qui batife efi Chrtjl : Aujfi c'eft luj qui par fon S . £/- 
prit TAIT ceci fa Chair , & le CHANGE en Sang, • 

, Et voilà déterminée f indétermination dans la- 
quelle ces Meilleurs difcnc que ie me tenois , fur 
l’imagination qu*ils ont que le dogme de la cran- 
fubftantiation me face horreur , au lieu que ic le 
croj aucc l’Eglife qui l’cnfeignc , & comme ic le 
croi , îc le dis par ces paroles : * Le Pain & le 

Vin font FAIT* le Corps & le Sang de Chrift 

Ainfi ie n’ai pas befoin des précautions dont ils 
me laijfeh t la peine * Les difficultés épimufes&les 
chofes abfurdes qu’ils difent s’en enfuiure ne font 
que des chimères de leur efprit, dont l’Eglife Ca- 
tholiquç a des long têms faityoir la vanité, ôc 
prouué ce dogme ( qui leur fait tant d’horreur ) 
par tous les Siècles du Chriftianifme , & par fes 
Dofteurs &fes Conciles fous peine d anathème 
.à qui y contredit . le m’en va} vous en produire 

O 4 quel 





** S . Cypr . de Cœn. Dow. Panis ifte non effigie 
fed natura mutât us omnipotentia yerbi fafîns ejt 
jCaro . 


* S. Aug.Lde Corp^om» Si eut qui baptizat 

îpfc Chriftus eft: ita ipfe eft qui per Spîritum 
Sanélum banc fuam cjjictt Carntm O' transfundxt 
stn S anguinpm * •• * • * r 

* $>Cyr. Cathech 4. Hoc feiens & pro cer- 

tilfimo habens panem hune qui videtur à nobis 
non cfle panem, cciamfi guftus fentiat elle panem, 
fed elfe Corpus Chriftî , & vinurn quod à nobis 
confpicitur, tametfi fenfui guftus vinum efleyi * 
dcatur, non tamen vinum: fedSangnmcm elfe 
Chrifti. , * ' ? 

* Greg. Niffenus orat. Cacech. c, $7. Rcèlè trône 
quoque credo Dei vcfbo fanèllficatum panem in 
Dci verbi Corpus tr an faut an. 
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quelques preuues outre celles que tous pouuês 
voir dans mon Liure Italien • 

S. Cirillc Patriarche de Icrufalem viuant Pan 
35 )$• de N6trc Seigneur dit Sachant cecj & l' axant 
four TRES-CERTAIN que ce Pain que nous voions 
rieft feint pain encore que le goût le tïene Pain , mais 
le Corps de Chrift , & le Vin que nous votons encore 
qu'il fetnble au goût être du Vin , ne fl pas pourtant 
Vin: mais Sang de Chrift : Et le meme encore ÿ Nous 
frions Dieu qutl enuoïe le S. Efprit fur ces chofes pro- 
fofées y &faj[e que le Pain foit le Corps de Chrifly Ô* 
le Vin fon Sang: car totalement ce que le S. Efprit 
touche cela eft CHANGE. 

S. Grégoire de Nifle frère de S.Baffilc, 8 c viuant 
Tan 380. Maintenant aufft te croj bien que le Pan 
fanftifiê par la parole de Dieu efl CHANGE au 
Corps de Dieu U Verbe . 

S» Ican Damafcene dit : Comme le Pain 3 & le 
Vin & l*eau par le manger & le boire fe changent na- 
turellement au Corps & Sang du mangeant & ba- 
ttant , & deuienent vn autre Corps , Û* different du 
premier : Ainfi le pain , le vin , Ô* l* eau propofés fe 
CHANGENT au Corps & Sang de Chrift d 9 vne 
merueilletife maniéré par ïinuocatïon &la venue du 
«. Efprit . 



* lob. Damafc. I. 4. de Videorthod. Quemad- 
modum naturaliter panis per cibum & vinum 8 c 
aqua per potum in comcdentis ac bibentis Cor- 
pus & Sanguincm immutantuty Corpufque alte- 
rum fiant y atque à priori corpore diucrlum : fie 
propofitionis panis ac vinum 8 c aqua per San&i 
Spiricus inuocationem & aduentum mirabiü mo- 
do in Chrifii Corpus & Sanguincm vertuytur , 
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- Le Saint & ancien Docteur S. Ambroîfe * Eué- 
que de Milan parle de la force : la parole deChrifh 
qui a pu faire de rien ce qui rietoit pas , ne peut elle 
pas CHANGER les ebofts qui font en oe qu'elles 
nètoient pas ? Car il ne fl pas moins de donner des 
nouuelles natures aux chofes que de les CHANGER . 

Lombard *, que ces Meflîeurs m’ont oppolc * 
tranche net là demis : la SUBSTANCE du Pain & 
du Vin n'efi pas là encore que les ESPtCES demeu- 
rent . 

Comment feroit-il poflîble que î’eufle en far- 
reurvn dogme fi clairement propofé & enfeigué 
par dçs fi Saints & fauans Dofteurs > En bonne 
foi vds Meflîeurs prefument ils en fçauoir plus > 

& d’étre plus faints que ces facrés organes de 
l’Efprit de Dieu , & d*entcndre mieux les Ecritu- 
res qu eux ? S ils ont en horreur cette doctrine 9 
c’eft parce que la vérité eft haïe & abhorrée de 
fes ennemis - 

Ces Meflîeurs ont auoiie ci deflîis que par les 
paroles de la Confocration le Pain & le Vin fout 
faits le Corps & le Sang de Chrift 5 & maintenant 
ils nient contre la Confeflîon de leurs freres de js rt x c 
France que ce Corps & ce Sang foient prefens * 5 
fubftantielifrnent dans PEuchariftie , parce que 
ce Pain & ce Vin ne font le Corps & le Sang du 
Seigneur qu’en figne & figure qui le fignific & 
rcprcfcntc. Sur 


# * *y. Ambr. de imtiandis c.9. Sermo ergo Oui- 
fti qui potuit ex nihilo faccre quod non erat, non 
poteft ea qux funt in id mutare quod non erat? 
non enim minus eft nouas rebus dare quàm mu* 
tare naturas . 

* Eomb.l. 4. font. d. 11. Poil: Confecrationenfc 
fubflantta PanisSc Vini ibi non eji quamuis fpcciA 
fiançant. 
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. . Sur cela U faut que vous confideriés que s’il y 
a des (ignés des chofcs abfentes comme le por- 
trait G’vn Roi me reprefentc vn Roi abfent , il y 
a au (fi des fignes reprefentans & contenans effe- 
dîucment ce qu’ils figni fient .. 

Ex :»d. 5. i. Telle étoît h flamme du buiftbn de Madian qui 
contenoit l'Ange meme de l’Eternel, & apparoif- 
Mattb.}.i 6 , Tant en cér élément . Telle étoît la Colombe au 
Iordain qui prefentoit le S. Efprit qu’elle repre- 
, fentoit fur la facrée tête de Iefus Chrift. Tel fi- 

Jean. ic. 11. nalemcnt étoît le Souffle de ce Sauueur fur fes 
Apôtres, & qui portoit auec foi le don du S. Efprit 
qu’il départoit à ces organes de fa grâce . 

Tel (igné font les cfpeccs facramcntales de 
l’Euchariftie * contenans la chofc même qu’elles 
reprefentent : figne non feulement commémoratif 
des ckofes abfentes : mais demonflratif des prefentesj , 
comme les acc'dens & la figure de quelque Corps font 
les fii n»s de la fubflance prefente y comme parle S. 

. Auguftin : a quoi s’accorde aurti Caluin * le Chef 
de vocre nouueau parti , accomparant les fignes 
de l’Euchariftic aux fignes rapportes ci deffus de 
la Colombe, &c 

* v ’ Ces lignes donc font véritablement le Corps 8 c 

le Sang de Iefus Chrift en Sacrement 9 Miftere , 8 c 

. VertUy . 


* S. Aug. c. Adir/.amum • Verè figuram & fi* 
gnum non tamen rememoratiuum tantùm ablen- 
tis : fed & demonftratiuum praefentîs, ficut ipfa 
accidentia & figura cuîufuis corporis funt figna 
fubftantîæ cius praefentis . 

* Caiu.tn 1 Cor: 11. z\ Columba autem Spi- 
rrus vocatur quia fit reliera inuifibilis Spiricus 
praTentiæ: Ergo Panis eft Chrifti Corpus quia 
en. b teftatur exhiberi nobis Corpus illud quod 
figurât . 
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Vertu $ maïs ils font contenans la fubftance même 
du Corps & du Sang de Chrift en cette maniéré 
[acr ornent ale , comme definie le Concile de Tren- 
te*, & ne contredit pas la do&rinc de Caluin. 
meme, quand elle die que par ces lignes externes 
la fubftance de Chrift pénétré tufqu à nous , nonob - fort 4.17 ï0- 
fiant la grande diftancc des lieux . . 

Ec c'eft de ce figne que parle S- Auguftin * ^ 1 
quand il dit que Iefus Chrift n'a pas fait difficulté 
de dire , Ce ci eft mon Corps, quand il a voulu donner 
le figne de / on Corps , comme cela fe void parce 
qu*il dit ailleurs que Iefus Chrift port oit J on Corps 
fur fes propres mains,ct qui na conuenu a aucun au* 
tre qoà lui . 

; Le Pain eft appellé Pain apres les paroles de la 
Confccration % parce qu’ il etoit Pain aupara- 
uanc, comme quand PEuangile dit que les aueu- 
gles voient : la Verge d’Aaron étoic appcllèc Verge 
apres fon changement en Serpent : U Verge d'Aa- n X od. 7. n. 
ron engloutit Us verges des Magiciens y Et comme 
l'Eau des noces de Cana eft appellé E au apres ^ 
fon changement en vin > Et parce que du Pain il 
retenoit la forme & les accideos , comme les An- 
ges 


* Conc. Tr'td. fcjf.15 c* 1. Nec cnim inter fç 
pugnant vt ipfe Saluator nofter femper ad dexte- 
ramPatris in coelis aftidcac iuxta modumexi- 
ftendi naturalem , & vt multis nihilominus* alijs 
ih locis facrament aliter præfens fua Jubftantia no- 
bis adfit . 

* S. Aug. c. Adim . c. 11 Non dubicauît Donu 
dicere, Hoc eft Corpus meumcùm darct fignum 
Gorporis fui . 

Idem in tit. Pf 3*. Portarc fc in man’bus fuis 
ho mini impofiîbilc eft folique Chrifto conuenifc 
poteft . 
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Gen. 18.1. & ges font appellés Hommes , parce qu'ils paroiffcnt 
i$, 5. en forme d’hommes . 

Le même feroît du fruit de vigne dont parlent 
ces Meilleurs » mais qu*ils vous font croire ap- 
pelle de la forte par Nôtre Seigneur apres les 
v paroles de la Confecration , au lieu qu’il eft ap- 
pelle ainfi deuant elles de deux verfets, le fruit de 
vigne au verfet 18. & les paroles de la Confecra- 
tion au verfet 20. Ils font véritables en cecj, com- 
me en ce qu'ils vous difent qu’il donna à fes Di- 
fciplcs le Y Ain qu il prit , qu y il bénit f & rompit au 
lieu que les Euangeliftes depofent qu'il dit du 
Pain, Cecj eft mon Coips rompu pour vous, apres 
lefquelles paroles il le leur donna . 

Il ne leur donna donc pas du pain , comme il 
rauoit pris 3 béni, & rompu : mais il leur donna 
fon Corps foûs la forme 8 c efpece du Pain , com- 
me PEglife Chrétiene de prés de dixfept Siècles a 
toûiours parlé, & i’en aj fait voir ci dcffiis vn pe- 
tit échantillon plus clair que le iour , & les preu- 
ues en font à millions f parlans toujours du Pahi 
& du Vin foûs le nom de formes & efpeces , parce 
qu’ils femblent tels à nos fens • 

Si les Miniftres de ces Vallées tîenent, & vous 
font tenir la croiance que l'Eglife Chrétiene des 
premiers Siècles a enfeignéc & dont elle a fait 
vnc confiante profejfion, comme ils vous difent, de- 
mandés leur pourquoi s’ils croient comme elle 
croid ils ne parlent pas comme elle , quand elle 
y r n f 0 parle de figne , de fçeau , & de Sacrement ? Et 

pourquoi ne parlent-ils comme elle t lors qu*elle 
dit que le Pain n’efi pus Y Ain , mais le Corps de 
Chrifi : le Vin nefl plus Vin , mais le Sang de Chrifil 
que le Pain & le V n font changés au Corps & au 
Sang de ce Sattueur par les paroles. Ceci efi mon Corps , 
ceci efi mort Sang ?. pourquoi n’agreent-ils pas le 

nom 
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nom A'efttcfsl quand ils parlent du Pain & du 
Vin, finon parce que leur creance n’eft pas com- 
me celle de cctce Eglife primitiuc, qui en parloir 
ordinairement de la forte ? 

Que ces Meilleurs ne prétendent pas de vous 
faire croire la conformité de leur creance auec 
celle de cette Eglife des Siècles d'or : On feroit des 
volumes des preuues du contraire , par lefquclics 
on feroit voir qu’elles font diamétralement op* . 
pofées 5 Et vne preuue palpable de cette vérité 
eft, ce que i*ai dit cj dellus % affauoir » qu’ils ne 
veulent point parler comme cette Eglife, car s’ils 
croioicnt & parloicnt comme elle , ce different 
feroit vuide . Et c’eft ce que l’Eglifc Catholique 
leur demande continuellement . 

Que pouuoîs îc dire de plus raifonable que ce 
que ic vous difois qu’en ce miftere il faut renon- 
cer à la rciglc des Cens qui ne font pas la reigle 
des rnifteres du falut, puifquc la Foi eft vne de - Helr . II- U 
rhonftration des chofes qu on ne void point ? Et qu’il 
faut renoncer à la raifon naturelle fumant ce que 
dit S. Auguftin * qu 9 il ri y a rien qui fe fafje plus 
falutainrmnt dans f Eglife de Dieu que lors que nous 
faifons plus d état de la vérité , que de notre raifon ? 

Cependant ces Mefficitrs qui ne fçauent pas di - 
/ cerner les chofes qui font de Dieu y qui fedifeernent r, 1. 14, 
fpirit utilement , difent auec leur mépris ordinaire 1. Co 
ou’en ce dtfant i cfat la chatemite ^ expreflion plus 
digne de chahuans que de gens d* efprit . Et nôtre 
Examinateur de motifs me croiant de fa trempe 
à embraftèr la Religion Catholique par femblant 
appelle ce que i’ai écrit fur ce fuiet vn femblant 

de 

* S. Ang.l. de mot. Ecc!. Cm h. c. tj. Nihil In 
Ecclefû Catholicâ falubruis fit quàm yt rationcm 
præccdat authoritas , 
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de f obtenir le parti Je Rome \ pour vous faire croire 
que ce que ic dis n étoît qu'en apparence & ftm- 
blanty&t non en finccrité de cœur,& tout de 
bon . 

Ici véritablement vous voiés allés , fans que ic 
le die, que ces Meilleurs font les chatemites % difaus 
que ce n'eft pas contre vôtre Religion que ic par- 
le , A qui en veut tl ? Contre qui difpute-il ? Oui 
comme fi vôtre Religion ne fuiuoit pas cette 
reigle . Les fens lui difent que c’eft du pain & du 
vin> Elle le croid. La raifon lui dit que le pain n*- 
eft pas le Corps de Iefus Chrift,ni le vin fon Sang, 
Elle le croid , parce qu'elle n*cftpas de la nature 
Etr. ii. 1. de celle que S. Paul définit vne àeinonftration des 
choies qu on ne void pas:. Ne fuit elle pas donc la 
reigle des fens & de la raifon naturelle ? Nôtre 
Seigneur ne veut pas qu’on fuiue cette reigle . Il 
dit du pain que c’cft fon Corps rompu pour nous , du 
vin que c eft l’on Sang verfé pour nous , il le faut 
Jean. M* croire parce qu’il eft la vérité . Les fens & la rai- 
fon naturelle nous femblcnt ils montrer le con- 
traire ? Ceci eft vn mflere de foi y il ne faut pas 
donc croire ce que les fens & la raifon nous mon- 
trent » mais ce que dit la vérité même • La raifon 
naturelle nous dit elle que le Corps -de Chrift ne 
peut pas être prefent en tant de lieux ? la foi nous 
dit que ceci étant vn miftere & Sacrement , il faut 
croire que ce que nous voions eft le Corps & le 
Sang de Iefus Chrift parce que Iefus Chrift l’a dé- 
claré , & fi la prefence du Corps &> du Sang de 
Iefus Chrift au pain & vin contredifent à nos fens 
& font de la peine à nôftreiaifon,la foi nous fait 

dire 


r * 


•- Sejf. xj. c. 7. Sacramentaliccr prsefens fuâ fub' 
ftantiâ . 
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dire que cecî étant vn Sacrcmcnt,il fjutconclurrc 
aucc le Concile de Trente & les Doéteurs Cacho- 
liques , que la maniéré en cft S acr amentale . Si ces Meth.de&tcb 
Meilleurs ne le croient pas , c'cft parce que leurs p* 4^* 
fens &: leur raifon qui depofent au contraire , com- 
me ils parlent, ont détruit en eux la foi qui croid 
ce que Dieu dit, encore qu’il nefe voie pas félon 
le dire elegant des Docteurs Orthodoxes: fida 
ejî credere quod non vid^s . 

Icftis Chrift a dit du pain qu’il a pris , bcfti> 8C 
rompu que c'cft fon Corps*, Ec du vin que c’eft fon 
Sang; L’Eglifc Romaine le croid parce que lelus 
Chrift qui Ta dit ne peut mentir . Vous ne le cro- 
ies pas parce que vos fens & vôtre raifon de- 
pofent que c’cft du pain & du vin. Icfus Chrift 
nc condamncra pas l’Egtife Romaine en ce point 
parce qu’elle à crû ce qu’il a dit : mais il peut iu * 
ftement condamner ceux qui ne croient pas à ce 
qu’il dît : nuis à ce que leurs feris leur dtpofent . 

Voulésvous vousfauucr, Meilleurs de S. Iean a laif- 
fés ladepofttion des fens de vos Minîftres,&: cro- 
ies Amplement ce que Iefus Chrift à prononce , 
car il n’y arien de plus feur pour votre faluc . 

Si Dieu a été réellement prefent en la forme 
d'homme . L’Ange en celle du feu , & le S. Efpric 
en celle de Colombe , non pour tromper les fens : 
mais pour apparétre foûs ces formes & efpeccs y 
quel empêchement y aura il que le Corps 8c le 
Sang de Chrift foient réellement prefens d’vnc 
* maniéré facr amentale es formes & effuc s du pain & 
du vin 9 puifque l’aiant déclaré de fa bouche , il 
montre que tel eft fon bon plaifir ? 

/ Vous n’aués qu*à ietter de nonueau les yeux 
fur le partage que ie vous ai allégué de S» Auguftio, 
pour voir que ces Meflieurs n*cn rapportent que 
ce dont ils penfent de pouuoir échaper : le parta- 
ge tout 
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ge tout entier eft qi l' il eft hnpoffible à l'homme de fe 
porter furfes mains-> & de ce faire il convient à Chrift 
fetd: Sur quoi ie raifonoïs de la forte : Si h fus 
Chrift eut entendu que le pain fut fon Corps en figne 
& figure feulement J.e dire de ce fidele Témoin ne fercit 
pas véritable , qu*tl foit impojfible à V kemme de fe 
porter fur fes mains , car il lui eft bien aif è d'y porter 
fon image & fa figure . 

Ils taifent ces paroles de S* Auguftin , & mon 
raifemementfur elles * parce que tout cela leur 
fait de la peine, & ils eftiment qu* ils ont plutôt 
fait de les taire , faifans ainfi en la plus part des 
prenues que ie porte , parce qu’ils s’imaginent, 
que vous ne prendras pas la peine de confronter 
leur écrit auec le mien pour voir s'ils répondenr, 
ou non ; A n* alléguer que ce qu*ils veulent dénies 
prcuues , & les tordre comme il leur plaie , ils 
pcuuent dire, comme ils font , qu'ils ont de la 
facilite à y répondre . 

Cependant il eft clair que lors que Nôtre Sei- 
gneur portoit fon Corps il y portoit fon vrai 
Corps Sacramenté & là prefent d’vne maniéré 
reclle , mùsfacr amentale y comme dit le Concile 
de Trente que i’ai rapporté ci deflus . Et c’eft de 
cette maniéré que le même S. Pere au paffage que 
ccs Meflîeurs nfobicôtent * difant qu’il fc portoit 
quodammodo , c’eft à dire en quelque façon en fes 
mains , pour exelurre non la vérité du Corps de 
Chrift , & la maniéré r celle , Ô* Sacr amentale de la 
prefénee , maïs pour exelurre la maniéré naturelle* 
"ce que ie leur accorde . 

Ce ; 



S. Aug. in tit.pf. 33. portarefe in manibus fûts 
liomini impoflibile çft , foliq, Cbrifto eonuenirc 
poteft. 
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Ce qu’il prit en Tes mains & que les fïdeles fa * 
uent, c'eftlcpain dont difent les Euangeliftes 
qu’il le pnt, bénit, & rompit , mais ce qu'il portoit 
en fes mains apres les paroles 5 Ceci ejt mon Corps , 
Cf et ejt mon Sang , étoit en quelque façon , affauoir 
la Sacramentale que dertus , fon Corps & fon Sang » 
comme ilauoit dit à fes difciples. 

Ils repondent auec la meme facilité à l’autre 
partage de S. Auguftin que i'auois allégué , difant 
que deuant les paroles de la confecration il y a le pain 
& le vin que la nature à forme : mais qt* apres elles y 
il y a la chair &le Sang deChrijlque la bénédiction 
aconfacye . A cela ils n'ont autre défaite que de 
dire que ce partage eftfuppofè , s’imaginans que 
vous êtes artts crédules pour le croire fans qu’ils 
prenent la peine de vous le prouuer . 

Ils répondent auec la mém z facilité encore au 
pallage de S. Chrifoftomejne prenans pas la pei- 
ne de vous le rapporter comme ie vous l’ai allé- 
gué , mais vous portans leur glofe & interpréta- 
tion , s'imaginent aurti que vous vous en rappor- 
terés artes à leur explication fans vous apporter le 
texte pour en faire le confront , & voir fi ce que 
cêt Excellent Seruiteur de Dieu prononce cft la me- . 
me chofc que ce qu'ils vous difent y faites le con- 
front du texte auec leur explication » & vous y 
verres bien de la différence . 

Ce qu*ils obieftent de ce même Pere touchant 
le batéme n’cfl: pas de la même force,bien loin de 
Tétre d’vno plus grande , comme ils difent * car 
premièrement ils n’en rapportent pas les propres 
paroles i mais leur tradition , à laquelle ie ne 
fuis pas oblige de prêter foi : Après cela l'infti- 
tution du Sacrement deTEuchariftie eft bien dif- 
férente du batéme , car il n f y a pas ici des paro- 
les de confecration fur l’eau# comme fur le Pain’ 
& le Vin » P Eft- 
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. En fin îl ne pronue rïen contre le prefent fliict i 
car il veut feulement dire qne le Pcre ,le Fils , & le 
S. Efprit opèrent tout au batéme , & que les An» 
ges qui en font les. fpectatcurs ne fçauroienc dire 
là manière de cette œuurc fi inénarrable: que fait 
cela, ie vous prie, pour cneruer la force de cc 
qu'ilauoit dit qu'au Sacrement de i’Eqchariftic 
il faut obéir à Dieu ne lui contredire points encore 
que tout ce qui fe dit femble contraire a nos penfèes 
& à nos yeux r d È autant que fa parole , Ceci /fl mon 
Corps y Ceci efl mon Sang efl infaillible y & notre fens 
fe trompe aifément l 

'Que di ie plus finon que ce paflage même quV 
ils m’obicélcntles confond 5 car fi au batéme il 
ne faut pas croire a nos feus qui ne voient que de 
l'eau , & n J cntendent que des paroles ^ mais croi- 
re à la parole de pieu qui enfeigneque le Pere , 
le Fils s & le S. Bfprit , opèrent le tout au batéme : 
auffi dans r£ucharH>icilnefautpas croire -à nos 
fens pour y croijrc le Pain & lç Vin qu’U voient, 
goûtent , Sc touchent : mais à la parole, de Icfus 
Çhrift qui dit , .Ceci efl mon Corps i9 Ceci ^ efl mon 
Sang. Et c'eft la iufte conclufion que ie tire contré 
eux des propofitions memes quils auoient porté 
contre moi . . 

r Encore qu’il n’y ait rien de . plus vain que les 
cuafions de ces Meilleurs auxprçuuçs que i’appor- 
te f cependant croiant y auoir bien fatisfait, ils 
nie donnent le change, ppur : voijr.fi ie répondrai 
auec zé&iit dcfacilite aux leurs , qu’eux aux mie- 


tê ii 


nés 
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S. Çbryfihom.6o. ét. ad pop . Antioch . Pareamus 
Deo, ncc contradicamus, licèt vel cogitationibus, 
vel oculis npfiris videatur aduerfari quod dicitur, 
jpfius enîm ferrao infallibilis eft, fenlus nofter fa* 
cilè fcducicur . 
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ncs, ce qui me fera auffi aifé qu’il m’eft facile de 
les conuaincrc qu'ils commcttcntvngroiller foie-* 
cifmç au commencement de leur difeours, difans 
quelques vns & fiens: allégations, au lieu de dire 
quelques vjïw ( 3* jwsw * **»♦ y ,"j§ ; 

Il cft confiant que fi lès Sacrement' n’ assoient 
quelque reJJ'emb lance des ehofes, dont ils font Sacre - 
mens > ils ne feroient nullement Sacremens • Et pour 
cela Iefus Chrift ainftituéde Pain & le Vîn aians 
de la reflemblance. auec le Corps- & le Sang de~ 
Iefus Chrift | dont ils font- les Sacremensy les* fi- 
8P CS * . J cs elpcccs ) & les formes . Ceux là etans à 
1 Ame pour la nourrir Sc fortifier ce que ceux cj 
font au corps • *•* w ■ .w t » * v* ^ vk 

C cft pour cela auffi qu’elles îfont appclle'es du* 
nom de ce qu'elles fignifient & conticnent, alla- 
uoir le Corps Sang du Seigneur , la certaine, 
maniéré en laquclkül; dit que cela fc fait » cft ta 
miftique Sc facramentale de laquelle nous auons( 
parlé cj deflus* eommeie Sacrement de la Foi, 
affauoir le Batémeyeft appelle F oi y non quelle 
en foie abfenxe % jnais preferite aux enfans par le 
Sacrement & aux adulte s par ââe propre a - -, 
v lU allcgucnt'Tbeudoretnpn en fes propres?pa» y 
rolçs t , mais en la^rfion^ils en font , laquelle 
ic pourrois rcietter comme «fnfçc&c 2 mais pour, 
leur, donner tout l^uantage.pofuble , pofons qu'il 
ait dit que * Iefus Ghrifi d hmtè les fimboles vifibleï * 
du Ncm de fowCerps tàh dè fonSang , non en chéri* 
géant la nature * mats en mutant la grace a la nu* 
turc %& qu'ils demeurent enhutfitopre fub fiance. • H 

■ _ t » f Ê , p ^ le 



■ * Theod. dial i. Signa quæ videntur appella- 
tlone fui Corppris honorauic, non maturam qüU 
dem mutans, f«d naturæ gratiam adijciens . 

Idem dial, z, Mancnt in proprîa fubftantia . . 
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le dîs premièrement que quand ce Dô&euf 
voudroit dire ce que ces Meffieurs prétendent , 
cette fcntcnce ne pourroit pas aller du pair auec 
celles de ceux que l’Eglife a toûiours appelles. 
Saints 9 comme ceux que i*a) allégués c) deflTus, 8c * 
que quand il contrediroît à ceuxc], ie feroîs obli- 
ge de croire plutôt ceuxc] que lui* non feulement 
pour le nombre, mais aufli à caufe de la plus gran- 
de cftime qu*on a toûiours fait des fentences de 
ceuxc) , que de celles de ectuilàv i ^ 

En apres ie dis que comme par ces (ignés vifi-' 
blés il entend les efpeces facramentales t aufli par 
leur nature &fubfiance font entendus leurs acei- 
dens , affauoir couleur , faneur , & forme 5 non leur 
fub fiance entant que dontrediftinguée des acci- 
dens, 8c qu’Ariftote met en la première Catego- 
rie : mais de Yejfence & nature des accident , afla- 
uoir de nature , & effence qui y font demeurés auèe* 
leurs autres propriétés naturelles, qui félon quel» 
ques Philofophts font appcllées la Chofe meme/ J 

QueceDoftcur n’ait voulu dire autre chofe : 
par ces paroles y * il appert parce qu’il dit en W 
autre endroit , où il dit que Iefus Chrift n * a pas 
voulu qu * on s 9 arrêtât à la nature des chofes qui fe 
voient, mais que nous creujfiont au CHANGEMENT" 
qui f ? fait icj par grâce i ?■. » ; 

<; Et c f cft de cette même nature accidentelle que - 
deflus que parlent S. Ghrifoftomè 8t Gélafct [non' 
Gelafe le Pape* tomme diféùt ces- Meffieurs, mais' 
Gélafe Euéque de Cefarée difpuiaat contre les 
Eutichéehs ] Ouj S^Chrifoftomcj car autrement 

s ■ * H • •> •• ■ il > 


) f: 
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Théo à, dial. j. <Vt hle ïidn attenderetur ad 
naturam eorum quæ videntur,fed vc crederemus 
quæ hic fit ex gracia * . 
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îl contrediroit â et qu'îl dît ailleurs : * Celui qui 
les [anBijie [ affauoir le Pain & le Vin ] & les 
CHANGE, c'eft Chrift meme. Non le Pape Gelafç, 
comme ils difent, car au 5 . Siècle affauoir Pat* 
il approuua par decret, auec vn Concile tenu 
à Rome, les Saints Ecriuains fes Predeceffeurs , 
parmi lefquels plufieurs auoient formellement 
enfeigné cette tranfubftantiation - ^ 

De tout ce que deffus vous voies que c’eft à 
fauffes enfeignes que vos Miniftres difent que la 
Sainte Ecriture eft expr.ejfe , & les F ères parlent net- 
tement pour eux * 

le demande à vos Meflieurs fi les ftnommés 
n’ont pas adoré le Sacrement de l’Euchariftic , 
comme il fc fait auiourd hu] dans 1 Ëglifc Ro- 
maine ? S J ils ditent que non , il eft bien aife de . ' 
leur faire voir qu ouj } par le même Theodoret *> 

& au meme dialogue qu’ils m’obicétent. 

S’ils difent qu’ouj > ou il faut qu’ils difent que 
les funommes ont été des idolâtres en adorant 
la Créature , aflauoir les fignes vifibles & natu- 
rels : ou qu’ils ont adoré lefus Chrift réellement 
prefent dans cette Hoftie • Et. s’ils l’ont adoré , 
ils l’ont creu : "L'Eglife Romaine tenant la tran- 
fubftantiatîon pour fondement de la réalité $ & la 
réalité pour fondement de l’adoration, fans quoi 
le Miniftrc Daillé même dit que YEglife Romaine Apol. impr. 
71 adorer oit pas V Hoftie , & ne la f croit adorer aux a . 
autres . Certainement Meflieurs vos Miniftres ne & 
peuuent rien répondre icj qui ne mette par terre 

P x leurs 

* S chrif. bom . 6 o.ad pef. AnU Qui veré fan- 

41ifioat ea & immujat ipfe Chriftus eft. _• 

* Theod.- dial. x. Intclliguntijr autein ea efle. 
quæ fada funt*& creduntur, & adorantur vt qu* 
ilia fint quae crêduntur... ... 


/ 
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leurs obiefttons que detfùs ÿ Et voilà U facilité 
auec laquelle ic renuerfe leurs plus fortes ma- 
chines . . 

Il ne faut pas douter que le Corps de Chrift ne 
foie la nourriture de l’Ame premièrement & de 
foi : mais comme l’Ame & le Corps ne font qu’- 
Vne perfonne , & qu’autant l’m que l’autre feront 
participans de la remiflion des péchés acquife 
par la mort de Chrift , comme l’vn & l’autre les 
onc commis & commettent . Et l’vn & l’autre 
par & apres cetce remiflion feront éleués an Ciel 
parle mérité de la rriort de ce Sauueur: aufti 
tous deux participent a ce bénéfice , quoi que ce 
foit premièrement l’Ame qui eft le fiege de la foi,’ 

& en produit les a&es | félon ces paroles t §)ui 
vient à mot n'aura point de faim , & qui froid en 
moi n’aura iamais foif. 

C’eft pourquoi ce manger eft principalement 
fpirituel, lequel aide & fauucfans le corporel, au 
lieu que cetuiej fans cetuilà non feulement ne ferc 
de rien , mais preiudicie t lors que Nôtre 5 c ir 
gneur dit à fes Difciplcs : Prenès , mangés , Cecj ejl 
mon Corps y comme ils prindrent des mains du 
Corps cc Corps facramécé, pourquoi ne l'auront- 
ils pas aulli mangé de la bouche du Corps , puif- 
que N6cre Seigneur leur dit clairement, mangés 2 
cecj ejl mon Corps rompu pour vous . * 

Le grand S. Auguftin * enfeigne cecj formelle- 
menr, quand il dit: Nous receuonsd*vn coeur & 
d'vneBQVCHE fidele U Moieneur de Dieu & des 


hommes 

* S. Aug. i. î. c, Aduerfar . Legs* & Prophet. 
Mediatorem Dei 8c hominu Homincm Chriftum 
Icfum . i. Tim, z. Carnem : fuafti nobis mandu* 

candam, bibendumque Sanguinem dantem fideli 
cordc atquo ore fufeipimus* * 
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Sommes Chrift Homme nous donnant fa Chair A 
manger j & fon Sang À boire , f 

Ceux qui prenent ce Corps comme il Faut , le 
prenent à leur faltït , 3c ceux qui le prenenje indi- 
gnement le mangent à leur iugcmént & con- 
damnation , ne difcêrnans pas le Corpfc du Sei- 
gneur, dit S. Paul * Les bons le prenent , lés mauf 
nais le prenent » U'vn ijfue pourtant non pareille » Us 
*uns à *vie 9 les autres ic mort . 

- D’où appert la faufletc de la confequencc qu'- 
en tirent ces MeÛieurs * Donc tous ceux qui y 
communient feroient fauués , que Iudas auroic eu 
la rie éternelle , & qu’il n’y auroit aucun de ceux 
qui y communiant indignement mangeât 3c 
bcût fon Jugement : Car de là vient la condam- 
nation des prophancs, c'cft de receuoîr cette Paf- 
que qui cft Chrift dans vnc fale non baliée & non 
parée, ne difcêrnans pas que c*eft le Saint qu*il 
faut reccuoir dans vn cœur faint, * Les riches font 
tondait s à la table du Seigneur , &y prenent de fon 
Corps & de fon Sang , mats ils adortnt feulement , Ô> 
Tie font pas rajjajiès , parce qu'ils ne l'imitent pas , car 
mangeant le poure ils dédaignent a être poure s , dit 
le tresfidele Témoin de la Foi des Siècles cPor . 

Ce que dit Sw Thomas cft vrai , que la feule 
manducation orale né faune pas les Communians , 
& que la feule mâducatton fpirtt utile les peut f*uuer> 
conformément à ce que i’aj dit cj deffus. Si les 

- * « » P 4 Mini-"*** 



m 



* Sumunt boni, fumunt mali, forte tamen inæ- 
quali j alij ad vicam, alij ad mortem. i:: * 

* S. dng. in Ff zi. Diuites adduéli futît ad 
menfam Chrifti & accipiunt de Corpore & San- 

guine cius, fed adorant tantum, non etiam facu- 
rantur, quia non imltancur : manducantcs enim 
pauperem dedignantur clic paupercs* 


/IJ* 

Ifiniftres parloîent comme $. Thomas, bien lofa 
d'étrc tenus pour heretiques 9 comme ils fc 
plaignent qu’on les tient * f on les tiendroieen 
cela pour üoffeurs Angéliques : Car S« Thomas 

S ofe Pyne & l’autre manducation, & préféré l’vqe 
l’autrç , aflauoir la Spirituelle à la Corporelle » 
‘Beïï.deSacra.cc qu’aufli font tous les Catholiques, comme Bel- 
Bucbar • L i. larmin & autres . 

A cdt ^gard la chair ne profite de rien , comme la 
penfoient prendre les Capcrnaïtes : mais même 
au Sacrement , fi elle eft prife fans Feforît viui- 
leartn 6 . J7* fiant: au lieu qu’auec cét Efprit elle profite > con** 
me enfeigne Notre Seigneur . 

. - Bien loin de pouuoir nier TaMince reelle du 
Corps du Seigneur dos l’Euchariftie, parce que S. 
Paul dit que les Communians indignement man- 
gent & bauent leur condamnation , qu’au contraire 
il s’en tire cette prefence reelle de laquelle il eft 
maintenant queftion , la condamnation qu*ils 
mangent & bornent venant de ce qu’ils mangent 
de ce F ain & boiuent de cette Coupe indignement , 5 f 
ils mangent de ce Pain , & ils boiuent de cetto 
Coupe indignement, parce qu’ ils ne difeernenc 
pas que ce Pain & cette Coupe font le Corps & le 
Sang du Seigneur, comme font les Reformés de 
Caluin . Si cela les choque, qu’ils en criminalu 
fent S. Auguftin * : Le Corps Cr ie Sang du Seigneur 

êto'unt 


, * Cortc. Tr. fitjf. 15. can. 8. Si quis dixerit Chri- 
ftum in Euchariftia exhibitum fpiritualiter tan- 
tum manducari, & non ctiam facramentaliter 8c 
realiter, anathema fit . 

* 8. Aug. de Bapt. c . Don . /. y. c.8. Corpus Do- 
mini de Sanguis Domini crat etiam illis quibus 
diccbat Apoftolus , Qui manducat & bibit iudU 
gnè, iudicium ûbi manducat & bibit . 
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ùoient aufft en aux auxquels 5 . Vaut difoit , qui 
mange & boit indignement y mange & boit fon ïugem 
ment \ déclaré contr’eûx ce Sairtt Doéteur . 

De tout cecj ie conclus encore , comme îe faj 
dans mon abrégé , que la Do&rine de TEglife 
Romaine fur cc point aianc toûiours été vnifor- 
me dans l’Eglife Chréticne * depuis le commen« 
cernent iufqu’ à maintenant par tout le monde * 
comme ie vous en ai donné quelques preuues cj 
de(îus. Et ceux qui ont voulu la reformer étang 
tombés en contr^diftion les vos contre les au* 
très» & en autant d'opinions qu'ont été ces 
Chefs de nouueaux & contraires partis » Luther » 
Zuingle * & Caluiu , s’accufans les vns les autres 
d’erreur 8c d’hcrefic en cc point* à quoi Meflicurs 
les Minières n’aiarts pas le mot à redire dans leur 
texamen » ic prens leur fiience pour leur tacite 
çonui&ion» confuûon, & condamnation . 

Et voyant par cette contrariété d'opinions de 
nos prétendus Reformes fur cc fuict , que leur 
reforme n*eft pas œuurc de Dieu qui cft toûiours 
le même, 8c ne fc contredit iamais , i'y renonce 
non par jetnblant , comme ils s'imaginent , mais 
tout de bon , comme à voc vaine contention des 
hommes , pour fuiure^ la conduite de i'fifprk de 
Dieu en toute vérité à perpétuité dans fon Eglife f 
où a toûiours été cette perfuafion te cette foi % comme 
ateefte te déclare le facré Concile de Trente -, /. ; 





♦ Conc . Tr. feff. 15. c 3. Scmper hæo ïides in 
Ecclcûa Dei fuit . 

. Et cap. 4. Perfuafum femper in EccleGa Del 
fuit . 


Article 

> » 


*J4 




D*». 8. il. 


Art. JJ. 




Article XX VL- 

v * \ 

« . <* * ‘ t, 

C Ommc il n’eft rien dans TEglifc Romaine 
que les Miniftres perfuadent à leurs peuples 
d’auoir plus en horreur que la Melle , abolifians 
parmi eu x ce Sacrifice continuel , comme Daniel 
âuoit prédit que feroit l'Antcchrift * Ta) aulfi 
voulu dans l’abrégé que ie vous ai prefenté vous 
en faire vn Article à part , & n’étant que d’vne 
page & demi ces Meilleurs vous difent que i * y 
iaj tous mes efforts pour le prouucr - 
- Vous conferués fraternité auec les Luthériens 
qui difént dans leur Confelfion d’Ausbourg * 
qu* on les accufc à tort d*auoir aboli la MESSE , 

Î >uis qu' ils Vont RETENUE parmi eux , & la celè- 
rent auec grande reuerence , en latin , & quafi auec 
toutes les Ceremonies accoutumées . Votre Confef- 
fionde foi de Tan 165c. foûcrit à cette Confcfc 
fionlà. 

Vous ne laides pas pour cette Afejfe que les 
Luthériens ont retenue d’entretenir fraternité, & 
faire vn même Corps d’Eglife auec eux. Et pour 
cette Meffe vous ne voulés pas viurc dans la Com- 
munion de l’Eglife Romaine . 

. Meilleurs vos Miniftres foûcriuent à votre 
Confelfion de l’an 1^55., cellecj foûcrit xlz Meffe 
que retient la Confelfion d’Ausbourg . Et cepen- 
dant ils appellent cette Meffe retenue vn Sacrifice 
prétendu , & vne iliufion pour laquelle PRINCIPA- 
LEMENT ils ne peuuent auoir aucune Communion 

auec “ - 

. , ' _ 

9KIÊÊEÊÊÊtKt fEÊÊEÊEamao 

* C. *p. 10. Falsô accufantur Ecclefiæ noftræ 
quôd Miilam abolcantjretinetur cnim Mifla apud 
no% & fiunmâ reucrcntiâ celebratur> &c. 
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aüeeVEglife Romaine. Quelles contradift lotis? 

' Pour cela n^étcns ic plus au long dans cét Ar- 
ticle que dans les prccedens afin que vousvoïds fi 
cette Meffe que vous menés es Luthériens 3c detc- 
ftes és Catholiques eft fi horrible comme on vous 
la fait. le m f en va) fuiurc pas à pas ces Meilleurs 
pour confidcrcr les preuucs qu’ils en auancenc . 

D’entrée il faut vous aduertir que TEglifc Ro- 
maine tient que le facrificc de la Croix cft le feul 
abfolu auquel tous les autres precedens & fuiuans , 
fe rapportent > comme des images à leur exem- 
plaire , 3c des Copies à leur original , & qu* il eft 
le feul qui a mérité nôtre rédemption toute entiè- 
re, & lui feul en eft le parfait prix . 

La queftion eft donc de fçauoir fi comme il y a 
eu diucrsfacrifices fous la loi pour figurer le Sa- 
crifice de la Croix à venir , il y en deuoit aulli 
auoir quclcun- foûs l’Euangile pour célébrer la 
mémoire de celui de la Croix , & en appliquer le 
bénéfice aux Croians ? L # Eglife Catholique foû- 
tient quW] , & vos Miniftres le nient s U faut 
voir qui a raifon . 

Au lieu de répondre d*abord‘ aux pr-euues que 
i*auois portées , & en faire voir la nullité t s’ils 
pouuoient, ils vont entafier vn grand nombre de 
partages pour prouuer par eux le contraire de ce 
-que ces prcuues vous manifeftoient . 

Il cft vrai que Iefus Chrift* offert vnfeul Sacri* Ebr. io. il. 
fice pour lespeebèi j Qu'il ne s'offre pas fouutntesfois Ebr. 6. io. 
foi mime ; Que par vne feule oblatton il a confacre Ebr. io. 14- 
four toütours ceux qui font fanftifiès > été Ebr. 5. 9* 

confacti fouueratn facrtficateur il a été autheur du 
falut eternel à tous ceux qui font fmftifiés > Que 
leÇus Cbrtjl aiantvne facrificature perpétuelle il peut 
f tuner à plein ceux qui s'approchent de Dieu par lui 9 
étant toütours viuant pour intercéder pour eux ; Que 

par ' * 
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par l'oblation vne feulé foh faite du Corps de le fus 
'H l0 * Cbrifi nous fommes f*nftifiés' y Que lefus Chrifi par 
"Ebr* 9> II* j on propre Sang étant entre es lieux faints nous a ob- 
tenu vne rédemption eternelle $ Que le Sang de Jefus 
Ebr» 9* 14* chrift qui par tEfprit eternel s' efi offert à Dieu foi 
meme fans nulle tache purifiera nos confidences des 
œuures mortes pour fermrau Dieu viuat j Et en fin 
que là ou il y a remiffion des péchés il n*y a plus d*~ 
Elr. 10 . 18 . oblation pour le peche . 

Il eft vrai encore que c’cft le grand Apôtre S« 
Paul qui tient ce langage -, C* eft ce vatffeau d’ele- 
ftïon que Dieu a choifi pour porter le nom du Sci» 
gneur lefus parmi les nations § C’eft ce Doétcur 
des Gentils infpirè du 5* Efprit au dire duquel il 
noué faut tenir fans prêter l’oreille à quoi que cc 
foit qu’on auance contre lui . : 

Voilabien de vérités que S.Paul propofe,& que 
TEglife Romaine tient. Voilà bien d* exclama- 
tions encore de ces Mcflicurs pour noos porter à 
croire toutes ccs vérités de S. Paul . f 

Ramentcués vous 1 * aduertifleraent que îo 
vous ai donné ci deuant de la différence du Sacri- 
fice abfolu & principal de la Croix auquel tous 
les autres fe rapportent comme à leur original & 
exemplaire 3 & vous verres en peu de mots diffi* 
pé tout ce qu’ils oppofent en ce fuict . 

Quand donc l'Eglifc Catholique pofe vn facri- 
ficc propitiatoire , cc n’eftpas pour mériter en 
premier lieu nôtre rédemption , comme fi cetuilà 
ne l’eût pas méritée pleinement & parfaitement } 
mais pour nous en ramentcuoir & appliquer le 
mérité à falut: Car commc.lVnique facritice de la 
Croix n’empcche pas qu’il n’y ait eu plufieurs Sa- 
crifices en l’anciene loi qui l’ont figuré > & en ont 
appliqué la vertu, & que ces facrifices n’aient fer- 
ai à remettre les péchés , d’où vient qu’ils é soient 

ap. 
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appelles faertfices pour le pechè . . vf 

Delà même forte le facrifice de la Croix n’cm- 
pèche pas qucfoûs TEuangilc il n*y ait yn facrifi- **&*• lo '& 
ce qu'on offre pour fa commémoration , & pour 
nous appliquer la rcmiflion de nos péchés , que 
Iefus Chrift nous a pleinement mérité par fa 
mort , comme clairement 1 * enfeigne S. Auguftia 
difant : la chair & le Sang de ce SACRIFICE et oit 
promis auant V auenement de Chrift par les vicltmes 
qui en étoient la fimilitude :En la ? afp on de Chrift 
était rendu par la vérité' meme* Et apres Fafcenfion 
de Chrift eft ceUbrèt par le Sacrement delà J Commé- 
moration , - * 4 

* Et fi foûsl’Euangile le pardon de nos péchés; 

Sc les autres fruits de la mort de Iefus Chrift nous 
font appliqués par le batéme > par la foi , par le AU . t . fa 
cœur contrit, les aumônes , & autres bonne s Jean. fa 
ceuures, fans que rien pour cela fe déroge au Ff.fùi?. 
parfait mérite du facrifice de la Croix de Chrift, Ebr. 13. 16. 
pourquoi ne peuuent ils pas auffl nous être appli- 
qués par le facrifice de l'autel > 

. Dire que ces fruits nous font appliqués par ce 
facrifice , ce n'cft pas dire qu'ils ne. font appli- 
qués que par lui , comme ces Meilleurs vous veu-; 
lcntpcrfuider que ie parle: car comme ie viens 
de dire ils nous font appliqués par le batéme , fe— 
pcntancc, foi j & autres bofincs œuures. 

Tous les partages que ci deffusils obieftent de 
S. Paul, parlent de l'oblation fanglante de Iefus 

. : ' CKrift t 

S. Aug.l. zo. c* Fauftum c. ai- Huius Sacrifici] 
caro & fanguis ante aduentum Chrifti per vi&i-r 
mas fimilitudinum promittebatur » In paflione 
Chrifti per ipfem veritatem reddebatur .* Poft* 
afeenfum Chrifti per Sacramcntura mcmqjiæ ce* 
lebratur . 


1 



Efcr. 9. 

Ebr* 10. 18. 


Chrift qui a été préfigurée par les facrificcs de la 
loi & accomplie en la mort , comme il appert par 
Îoppofition qu’il fait des Cacrifices de la loi qui 
étoient offerts en vn fang étranger > & celui qu’il 
a offert lui même quand il eft entré vne fois Leui 
dans le Saint des Saints par fon propre fang, nous 
aiant obtenu vue rédemption éternelle . ^ 

' Il parle de l’oblation fanglante qui s’eft faite 
pour nous acquérir la pleine & parfaite remiffion 
de nos péchés i & nôtre parfeite fandification : . 
U s efi offert vne feule fois pour èpuifer les péchés de 
Ebr. 9- 18. plufteurs i& par l oblation vne feule fois faite du 
Ebr. 10. 10. corps de lefus C hriff nous fommes fmlltfiès . 

Et qu’ils excluent feulement toute oblatkm 
fanglante apres celle de la Croix.* il paroit afle^. 
.manifeftement par ce qui eft dit : Autrto WttiL 
faudrott qu'il foujftit flufieurs fois dés l'origine du 

monde . 1 ' .** j 

Ainfi il eft vrai que là oh il y * temiffion dé r pt* 

chès ( c’eft à dire parfaitement acquife& méritée); 
il ri y a point d*cblation 7 aflaiioîr fanglante qui eft la* ^ 
morrde lachofe offerte pour le peche 9 c eft^a di- 
re pour en acquérir le pardôn, comme s il n etoic 
pas deia pleinement acquis . 

1 . Voilà établie la perfedion du mérite de la mort 
de Chrift. Et comme vn cfeubeobUtiom auffîvne 
parfaite Sanôlification , & falut éternel pour ceux 
pour qui elle eft faite . 

Tout cela empéche-il vn (acrifîcc commemo* 
tarif, reprefentatif* & applicatif des fruits de fon 
parfaic mérité? Certes non t car fi cela étoit la S- 
Bcriturc & l’Eglifc qui en eft la véritable Inter- 
prète ne nous en propofer oient pas vn de cette 
nature pour être offert par lcsGhrétiens iufques a 
la fin du monde pour commémorer* reprefenter/ 
Se appliquer yafacrifice -fi kiutairc < . t - r 
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C*e(t laïque ie veux répondre à la demande de 
Meflïeurs vos Minières : En quel lieu de la S. Ecri - 
iure eft iltamais parle de la Mejfe ? o » eft ce qu’m 
trouuera l'inftitution de ce facnfice ? En quel pajfage 
trouuera- on que hfus Chtifl ait établi des facrifica- 
teurs defon Corps ? Qu’on fueilUte , d ifcni-ils , tous 
les Hures facres^ & l’on verra , qu*il n’y a pas vn mot 
qui face mention de cela . 

4 

le n'ai pas befoin de beaucoup fueilleter pour 
trouucrdcs motsde ce facrîficc : le le trouuerai 
premièrement préfigure . En fécond lieu promis. 

Et finalement célébré & accompli par Icfus Chrift 
& les Apôtres , & par l’Eglife orthodoxe qui a 
luiui de plus près ces lâcres organes de rEfpric 
de Dieu. - — 

• i C L Ctro ^ uc premièrement figuré en l’Agneau 
Pafchal qui ctoit vnc figure de Icfus Chrift , pour 
laquelle caufe il eft appelle Agneau par S» Iean r 
Baptîftc & parS. Pierre., & nôtre Pafque immolée * ean - 1 * 
four ficus , par S* Paul ; auffi nôtre Seigneur fub*> I# ^ ter * lm 
ftitua ce Sacrement à celui de la Pafque , _1* aiant 1 Cor -5* 7* 
infticué immédiatement apres auoir mangé cetui 
la- Et S-Paul nous exhorte au fufdit paflage de r^r « 
faire. U fête de nôtre Pafque qui eft Chrift auec des *' 
fains fans leuain de pneerite & vérité. . 

S. Ambroife regarde à cela quand il dit $ lors 
que mus SACRIFIONS t Chrift eft prefent , Chrift ' -N v 
eft IMMOLE : Car nôftre Pafque immolée c eft 
CHRIST. 

, « i 



• J i *» 

^ Sy Ambr. in i. Luc. Quando facrificamus Chri- 
fiu$*adçftf Chriftus inaraolatur: Etcnim Pafcha 

noftimm immolatusi çft Chriftus • .. 

* * * * 


Exod. 14*4* 

MatUzt- 18. 

r . . 

* ✓ 
*v V ' • 

• r 

* 

» i * 

te 

I xed, i?, 4. 


*1 


%4o 

. S. Auguftin nous en re hd ce fidcle^témoignage: 

Autre eft la Paf jue queux celebrent d'vne brebis: 
Et autre celle que nçus prenons auQorps&au Sang du 
Seigneur 

.'Et l* excellent feruiteur de Dieu S. Chrifoftome 
nous en éclaircira en peu de mots : S«r U même 
table l'vne & V autre Vafqtie^ la figure & la vérité 
à êticelebrée . 

Or comme la figure étoit Sacrement, & vn vrai 
& propre facrifice préfigurant Iefus Chrift à ve- 
nir: aufli la vérité eft Sacrement, & en même téms 
vn vrai & propre facrificc nous reprefentanr Iefus 
Chrift venu. 

Ce Sacrifice étoît aufli figuré par celui que 
Moifc offrit au pied de la Montagne, & dont il fè~ 
pandit le fapg fur le peuple , & qui fut appelle lû 
fang de t alliance que Dieu auoit traittée aucc fon 
peuple : le Sang de Chrift eft appcllèe par lui mê- 
me le fang de la ncuuelle alliance qu* il a traittée 
a.ucc nous qu’il noüsferoit Dieu , / & nous lui fê- 
tions peuple obeillant. Et comme ce facrificc là 
fut vraiemenr & proprement tel, aufli eft le Sa* 
crement du Corps & dn Sang du Seigneur. 

Lîfès tant d anrres facrifices de fa loi,ils étoient 
ombres & figures de cetuici> comme renfeignent 
les anciens Docteurs de l’Egüfe . 

* •• Tcrtulien dit: V offrande du gateau fut vue figu- 
re de l’Èucbariftie • 



S. Aug l. z. c. lit. ?et \ c.yj. Aliud eft Pafcha 
quod illi de oue célébrant, aliud quod nos inCot:- 
porc & Sanguine Domini aocipimus . 

- ; 4 S. Chtyf. hom. de prod. Iuda Utn-y In îpfa méhfa 
Vtrumque Pafcha typi & veritatis celcbratum efti 
Tert. in Triphonc . Simili oblatio figura fuit Eu* 
çhaf iftiæ « 
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Lcs^duçi^ircsauoticntlc dxrc de Iuftîn que 
ce gâteau fut, Vn type du pain de l' Eucbarijiiç ïajli - 
tué en membre de l f i PajjtÇn du Seigneur. . . . 

Et S. Auguftin * y eft fi formel que rien plus : 

Za table que drtfie le Sacrificateur du/ioxueauTe- 
fiajmtnt, efi de fion Corps & de fion Sang.i car cetutoi 
efi le SACRIFICE qui 4 fiuccedé à tous les Sacrifices 
qui s'immolaient en mire du Sacrifice à venir . Et 
voilà pour les figures,, . . «. «. . „ - t 

vPour les prédirions & les promefTes que Dieu 
en a faites , ie pourrois en produire pluficurs ; 
mais pour n’étre long* ic n’en produira] que 

wV \ . . . . ‘ * 

La première eft: contenue au 9.. des Prouerbcs 
de Salomon; La Sapience a édifié / a maifon, elle a 
immole fies vitîimes . Elle a mixtioné fion yin,& a 
dre fie fia table . 

La Sapience c’eftlefus Chrift 5 comme lu) mé- 
me Tenfeigne en S. Matthieu : La Sapience a été ip 
iüftifiee par fies enfians • Sa maifon eft fon E glife 
qu'tl a édifiée fur Lierre . La table qu'il a dreflée Matt.16. iS* 
c’cft celle qui cft mentionée au 16, chap. de S. Matt.i6.6o» 
. Matthieu ; , Quand le foir fut venu il fie mit à table 
auec fies douze . Les victimes qu’il a immolé c'cft 
fon Corps : Cccj efi mon Corps rompu pour vous : Le 
V*m qu il a mlxtionc c’eft (on San? répandu pour 
vous . au te l eau qui lortit de Ion cote , pour la- 

QÎ' quelle .. 


m 


lu fi in. dial cum Tnpkone . slrnila typus fuîtPa- 
nis Eùchariftîæ qiîem in recordationem Pàflionis 
D. N. L C. ieftituit . 

S. Aug. de C. D. 1 . 17. c. 20. Menfa quaxn Sa- 
cerdos noui Teftamcnti exhiber de Corpore ac 
Sanguine fuo efi: : id efi: enim Sacrificium quod 

fucccfiic omnibus Sacrifiais qux immolabantur 

• » (* »* *. * ** 

in ymora ruturi . . 


/h 

. >£***»■ 
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quelle calife lfe vin eft mêlé d*eau dans le Calice • 
Ec ainfi l*a offert TEglifc Chrétienc depuis les 
premiers Siècles du Chriftian ifmc , comme le té- 
Can * moigne le 3. Concile de Carthage * tenu Tan 357*# 

, & où affifta S« Auguftin qui le figna de fa propre 

main j Dans le Sacrement du Cerfs & du Sang du 
Seigneur > que rien ne f offre que ce que lé Seigneur a 
or don i 3 affauoir du Pain Ô* du Vin MELE V*EAV . 
Que ces paroles de Salomon foient vnc Prophé- 
tie du Sacrifice Euchariftiquc , S. Ciprien * & S, 
Auguftin le témoignent. 

Cetuilà quand il die i Le S. Efprit nous montre par 
Salomon le Jacrifice du Soigneur qui eft l[Hofiie immo • 

, • iét du Pain & du Vm . 

Et cctuici parle de cette maniéré ; Cequi^efl die 
Trou . 9. la fayience a édifié vne maifin, &c. nejl pas 
fi obfcttr>ce qui appartient a la participation de cette 
* table fitte le facrtficawur du Nouueau Tefiament nous 
prefente de fon Corps &de fon fang félon V ordre de 
Melchifedec . 

La fécondé eft en Efaïe chap.î?. E n ce tour là il y 
aura *vn autel à P Etemel au milieu du Pais ■ aEgipte* 
L* Eternel fi fera conhrt à VEgipte^ & en Ce tour là 1 *- 
Egipte cor. et r a P Etemel & leferuira offrant SACRI- 
FICES 


. * Can n-.Vt in Sacrâmëto Corporis & Sanguinis 
Domint nihil ampliùs offèratur quàm ipfc Domi* 
nus tradidît hoe eft panis Sc vinum aqua miftum* 
' * S*. Cypr . /. x. Ep. 5. Per S^lom. Sp. S. prae- 
monftrat Dominici Sacrificij immolât* Hoftiæ 
panis & vini . 

* S. Aug. de C. D. Z.17. c.i o. Non ita obfcu- 
rum eft illud Prou. 9. Sapientia sedificauit fibi do- 
mum, &c. quod ad participatîonem huius menf* 
pertînet qua Sacerdos ipfc N. T. exhibet fecundu 
ordinem Mclchif. de Corporc & Sanguine fup > 


* 4 * 

ffCES & gâteaux . Ou il eft clair que Dieu parle 
de la conoiflancc que les Gentils auroient de lui $ 

Sc du feruîce qu’ils lui rendraient en ce Sacrifice r 
tz qui ne peut être entendu des Sacrifices Spirituels, g 

comme dit Caluin : Car à eux il n’eft pas neccf» 
faire de dreflfer vn autel . r ' # ' p an g 

La croifiéme prophétie eft contenue en Daniel» ^ * ‘ 
où ce Prophète predifant la venue de l’Antechrift 
dontil eft parlé en l'ApocaUpfe » dit » qu* il ôtera - * 

le facrifice continuel . Or quel eft le facrifice iour- ï 9 * 9 * * 

nalier ou continuel, (mon celui dé la Melle qui s*» 
offre tous les iours par tout le monde ? C'eft ain- cïm.in hune 
fi que l’a entendu la lampe du monde & le Do fleur / ocum* 
des Catholiques , S* 1er ôme . 

le pâlie à celles que Mcflieurs les Miniftres im* 
pugnent ,8c qu’ils difent m’étre contraires» L'vne 
eft celle qui fc lie au Hure des Pfcaumes t où Dieu 
parlant à fon Fils lui dit : Tu es facrtficatour eter- Ef. ll 0. 
tellement à la façon de Melchifedec . 

En ces paroles Dieu montre le rapport qu'il y 
a entre Melchifedec & Iefus Chrift , en ce que 
comme; cetuilà écoitRoidc iufticc 8c de paix» 
fans peic , fans mere , fans gcnealogîe , fans com- 
mencement de iours , & fans fin de vie » & facri- Gen. 14. 
ficateur du Dieu fouuerain ; aufli ectuici a de* 
être Roi de iufticc 8c de paix , fans perc entant pfi 71.* 
qu’homme , fans mere entant que Dieui fans com- jgfi ^ 
mcncement de iours Sc fan fin ac vie entant que 
Dieu éternel aucc le Pcre 8c le S Efprit,fans com* 
mcncement 6e fans fin » & facrificateur du Dieu 
Souuerain, pour offrir comme cetuilà pain 8c vin, 
qu’il fubftitua au facrifice Pafchal d’Aaron le iour 
deuant fa mort , changeant par ce moten la Crcri- • 
ficaturc d’Aaron en celle de Melchifedec » comme 
cnfcîgnc S. Paul, 8c fi la facrificature , aufli le fa- 7 , XI ; 
crifice qu’il célébra alors iramcdiaceftient apres 

* celui 
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celui ,de la Pafque i 'fc-commanda-à* *fes * Ap ôtïèrj 
&enleur perfonne à tous leurs fucecfleurs de fairo 
enmemoirede lui| & d’annoncer pat cc moien fa 
mort iufqu* à la fin du Monde.- * ’ * 

~;Iefus Ghrift cft ce facrificateut eternd , & fa.fa^ 


•V 

<• 
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>v crificature eft éternelle , fon facrifice eft éternel': 
* ' auffi &c continuel ycommc nous Pauons appris ci 
dcflùfc de Daniel ,lui ne demeure pas toûiours a u 
. monde, mais va à la droite de Dieu fon Pere , il a 
offert ce facrifice le iour deuant fa mort, & l'offre? 
tduslcs iours par le miniftere des Prêtres Euan«? 
ecliques, qui ne font que les feruiteurs & la main 



des fiecles . Quel autre' facrifice peut on dire que 
Icfus Chrift continue toûiours à faire par fes Vi-t 
caires & MiniftresTemblable à celui de Mclchife- 
?i dcc, qui fut vn facrifice de pain & de vin , finot* 
le facrifice de l’Euchariftic ?. ; 

v .Gcçi eft fi clair qu’il y a dequoi s* étoncr qu’il 
y ait des gens qui ofent-y contredire j & s* oppo-* 
fer au fentiment commun & vnîuerlel de toute l'- 
orthodoxe Chrétienté de prés de 17. ficelés , d.uî 
poids duquel ic m’en vai ci apres charger la foi** 
bleffe de leurs imaginations ; : # 4 

. Si S. Paul ne parle ras de cc facrifice de pain 80 
. de vin de Melchifcdccj ni du rapport* qu’il a ^ auec 

l’fiuchariftic^c’eft parce que c’etoityne venté fi 

certaine, furtout à ceux à qui il écriubic, qu*il n’a 
pas eftime neceiTairedc .lcur ,cn jparlerexprefle- 
menc ; : Car commcnteft ccque cet Apôtre aiatit 
marqué fi foi gneu Cernent tant de conformités de 
Melchifedec auec lefus Chrift * & dit que tout fit- 
crificateur eft établi pour offrir des facrificcs* 
r * r Icfus Chrift étant facrificateur comme Meld\ife-f 
dcc 9 fon facrifice feroit aufli comme celui de Mel 2 
: ‘ , chife- 
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btîfakC j dc^pàhf & de fin comme ndüs décrie la* . , 

Genefc . *? 1 • • i •? v s *. w /h 

Aînfi cette conformité de facrificature étant fi r , 
bien établie , & prefuppofant ? neccliàircmcnt? la ° ^ 

conformité dé4enrfacrifice v qu’étoit- il befoin I d% 
en pariçr ? pûtfquejes Hebrèux auxquels îi êcri* 
uolty penferoient rafles d’eux mêmes puis qu'il 
niyauoit rien- de fi communément cohu d^yx que 
eetre .oblation & facfificëde pain & de! via^ik’y 
Ecriture Sainte ne parlant d § aucun autre fecrificc 
que Mclchifedec ait offert que dei cetuiU «ii^r}i .' i.? 

«: Comme c’eft dë Xe&isChrift que cet tô Ecxiturè 
Sainte dît .qu4kfera. facrificatcur cteciielü félon 
l’-ordje de Melcbifedec , fans : perc , fans^ mere $ 

&us commencement de iours &fin de vie ^ npa 
des Prêtres fiuangeüques ÿ qui nc font pas fos fucr 
cëfldurs.j mais fcs Mmiftres^ fe comme stpm 
meme pour offrir cè-qu’ il ^offert, &fairee4.q^U 
«a fait - • C* cft être bien i ridicule • de ? dire -quj’üs 
nerpejpuent pas «trç facrificateurs Lfclottf Pprd^c 
$le Mclchifedecf>parce qu’ils Aftt.cu pere Sc mer^j 

ncfonc pas fans commencement de iôdr& & fia 
de vie • . - ■> - r 5*f. i >1l ?' •» . -i * 

5 : .Car c* cft comme fi ces Meilleurs difoicntquç 

les Prêtres de la lom*étoientpas fecrificatpurîs ftt 

Jon l’ordre d’Âabon * parce qu’ils* n’ont pointai 

de-verge qui air fleur i.& r produit des ;anvmdç$ ^ombr. 17^* 

dans vae nuit,cômme celle d*A^ron : les Prêtres 

Euangciiques n’ étans pas; fuccelfeurs ; dc.‘ lefus 

Çhrift> pour agir en leur Cb^f& en leur nom pto? 

pre : mais fcsMmiftres & feruiteurs agiflaqs an 

foft nom . ' J*V >: nr; ‘3 /. . 

. :S. Paul difant quc toHtfoHHernin: Sacrifiedtwv efl 5 * *• 
itabli pour offrir des facrificfî ^i’auois dit .la deflus 
que.Nôtre Seigneur étant vn tel ! Sacrificateur £c 
Sacrificateur félon l’ordre de;{ddchitëdec y il fa.** 

• ' cl 3 1 ™ • 


km qu il offrît (artifice f & fâcrificë comme 'cetuV 
de Melcltifedec qui fut de pain 8c de vin, & qui ne 
peut ècrequc celui de l’Euchariftie • , ' 

C’cft comme fi îauois dit i Tout facrificateur 
de- la loi» & à la façon d’Aaron ccofc établi pour 
offrir des facrificcs fclott la loi * & à la façon des 
facrifices d’Aaron. Quoi que ce raifonement (bit 
auiliraifonable qu’aucun qui s’en puifle faire, ce- 
pendant Meilleurs vos Miniftres ne veulent pas 
que vous y aioûriés foi * pareeque Iefus Chrift s # - 
cft offert vne feule fois , que fon facrifice eft par- 
fait, 8C 5. Paul n’en parle pas > difans & redifans 
fouuent la meme chofe pour vous empêcher de 
comprendre la vérité par leur répétition de paro* 
lcs^ laquelle pour ne commettre à leur imitation, 
ic vous renuaf&ce que i'en ai dit ci dédits . 
i • Ils s'emportent fort fur ce que i’aidit que McU 
chifedec offrit pain & vin à Abraam, corne s’ils ne 
fauoient pas que le facrifice a deux obiers ; l'vn 
qui eft Dieu a qui on l’offre pour l’honorcr, l'ap* 
paifer 9 lui demander les biens donc on a hefoin* 
& pour lui rendre grâces deccux qu’on a reccus» 
L’autre obictcft l’homme à qui il cft offert , non 
pour hommage comme à Dieu : mais afin qu’iHc 
rcçoiuc, & s’en rende ioüiflant * ^ 

u Les Sacrificateurs de la loi n’offroient ils pas 
leurs viétimo« à Dieu , & apres cela au peuple 
pour en être mangées ? Melcnifcdcc Sacrificateur 
de Dieu Trcs-hauc n’offrit pas à Abraam le paia 
& le vin à ce qu'il le prît , & en fut refcdlioné 
que premièrement il ne l’eût offert à Dieu * 

Les Prêtres Euangeliqucs n’ offrent pas la St- 
crée Hoftte aux Communians pour en être man- 
gée qu’ils ne l'aient premièrement offerte à Dieu 
pourl’honorer&rappaifcr enuers eux. Et c’cft 
en cc fécond fens, & non au premier que McU 
’ \r*-^ - ; \.j » chi* 
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êïiîfi Jcc offrît paîn & vîn à Abraam * 
le laiffe à pcnfcr fi ccs Meilleurs étoîcnt dans 
leur bon forts j lors qu*ils ont dit que ic n’ecois pas 
dans le mien , quand Tai couché ccs mots fur le 
papier , & que ceux de la Communion de Rome 
ne me pardoneront p*s cette expreifion > lors que iç 
puis leur faire foi de ^approbation de Ces Do* 
dieurs faite & fignêc en bonne forme . 

Mclchifcdec étoit Sacrificateur , & par conte* 
quent établi pour offrir facrifices au Dieu Très* 
haut dont il étoit facïificateur . Il faut donc ncccU 
fairement qu a il ait offert cjuclquc facrificc . Si 
cette offrande de pain & de vin ne Tcft pas , com- 
me difent vos Meilleurs , faites vous montrer vn 
palfage de l’Ecriture qui en prouuc cjuelqu’autrc. 

Nclepouuans pas, comme iamais il ne pour- 
ront, conclués vne fois auec la parole de Dieu & 
fon fcglife Vniucrfcüc de près de 17» Siècles, qu il 
faut que ce foit cetuici : Car,ic vous prie , ne te* 
xoit-il pas e'trangc qu'aiantécé Prêtre d’vn ordre 
fi excellent & fi particulier^ S.Paul en aiant par- 
le tant de fois & fi auantageofement , comme il a 
fait , la forme & la maniéré de fa facrificature 
lie nous euffentéte exprimées en aucun lieu de l’- 
Ecriture Sainte vpourqaoi auroit clic répété tant 
de fois cette Prétrife de Melchifedec , & 1 eut elle 
appliquée à IcfusChrift fans nous déclarer iaraais 
quelle en deuoic être la matière & la fonâion? Si 
cette Ecriture Sainte en beaucoup de lieux repre- 
iencc amplemét & en détail lesplus communs mi- 
nifteres de la facrificature d # Aaron , comment eût 
clleorais.de parler de la principale fonction de la 
facrificature de Melchifedec félon l’ordre duquel 
Icfus Chrift deuoitètre facrificateur. 

Or en toute l’Ecriture Sainte ne voiant rien qui 
marqua la fonélion Sacerdotale de Tordre de 

^ 4 Md- 
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Melchîfedee, linon i'of&àrd$q$Hl fo^de-pâtÀf £ 
de vin j 11 faut néceflaireïnent que «iefâit célieci^ 
«f par confequent vn Vrai factificé offert à Dieu* 
& en fuite à Abraam &fes troupes- pour en' être 
ïepeüs jï ( comme depuis CoûslaJoè ks P-iétfes Sc 
le peuple participoient à beaucoup de* victimes- 
apres-^qu’éiles^âuoient 6 e$ Offertes 8c : irhmolêe'ÿ'à- 
Pieu ) & immecHatement apres ia dite offrande 
le textc'aioûte qu’«i était facnficateutdu Pieu tres- 
hautf pour Riontrer que c’étoit là la ' fôn&ion dç 
fa facrificature . ■ 1 . t.i 1 . -;uv;i) • ■ s îîj/.ob usd 
• 11 foffit des efpeces aceideb^ "fcflffblés ! dù 
pain & du vin apres la Gdnfecrafcifttï pbur dire 
que le Sàcrtficcdet M d< #fa hé ^ &é fcinblabl© 
au4âeri%bsdfl i’Buctoriftfes tommë !e£ smifc 


quant' à ' la hlbftâncfe ! Kim âgé 
d’vrt hoitrme ne laifl’e pas id’dtre fembfcMeà'vn 
homme, quand.- bien la (ubffance en -eft ■ üiffei. 
rente, ;; -; a*, k.; . .* 3 A itoIl«*.»à 

: Remarqués'en pairaiip v» trait de-li bâffîon dé- 
cès Meffieursj- Elle eftftffrartdeoif’tls^bntredi- 

J*nnr tilii/À» A r^î ..... 


J AV I IV» i'U Mu 

qu'ils pèüuème pouf wicfôtoépriGfc 
blcs toutes mes paroles: maïs' ^ri^uU leur 
confufion-'v^ *>* V'nn&iU ü eu « /oirth «r* 

‘ le moquent de ce que i'aj- expliqué cès ter- 
mes v d u P fea u m e 9 skcnfitateür 'étemfticftient .pan 
SACrifîcAUUt w fqu'a la ^ fi eter* 

MlUment\ difent-ils, n'altvkpMs aud'elàde U fin 
mandé : i le fçaj bien cela* auffi Vetèrmellemnt 
dont il s’agiti n'âllànt pas> au delà de -la fin du 
mondé ; mais s’arrêtant là * comme au terme au- 
quel Dieu le Père aura mis tous les ennemis de 

fon 
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fbrt ïîlé a fés pïêdsjyotir laquelle caufc i # aj aiou- 
tëpour explication , ■ iùfdun tà fin du mdndè \ en 
fe moquant de cela ils fe rnbqüènt de la Bible; & 
tte leurs plus ‘ figùalès lrures , & donnent fuiet à 
tous de fe ràoquet , ou de leorignorance; oii de’ 

ÎClït^malire én £vît* ri#» imprtnanfP * ~ 


peine gc regarder wBmweque ae K.aua- 
ils verront ^tnic ' penfâns méprifer itfcsr 
Wpïêffitfntëi ils nient la parole de Dieu, edi*; 
memes, & leur Religion • , ~ ■ Wï l v* 

àrAim prouué styti&sè de Mefchîfcdeç 
tf&été qrfert ' Ÿàmtiéc de pain & de vlniï 

& qèè N6trè srigjnctff eft Sacrificateur à fa façônj 

même 9 que ce 

S^WffitJequ'itdôic'ôlftir eterheÜement & iüfqü’â 
la^étf v tnondê tiej>eut étre v q^ 

üiànt çoiht d* b fFr a ndè Eu âh gel i que en pain 
»%iû ^ûecélfelfe «rtcrtôittfc t^fftàndé de Mdi 
':6vm{\ftèSàôtiÊc&. àtrifiv:tëllccj > u 


<* ia vei ite, entre le ligne & la^cnolc tignihee 
V*SÏcerlViefliëurs cOridfiu’erifc ï : dire que l’Euchai. 
rîftie n’eft poiiit sacrifice , ils continuent^ con- 
tredire à la parole de Diçuqui à pofd cé Sacrificè 
Eutfogeliquc pour accdmpliiîèbaent de teliq de 
Mtlehifedcc l’a fubftitué au Sacrifice die la 
Pafquc où N6rre‘ Seigrtcür s’offre foi meme à 
Dieu pour fon Eglifc , & à fon Eglife pôüt fori 
, ' falut 


v ium 


Rattan. p. S5. ». $. Sacerdocio Chrifti dura- 
turo vfqtie ad rïuindi finem ( tune enim officium 
mediatoris ceflabit ciun deletis omnibus Ecclefiæ 
boftibus Deus erit omnia in omnibus ) jp /1 110. 4.' 
hbr^. 6. &j. 17* 


!' 


«O- 

faim | & tout cela: par leMinifterè des Prêtées 
Euangeliqucs , comme ceux ^auxquels il a dit s 
laites cet) en mtmure de moj. ■■ - X - • 

le leur auois porté l’authorité de S. Auguftin 
en confirmation de la vraie intelligence de- ce 
texte . 11 s’agit de feauair fi l’offrande de Mcl- 
chifcdcc cft vne reflemblance de . l’Euchariftie » 
qui auiourd'huj comme toujours depuis les Ap6. 
très iufqu’à. S- Auguftin,*:, depuis S. Auguftin 
iufqu’à nous fc célébré par rotule monde tous 
les lours . - ,;îj , As 




ijrme, &.* SvAuguftin le pJWUPe-pour çl|e.» 

ebrifi, dit-il , noufarecomtnandÀde^cehbrtr la refs* 
nb lance du Sacrifice de Mtlckifidec.e» memtirt d* 
pajfton: (Qÿeftçela finon Faites cec) en memeir* 
de moj ! Et toutes fois & qaantet que % sous mange ? 
rds de ce Pain & bowts de et Calife, vous annmtrét 
la mort du Seigneur iufqu’ à ce qu'il vient i ÿi afin 
que ce que Melchifodeç a jegert •àuf>ïcu ( Pain Si 
y, in il à prefent nous le votons , offrir pat tout le 

nmdoenl'EglifedeChrft. ,» r v 

Il eft certain que ces quatre lignes de cc S.Pere 
prouuent mot à mot ce qui eft en qneftion,il n’y 
a qq’à. les rappqrtçr j 'lire, & confiderer pour cob» 
çlurrc qu elles dccidcpt le diffèrent tl Audi • ces 
Meflîeuys font ébloiiis à leur êclatr, Sc ft rempa- 
rent d’exeufes, que l'authonté humaine ne doit pat 
preualoir à la ut urne , comme fi çe S. Perc & fes 
Collègues & l’Eglifc de tout le monde des pre- 
miers 


* S. Aug. de C. O . L xx. c. 8. Sacrifici j Melchi- 
fedeci fimilitudinem cclebrandam in fuæ Pailio- 
nis memoriam commendauit, vt illud quodMcl- 
ckifedec obtulic Dco , iam per totum terrarum 
orbem Chrifti in Ecclefia vidcamus ofrari « - 
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nrîers 8c purs Siècles du Chriftianïfme h *eufTcne 
pas fi bien entendu l’authorité Diuinc que Mcf- 
fieurs les Miniftres de ces Vallées. • -.r ,.,-. 

Certes parler de la forte , & n'apporter pour 
réponfe que leur pétition de principe , comme H» 
font : c’eft s’expofer à la iufte rifde dé toute per» 
lbnne raifonable , parler pour b’étre pas crû , Se 
rendre les armes en. grondant, parce qu’ils ne 
peuuent faire autrement . " > ' • v. 

• i II ne faut pas s’é toner fi leur Difiripline défend 
aux Miniftres defeferuir des Peres que fort fo* 
brement , aflauoir en quelques mots qu’ils peu.» 
uent tordre en leur fàucur f comme ils font de 
l’Ecriture i car tfeft là que leurs plus grands Chl» 
caneurs perdent l’efcrime , comme il s’eft treu en 
diuerfcs rencontres , l’Efpric qui conduit TEglifè 
vniuerfelle de tous les Siecks du ChrifHanmnc 
ne pouuant s’accorder auec leur efprit particulier 
& uianifefté au monde depuis vn Siecle & demj : 
Car quand mêmes ils pretendroient être auffi 
éclairés que les Catholiquer dans l'intelligence 
du vraj fens de l'Ecriture Sainte , ils ne peuuent 
nia: que les anciens Peres 8c l’EgJife Cnrécîene 
qui à fuiuj de pins prés les Apôtres, & dont ils 
n’ofent reietter le témoignage commun des fideUs 
Témoins de la Foi de I’Eglife des Sieclts d’or , né 
foieht plus éclairés qu’eux dans l’intelligence de 
la parole de Dieu , & la decîfion des Articles de 
la Fol, > . ts 'A ■ -, 

Ce témoignage de ce S. Pere deurote fuffire 
pour ladecilion de ce different : l’en portera) 
encore deux ou trois non moins clairs que cetuu 
là t pour manifeiler la vanité de la nouueauté de 
ces Meilleurs . 

Le 


r* 


- ■' ~ 

*nLe pfemier'eft. eft lîlï'pitrfe 9 fa Fl quVJK^emmi 

au Pipe, kiaoQcnt t -. t ant- ( eiv. fon ; u o m i coromè ?d« 
plufieurs" autres Euéqdcs.: Mélcbijidec pan l'offrant* 
di du-SWfWçvt cit U Table du Seigrtetir ajçeu figu- 
reï, fpn etemelle. ftenfiesture * imo •* / , .il 

-.Le-fQçond eft-^u (3iap;z.r..du liureé. do la Cité 
de Dieu ;.r 'Dam.'f offrande de Mttebifedec . apparut 
le a prMvr SyéCmiCE -Ggi MAlNTEN ANT 
S’ OFFRE A DÏÈV PAR ÆORTi tUE . MÙUDE . <j 
|, JCfe troifiémé) i lit -cort ûakic fat ; moins 1es-> don- 
trc5diCufls a i. qu,’!] : jks .corrige- &' (eddargüe iCmx 
qui itfé/tC_ & fptuent ce que Mtkbifidtc a offert 
quand \l bemt Abraam t éima%ntà-ant en font par- 
ticiy»rthvv*nké(*'m, ^TEL .SAGRtFiGE S’OFFRE 
W/lJNTKKfANÏrriA, pj&MâiPAR TOYT LB 
MON DE; . Ou te.[*tWW- & 0,V¥ sfift U redargwttto 
des. WÇBKQVI&Si (uotez bjen) <& figntfie que Dim 
nef* repentir Ap*f : Qur eette ÇacnffcMurt ne thanga 
pqf ^tonrmé- * ' thangl. lp Sacrifient Hr.e félin i l’erdm 
T&Aarm'-* }„• ,4 ??i F .ài/jCc.?? 



-«fi 


Jttifoi&ii <y 
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|upir -w 

•jçtf $4 Augi Ep* 9f*: ad Innccentium PapJtm. MeL 
cliifedéc prQlütoSaGi'amcncoï mrinfæ Dorainîcæ , 
nôuit,xti ciusSacerdotîum figurare. « :t 

i ïlt<Ci>Di.hi6a 'ùtt- iIWi'f ri'mutn apparuit 
Sâcrificium* quôdnufcc à£hriftianis offertur Deo 


•J’-v $ 4v* 


•*J >«*VW ’ mft 


tôtazderaram orbe.. 

idem l • 1. AUuerf. leg . & propk. c . 10. Notic-î 
runt t|ui legunt - quid protülei‘îc Melchifedéc , 
cjuando benedixit, Abiraam* & iam func participes 
eius vident taie Sacrificium mne pfterri Deo 
tpto oiîbc.i»rrariirt-*;-.Dciatnççn iûratio iacrcdii* 
lorum eft increpatio, & quod DcuiB; pon pœoi^ 
tebiçjfîgnificatio eft : quia hoc Sacerdotium non 
mutabir, mutauit quippe Sacerdotium fecundum 

ordincm Aaron « 
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j - Ce téoioîgnal^é fdffiroit J1 puisque Caluinidit à 
la. condamnation, &,dc tous Ceuxide fa reforme ÿ 
que S. Auguftin *■ fieul J îuffrt Sa nous affturer du fcn-i 
ciment de L' Antiquité'. le Vajneantmoins encore. 
cq porter quelques autres poür plus claire & cori-« 
uainquante vérification de ce que ie dis aucc 
l.Eglifc Catholique i <- 

- ■ S- Çiprien Euéque de Carthage * viuant I’at> 
de Nôtre Seigneur zjo. dit tresbien : Qui efl plut 
Sacrificateur du Dieu fcuuerain que lefus Chrift qui 
a.,offert Sacrifice a Dieu ie Pere , 0* a offert le même 
que Melchifedec. offrit, c'eft à dire Pain &Vtn % affa- 
uoirfon Corps &], on Sang.! • • . 

• Sa,nt ' & Ancien Dctteur !s. . Ambroifc *Eud* 
que de Milan , & viuant l’an de Notre Seigneur» 
374- expofant ces mots : lu es Sacrificateur eter~. 
neUement , &c. dit: U confie que les 'victimes des 
lyebis eut ceffe, lef quelle s ont été en L' ordred' Aarcn , , 
& que l Institution de Melchifedec demeure / laquelle 
fie célébré- par tout le monde en -l[adminiftratton des-. 
Sacrement . • .-y 

U • * 



- ^ k /f 

* In fl. $. $. 10 . Ynus Aug. fufficere poteft , 3cc. 
> S-’Cypr.J, t. Ep, $.yid Qœouium ; Quis mâgis 
Saçerdos D«i fummi quàm D. NVI. G. gui Sacrî* 
ficium Dco .Patri obtulit. , &»obwlic hoc idcnl 
quod Melchifedec obtulerat , ideft Panem & Vi- 
num,fuum fciL Corpus: & Sanguincm ? •. * v f 
• * S.. Atnbr • •/. 5 » de Sacrant ; c.i.t Conftat pecu^ 
dttm viftimas perijfle quæ fucflint in ordine. Aa^ 
ton fed manere Melchifedec infticumm , <juod 
toto orbe cçrrawm in Sacraraentorum erogano-* 
npcclebratur.; ;.r. r :i r ; . « ♦’ .s .V 


9 ir 
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S. Ierôme * vîoantl # an de N6tre Seigneur J90. 
die aulTI : Recuit à la Geneje tu trou tut as Met - 

chtfedec Roi de Salem & R rince de cette Cite , 407 
diia dés tors offrit du Pain & du Vin en figure de 
Chrift* & dédia le mtfiere Chrétien au Corps & au 
Sang du Sauueur . 

Outre cetuic) ie mVn va} encore oppofer à 
ces Meffieurs trois Anciens qu*eux m'ont opposé 
aflauoir Thcodorct, Cafliodore > & Oecunenius. 

Le premier depofe 5 c} contr'cux* que * Met - 
thifedic Sacrificateur & Roi apporta à Dieu y non des 
Sacrifices de bêtes , mais du Pain & du Vin . 

Caflîodore * : lequel ordre Melchifedec Roi tref- 
iufle ihfii tua par vue [milieu de mtftique quand tl 
offrit au Seigneur des fruits de Pam ê & de Vin : Car 
tl confie que Us Victimes des brebis ont cejfê , lefquelles 
ont été de tordre d' Aaron : Et que plutôt demeure 
tlnfiituùm de Melchifedec laquelle fe célébré par 

, * tout 


* S. Hier. Ep. ad Marcellam * Recurrc ad Gc* 

nefim & Melchifedec Regcm Salem huîus Princî- 
pem inuenies Cîuîtatis * qui îam tune in typ® 
Chriftî Panera & Vinum obtulit, & myftçrium 
Chriftiarnun in Saluatoris Sanguine & Corpore 
dedicaulc* ‘ ' '• 

* Tbeod. Com . m Tf. 109* Imienîmus Melchi- 
fedcc Saj^rdotem, & Rcgem cfle , & afftrentem 
Dco, non ûcrificia ratione carcntia* fed Panetn 
& Vinum • 

* Cajfiod in pf. 109. Quem ordînèm Melchi* 
fedec per myfttcam fimilitudinem iuftilÇmus R ex 
inftituic quand®: Domino Panis & Vinî fru&us 
èbtulit :: conftat enim pecudum viftimas perijlle^ 
quæ fuerunt ordrais Aaron , & Melchifedec ma* 
nerc potius inftitutum , quod toto orbe in Sacra* 
mcncorum crogatione ceicbratui; • ' 
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tout le monde en l* adminiftration des Sacrement . 

Le troifiéme ne manque pas de nous rendre 
fon fidèle témoignage : * Melcbifedec a iti le 
frtmier qui a offert 'une Hoffte fans fang t affauoir dot 
Pain & du Vin . Et vn peu apres : U n ‘ a pas dit 
éternellement À Vhofiie & offrande qui a été faite 
vnefois à Dieu : mais regardant aux Prêtres de ni- 
tre têms par-’lefquels Chrift SE SACRIFIE &tft 
SACRIFIE ' , C3* qui leur a donné le modèle de cette 
Pritrife en ce miftiquefeftin & fouper . 

Tcophila&e * , dont le témoignage eft de 
grand poids dans l’Eglife # prononce la fentence 
c t n ’il faut fur ce fuiet : car expliquant ces paroles: 
Tu es Sacrificateur éternellement 9 il dit: il confie 
trefouuertement que cela eft dit de Çhri(l , cetr celuiej 
eft le feul Melcbifedec qui a la façon de cetuilk fa- 
crifiort en Pain & en Vin Et plus bas: Il a dit eter - 
ttellement,parce qu'il s'y OFFRIS TOVS LES IOVRS, 
l'offrande s'offre A PERPETVITE par les Miniftres 

eh 


* Oecum. Com. in cap. j. ad Hebraos . Melcbife- 
dec fuit primus quiHoftiam fine fanguinc. Panent 
inquam Sc vinum obtulit . Et infrk . Non ad ip- 
fam tantùm quæ à Deo femel faéfcâ eft hoftiafn 
Sc oblationem dixit in xc. fed ad noftri temporisr 
$acerdotes infpiciens, per quos Chriftus Sc lacri- 
ficat Sc fâcrificàtur $ quique eis in myfticô ilia. 
Conuiuio ac Coebâ, Sacerdoti huius tradidit for* 
mulam . 

* Theoph. in c. y. ad Ebr. Apertiflîmè de Chrî- 
fto diftum clic confiât : Hic enim Sc folus Mel- 
chifedec in morem illius Pane Sc vino facrificab'at . 
Et infra . In xt. di^cit , quia quetidie offertur per 
Dei Miniftros oblatio Chriftum Dominum Sc 
Pontificem habens Sacrîficium qui feipfum noftri 
ob gratiam fandificat, frangit, Sc tribuit . 


V 




de Dieu t niant Chrift le S eigruttrpm Sacrificateur 
& SACRIFICE qui fe fanciifie t romp t & donne foi 
tneto&pQur.nous . . , ~ * V : ; - r # • 

.'Je n*aurqis pas apporté tant de facrés témoin 
gnagcs de cc que croîoit * enfeignoit , & prach 
quoit L’Eglife des premiers Socles du Chriftianif-» 
me , fi ce n’étoit pour vous faire voir que ie n'aj 
tien dit que ce qu’om dît des Doéteurs orthodo* 
xes > donc eux mêmes font femblant de faire 
beaucoup de cas* finon parce .qu il n’y a rien 
d^ns" tout nôtre Traité qu’ils méprifcnt tant que 
le rapport de ce paflagç * pour figpifier* ce qu’au 
vrp,yiijig.nifie , aflfauoir le Sacrifice de la Meüe en 
• ï\d-v& Vin figuré en ccluj de Mçlcfiifedec pro- 

mis en la Perfonne de Nôtre Seigneur Iefus * 8c 
parfaitement accompli en luj fous l’Euangile . ' . 

. Iis rappellent toutes çes preuues fur ce palfage 
que des iliufiens . & des confequencts faujfes » 

Jurdes .3 & ridicules i vne idolâtrie 9 .. des vetuùes $ 8C 
des contradictions y & des fautes lourdes & greffier es 
d’vn homme qui nefi pas dans>fon bon fens . 

Ne cocluës vous pas afiës, fans que ie die rien là 
deffus, qu*ii faut être yure dvn fiel auffi amer que 
r rt celui d’ vn Si mon pour parler fi lourdement ? Car 
ie n’ai rien dit que ce qu*a enfeignè l’Eglife Chré- 
tîenc de tous les Socles du Chriftianiünc contre 
. leurç nouuclles pretenfions * & rien auance que 
ce que depofent les Pères fûnommês , qui font 
fans contredit çftimés de part & d'autre , des plus 
4 doftes, des plus orthodoxes, des plus vénérables, 
& plus faints Doéteurs qui depuis les Apôtres 
iufqu’à maintenant aient paru Ibûs le Ciel » & 
qui nous rendent vn témoignage inconteftablc de 
ce. qui s’eft crû & pratique par le Sacré Troupeau 
& Epcufe de Iefus Cbrift de ci têms là iufques oli 
ils accordent que pin ne iétoit changé depuis, les 

• * •» ' * i * * 14 > « • * i “ 
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Aï oins , SîMc/îîcurs les Miniftrcs de «s Vallées 
ont le courage de ictter fur eux, corne ils iront fur 
moi , tous ces beaux di&ércs 3 ie leur en laifle 
l'honneur & la rccompehfe qu’ils en mentent dé- 
liant Dieu & deuant les hommes . 

Cependant voies vn peu fi leurs confequenccs 
font d’autre nature que celles qu’ils imputent à* 
toute l’Eglife , à tous les Anciens fûnommés , 
à moi. 

La queftion eft fi le Sacrement de l'Euchariftic 
eft vn Sacrifice vifible & propitiatoire ? , 

Ils ne fauent où me trouuer vn paflage dans 
S. Auguftin qui en reuanche de celuj que i*a] por- 
té en depofe le contrairej & n*en trouuans point* 
ils m’en vont apporter vn qui affirme formelle^ 
ment ce qu'ils nient j * Le Sacrifice vfible eft Sa- 
crement , c eft à dire vn figne facré du Sacrifice intéi • 
fible y & ce que (es hommes appellent vn Sacrifice eft 
vn figne du vrai Sacrifice . 

. Si i’eufle fueilleté tout S* Auguftin aurobie ia» 
mais pu trouuer des prcuucs plus expreffes de 
. cette vérité que cellefc j }*•- 

Il dit querEuchariftic eft vn Sacrifice vifible , 
& Vn Sacrement ou figne fiacre du vraj & inuifible 
Sacrifice. Et que veux-ie plus? Le figne porte le 
nom de la chofe figntfieei difent-ils> La choie figni- 
fidc eft le Sacrifice vraj, inuifible, & propitiatoi- 
re de la Croix . Et le figne facré eft le Sacrifice 
vifible . Donc ce Sacrifice vifible eft vn Sacrifice 
propitiatoire . Que demande-ie d' auantage? 
Voilà> Meilleurs, combien eft inconteftable cette 

R venté, 

V * S. Aug . de C. D. L io. Sacrificium vifi- 

bde imiifibilis. Sacrificij Sacramentum, ideft fa- 
cruin fignum eft,vt infrà . Illud quod ab homini-» 
-bus appellatur Sacrificium fignü eft veri Sacrificij. 


I 


vérité , puifqtfil faut que fes ennemis 1 auoiient J 
lors mêmes qu’ils font le plus d’effort pour la 
combatré ? 

Il eft têms que ie pafic à la réponfe qu’ils font 1 
aux paroles que i’auoîs apportées du Prophète 
Malachie : I'auois dit que le même Dieu de véri- 
té qui a promis cette Sacrificaturc de Iefus Chrift 
en Pain & Vin à la façon de la Sacrificature de 
Melchifcdec , a promis la mémechofe en autres 
termes par le Prophète Malachie , comme il fe 
voidau premier Chapitre de fes Reuclations. ' J 

Pour prouuer que le Sacrifice promis en cét 
endroit » efl le même que celu] dontcj defliis de 
Pain & Vin à la façon de Melchifedec, i’auois ap- 
porté le témoignage de S. Auguftin * encore $ 
difant a cax comme autresfois aux Iuifs : Ouurés 
finalement vnefots les yeux > & voies depuis le Soleil 
tenant iufqu à l'Occident s'offrir le >acrifice des 
Chrétitnsy nonenvn lieu , comme il è toit établi : 
mais en tout lieu ) ni félon Auron , mais félon Md - 
cbifedeCé . ’ J * ' A *' 

Ces paroles ne prouuent elles pas la promefle 
du Sacrifice des Chrétiens par ces partages de Da- 
uid & de Malachie ? Et cependant oiés vos Mi- 
niftrcs : Nous ne pouuons pat nous imaginer À quoi 
U p en f oit 9 lois quil a dit que le Dieu de veri e a 
promis ce Sacerdoce de Iefus Chrifi au Pain & Vin à 
la maniéré du Sacerdoce de Melchifedec > Car où eft 
la promejfe ? Quel des Ectiuams f acres efi-ce quil 9 a 
« .# v. .\‘i ; i » . rédigée 


# - St Aug . orat. adu . iud . t.6. c.y. Apcritc ocu- 
los tandem alkjuarodo & videte ab Oriente Sole 
vfque in Occidentem non in vno loco ficut erat 
conftitutum : fed in omni loco ofterri Sacrificiutn 
Çhriftianorum % &C4 ncc fccundum Aaron fed fe- 

cundùm Mdchifcdech. 

/ % •» 
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red : gee pareàrit t H riyen'n pas vu qui en dit vn 
feul tnot • Apres. les . prcaucs que dcllus ne vous 
étoncrés vous pas de cés paroles r Ili cordent les. 
mots formels des Ecriüans facrés# &' apres cela 
ils ofent dire O» efi U promeffet^Oà tfi i 9 £cri~ 

UA\n. facri' tpti en dit vnftulmotl Bon Dieu 9 
iüfques à quand f- f . ~ ^ 

, \ Mais voions s’ils reulfiflent rnteibc en la rê- 

ponfe qu’ils donnent àu p adage de Malachte . 

r*yLà Dieu dit aux Juifs: U ne prons point deplaifir MaLl.io n. 

an vous a dit TE terne l des Armées 9 & rC aurai point 

four agréable V offrande de vos mains mais depuis 

le Soleil louant kf qu'au Scie il couchant , mon Nom 

fera grand entre les nations % & on offrira tri TOVT 

LlEy parfum ù mon Nom & OFFRANDE FFRE 9 

car mon Nom fera grand entre Us nations j a dit 

l* Eternel des armées ; ' , Y • * : V * . <•, . 

: S^Auguffii notent de dirb que cette Offrande pure 
eft le Sacrifice des Gkritum offert entent Heu & fe- , 

Ion Melckifedet ; il appelle en nombre innom» 
brable de lieux, de fes oeuures ce Sacrifice là le 
Sacrtficede la Meffe . le m’en vaj montrer ce qu’il 
fait:, '• i. U\ » . \\'l 

Il confie qu’au verfet 10. Dieu ne parle pas des 
Sacrifices improprement dits des luifs » comme 
ptterè, repentance, aumônes, loiiange, aftion de 
grâces , & généralement les bonnes oeuures des 
fidèles Ifraelitcs : ibais il parle des Sacrifices pro- 
prement dits qui ôtoient des offrandes extérieu- 
res & fenfibles faites félon les ordonances de la 
loiecremoniclçv -Y. ^ v . 

•«* Cela appert clairement de ce^ qui précédé: 
car il parle de Fortes & d* Autel , difant au com- 
’ mcnceraent de ce verfet io. Lequel d'entre vous 
ferme letporhs j & allumé le fou en mon Autel pour 
néant nCd qui montre bit n ,jqu’ il parle de Sacri* 

R jY fiecs 
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ficcs' extérieurs -& fctffibles offerts dans le Tcm«* 
pie & fur l'Autel félon îles ordonanecs de la loi 
de Moïfc :: Et fi de ceux là dans ce verfet : auffi 
de Sacrifice extérieur & fenfiblé dans le verfet 
fuiuatit 9 comme le nomme la particule adueria- 
tiue {mais) Défais U-S vieil leuant hefijtk’ (tu cou « 
chant on offrira à mon Nom Offrande fure . Or 
cjuçllé peut être cette Offrande pure que le Corps 
de Chrifi Agneau fans tache ftp are despicbeurs ? 

/ Cela cft fi vraj que quoique ces Mcffieurs dVn 
c6ré le nient par la feule enuic qu’ils ont de con- 
tredire à TEglifc Catholique * cependant ils l’auo- 
üenr.9 difans que cette Offrande eft appclléc dans 
Ehebreu. Mincha qui lignifie proprement vn gd* 
teau auec afp trfion 4 * huile z or comme ce gâteau 
êtpic .appelle. Holocaufte CONTINUEL , & Sacrifice 
fait par feu TOVS LES IOVRS *n fàuiuê odeur à f E- 
ternel $& OffrSde TRESSAINTE d'entre les Offrantes 
faites par feu comme il fe lit au 19. de TÉxode , 
& au a. duLeuitiquc: àufli cette Offrande pure 
eft vtie Offfrande proprcmcnt dite ^ynSacrifioe, & 
Va Hokcaufijtj aupuoir'Chrift. offcrtvpour nous, 
6c paffé par le feu de Tire de Dieu qu’il a portée 
pcÿur nousf Sacrifice de foüèuevodcur à ^Eternel. 
C’.eft là le Sacrifice des Chrétiens félon l* ordre de 
Melcbifedec offert maintenant en TQVT LIEV % dit 
c^ deffus S. Auguftin. i r . * r : - ; r # 
-cCcsMefficurs n’aiànspbint de paffage dclEcri* 
turc qui prouue que par ccttc Offrande pure il fa- 
ille entendre la njocation âet Gentils à la conoiffance 
de Dieu 9 la prédication de PEuartgile par tout le 
twndt y fcrlc culte fpirituel qui eojfriroit à Dieu 
par tout j rapportants cfelaNprcmierefnent MXper* 
fannes qui offriraient d^Dieu Sacrificetijfirituel s 
& leur s Corps à DicU>\Ec p$s au Culte religieux. 
Us font vn long &r vaftc difcpurs en l’àir , rem* 

* "t A ‘ pliflans 
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pliflanfe pliiS def deux pages de piafffe'df parplés‘ 

fans autres preuues que celles de leurimagina- 

tion * & celle des Chefs de leur parti Caluin dc ; 

autres . • t « r * * k* ;v * 

* Comme ’pâr des offrandes des luifs dont Dieu 

dit qu’il' ne les acceptera pas > ne font- paMSBtCtt* 
. . •* * v.. icx — « mais- les 


par cette AJttratode purc-w eu càaii vju *1 

pas entendre li “prédication i de l’Euangile &4a: 
conoiffanee de Dieu** 'fieu que cèla i coh déjà ;at- 
fts-expïiriié par les paroles :prccedcntes.ÿ>Afo» l 
Nom jeraÿrand entre les nations » ce quj'ne peut 
être que par la conotflànce de ce Nom, St la tek- 
noiflancé :; né peut' être que par Penfeignemcnt 
qui eft celui dwl’Euangile : mais il faut entendre 
vne Offrande iextëtièuW 5 St fenfiblc qui népeufc 
être que celle de PEutUanftte v • ■ ***** 

Dauahtagê iï eft-ridifcwle d’entendre par' cette 

9fra»frpttr*At9perfo*mdtsfideles. " ■y ‘ 

- <j. Parce que ce nefttfont pas toutes lottes 
fidéles'quj offrif ont r cettC offrande pute • mais des 

perfonnesqüèbîeuàurÿfanètifiécsàeelajcorame 

auxoffrindès dSsfuifs ceux quïaUutàoient «M . 
à l’autel n’étoienrpas^oûs les I fr aa^BSÈEWWwes 
facrifieateurS & Leuites . Cela- parôhr<fcf*£^ , 

cft dit att'Chap, j. Ilnet'ttlirales pis de 
épureracommc ï or & ï argent , & 
ml gens offrant oblations tomme il appartient C© 
qui eft dit düNouüeâuTçftament, comme le mon- 
tre le commchcemefttdece Chapitre y qt» eff »hd 
manifefte & inconie fteept cd i ét i o nd ^ li ; *hf&l6dé 
IefuS Chrift au monde, & de fon Auantcourcur S* 

Iean Baptiftc , qui deuoit préparer les chemins 
deuantlui. ’ 

a. Parce que Dieu diftingue les offrans daucc 

R j l'offran- 


* 


* 
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^j6tc 

ïtâwd<*4ùCm>0*6ftirf* •>*» toM,C$#n4*pMrt\ 
Or Corotnela. çaufe n’eftpasVofiçt C*Mfc 

a(ftion,ni flûiçontçairc ïfam>(pffrm4d'< V ;$$ fW 
les offrons , ni les offrons l'offrande . . . , ■;. 

ï l’&ioûeç.à fccla qt£o® ! nepW pas jf^te^dre .par 
cette offrem^fMrt le ftw&J&ixdml. * --PUfi 
religieux conufianc eu ltléiinge t p/i«res , • aumônes , 
Hioutret bennes oeuures ,p ar c ç /que çpla *ftv|» ; Cul- 
tc de tout têrns jilàpt deja lql^ue df;)’ EOâPgilç» 
mais, autantfofis e^llclà onéto’u obligé ' à, «s de» 
uoira, comme foûs cctuiciv. JDone cette, Offronde 
pure. étant prédite de Dieu pour être offerte à.foa 
nom foûs lEuangile, ne l’étant pas, auparauant , 
il faut ncçedairement entendre. vne.ç>fFrande nou» 
«elle & partiÆuliemàcesteÊcoijptnie de, grâce* 
qui ne.pçut être auée plus depaifoûiquc : celle de 
t’EucharilUe trc.$. ; bien rej^efentéepar Itfoorfice 
continuel & de tout les tours » efiùuoir cettç offrande 
très -feinte entra toutes les offrandes feitc «parle feu 
de l'amour de Dieu * du izele ,pouç fa gloire, £c de 
la Charité pour, le prochain ‘.j-,- C2 : . ; n tz-.tSi t 
l’aloûte encore a cela que (i nos bonnes oeuures 
font comme le drop fouillé falê^t/Wg* : > ^ntllf rf~ 
fronde pure offerte ou nom.Jf Bk# *,lfîV>é,céllçlà? - 
: Et afin que. ie ne diç rie&ùJa f^^S: preuuc 
teceuableijtarit.des Catholiques que. de ; leurs Ad- 
■'< Uerfaires ,. il.çft iufte que ie m’accompagne de 1% 
approbatipu des plus éclatantes lumières de 1’. 
figlife Chrétieric des prcmiçts£ieç!çs* .-»*>« s , 
. r lep'én apporterai que deux pl Vn fera S- Chri- 
foftome pour les Egiifes.de l’ Orient > Et l'autre 
S» Aygufti» pour ks Eglifes jdPi'Petûdentr t - 


. ♦ », 
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Cctullà fur lePfeaume $j. aiant cite les paroles, 
de Malachie , il aioûcc i Voi combien clairermnt il a, 
donne à entendre la table miftique qui efi l : Hcftie 
fans Jang . Or il appelle le parfum les Saintes prières 
qui s'offrent apres l* Ho jlie . 

Cctuici nous a déia rendu ci defïus fon fiélele té- 
moignage . En voici deux qui ne font pas moins 
clairs : Tu cherches parmi les Iuifs vn façrtficateuy 
(jjr vn facrifice filon l'ordre de Melchifedec , tu ne le 
trouues point parmi eux , mais il fe célébré par tout le 
Monde dans fRgiife . Comme a in fi f oit qutfs 'voient 
maint enan t s'offrir à Dieu ce facrifice en tout lieu de- 
puis le Soleil leuant iufques à l'Occident y ils ne pest- 
uent pas niet que le facrifice des Juifs naît ceffé dont 'il 
a dit , le ne f rens point de plaifiren vous , ou ils at- 
tendent vn autre Chrift*: > * 

Voilà pour les figures fie promcfTes de ce facri- 
ficc que i’auois.proipisdc vous produire ; le paf- 
ferai maintenant à raccompliflcment 9 que vous 


i\* 


R 3* 


ver- 


' ♦ i 

S- Chyfi xn Com. Vf 9$- Vide qaoniam luculen- 
rer fie dilucidè myfticam interpretatus efi men- 
fam quæeft incruentahoftia . Thymiama autem 
purum vocat facras prcces quaç poft Hoftiam 
oftèruntur • - '..• , > 

• $ Auguftûn Pfi io 6 . Quaçris Sacerdotem fie 
Sacrificium apad Iudæos,non inuenis apud illos. 
Quæris fccundum prdincmMcjjçbifedecb ? apja£ 
illos non inuenis:fed per totuna orbem cçlcbratur 
inEjcdcfia. 

Idemde C. D.i.iü.c, 36. Hoc~ facrificiun» per 
Sacerdotcs fecundùm ordincm Melchifcdccb y cûn\ 
in omni loco à felis ortu vfque âd occafum Dca 
iam videantofferri, Iudæorum de quibus di&um 
efi uôn cil mihi voluntasinvobis iam ^ceflfaffc 110 
gare non pofTunt,aut alium Chrifium expçâanr. * 


- i€ * 

vcrrés tarit plus clâîréménr, qtie vous le confrdn- 
ttrés auee les figurés & promefles que Dieu en 
auolc données fous le Vieux Tcftamcnc . - . 

’ L’accomplirtcmcnt eft és paroles de Nôtre Se i- 
gneqr^fes douze Apôtres y faites ceci en mémoire de 
ir!-* ^ 0 nroitfoft Corps &fon fang et* iècriflcc 
ErMO.j*f *7 a Dieu pour la rédemption du genre humain * Ce 
Corp^dônt il auoit die > Tu n'as voulu ni offrande 
ntfacrificê : Mais tu m'as approprie a m Corps ♦ ^ me 
voici, à pieu , pour faire ta volonté > & ce qu’il of- 
frit aD%ü il le prefeutâ”‘à lès ^Apôtres §*Sc leur 
commanda défaire ce qu J il failbit » * * 

^ Bcoutes kdefTus trois (aints Doftcurs qui en 
lauoient IncompiffàBlèïfiitiie -plus *quc tous 4 , vos 

Alinilfrcs î i ** • » *i t\ . *i a ^ \ 

S- Cipn’en Biicque de Carthage viuaiit l’an ijo. 
• : // -f tjî cÿw le premier en facrtfice au Fere t & à 
commandé defairèlè ME ME en m moire de lui,’ ■ 
VE xcilUnt Seruiteur de Dieu S- Chryfofl-oittè 
parle de Ja même forte s - Il a commandé qu’on L’- 
0^9 UTinîdflaeë'des viftimes& dès Brebis : ' - ■ 
S'.Auguftin fera le «roifiéme témoin de cette 
Vente : le fus Chrijl de fin Corps & de fin îme-a m* 
fittue SACR IFICE filon l'ordre de Metchifidei i ■ : 

l Cor. io.li. n Routés a cela ce que die S. Paul aux fidèles de 
Comte : Vous ne pouués pas participer à la table du 
Seigneur, ffi k la table des Diables , entendant par 

■ , *ouc 


‘ S.Cypr. Ep. 6 j. adCacilitm . Sacrificium Patri 
leîpium primus obculir,& hoc ficri in fui cotnme- 
morationem præcepfc . • ; •• r ' 

S. Chrif. hom. 2,4. in ti Cor, 'Pro viétf marum g~ 

pecorum caede fcipfum ofFefendum præcepit. 

S.Aug.in Pf. ;j. cône. z. Ipfe de corporc & fa n- 

gamc fuo facrifichim inftitait fecundùm ordincm 
Mclchucdec. • *. j . - , < . , , . 


1 


tput, V autel & les facrifices qui Te faifoient far Vau - E&r.ij. xo. 
tel : C’eft pourquoi le meme difoit : Nous auons 
vn autel duquâ ne pcuuent pas ranger ceux qui 
feruent au Tabernacle , difant que les Iuifs demeu- 
rans Iuifs ne pouuoient pas participer à Tautel 
des Chrétiens. Or autel &: facrfice font chofcs 
relatiucs , les autels n*écans faits que pour y offrir 
facrifice $c offrande qui en Hébreu s’appelle Mtffah , 
doii félon pluûeurs eft venu le nom de Meffe . 

Voilà contenue en tout ce que deffus la répou- 
fe à la demande deMcffieurs vos Miniftress "En 
quel lieu de la S •Ecriture eft il parlé de MtJJe? OÔ 
eft ce qu'on trouue Vin ftitution de ce prétendu facrifice? 

"En quel paffage trouue- on des facrifioateur s dè fon 


Corps ? v 

' * Si cés Méffieùrs tforit encore fçeu trouucr^ces 
çhôfes\jdans la S. Ecrkure , c eft parce que le voi- 
le qui eft fur leurs yeux les empêche de les -voir. 

Les anciens qtfils appellent Saints , fideles , & excel* 
lens , ne font pas eu , & partant il les ont v cües & 

trouuétsi ~ ^ " *•* 

Il faut que S. Ambroife & S. Auguftin aient 
tirbüè l&hom dé Meffe\<\\ianA cetuilà difoit: l'ai de • 
meure dans mafonftion> & ai commencé à celebreri a 
MESSE . Et cctuicî : Nous orrons en la leSüre qur 
il nous faut faire à la MESSE*' 

‘ * Les Luthériens itfont pas eu fi mauuatfe teiie 
que ces Meffieurs pour üc pas la voir , difiins en 
la Confcffion d*Aüsbôurg ( à laquelle foûcr.it la 
dernicrc Confcffion de ces Vallées de Pab î6{f. ) > a 

'ils reticncnt parmi eux la MESSE , & ia c.iebnnt Conj.Augu À 


auec 

. l î • * ; 


cap . io, 


• • — i ^ 

- S. Atnhr. l. 5.- Ep.- 35. Ega raanfi in muncre, 
MISSAM faccrcCœpi . * / 

S.Aug.Çerm. 91.de temp. In leiftionc quæ nobis 

ad MISSAS Iegçnda eft auditui'i fumus . 
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auec très- grande rtuerenee . • ^ , j \ ' r 

Le fufdit S. Ambroife trouupit ^fli ce facrifi- 
ce % . & ceux qui facrifient le Corps de Chrift, 
lors qu’il difoic Quand nous SAÇRlelONSyÇloriJl 
eft prefent 9 Chrtfi eft IMMOLE, • .. ,j ^r, ; >. 

No#* auons veu , , le Prince des Prêtres ve» 

nant à nous : nous l 9 auons veu & oui offrant, pour 
nous fon S*ng : fumons comme nous pouvons 9i o Prd* 
très t * fin que nous partons $ACpJfil f E pour U peuple . 

S. Chrifoftome auoic aufli yçu toutes ces chofcs 
dans l’Ecriture Sainte, quaq4?ldiioit: Cette facrie 
'OF ' RAftWE que S* Partit. %.on S Paul » om 
fr être que et foit OFFRE % /ft la MEME que Chrifl 
donna à fts difaples que Uf frptre» FONT aujfi 
maintenant 

S. Athanafea trouue cc facrificç propitiatoire 
quand îl a dit : V offrande de ÏHoftie fans fang eft 
PROPITIATION. ,/ ’ . . -.s . , 

t • i 

r f , ! ■# 

* *• . - " . 'i\ 1 • 


• * . > 


* . - * 


* ; * 


/.) ï J- Cw 1 


• % ♦# 4 ' * * » < *• 

S. Amhr.in c.i.Luca. Ciïrn facrüîcamus ChrU 
ftus adeft, Cb'iftus immolacur . v > m Uj \ 
y Idem in pf 5 8. Vidirnus Principes Saccrdotum 
ad nos venientem : vidimuspffçpCQtcm pro nobis 
fanguincm fuum^Scquamujr yç poffumus^ Sacer- 
doces vt ofFerarous pro populo facrificium • * • - , 

y StCkrif. bom i.ini. Tim. Sacra ipfa o^latio 
(me illam Pctrus, fiuc aliu£ cpiufuis meriti Sacep-r 
* dosofFerat cadem eft quam dédit Chriftus ipfc 
i difeipulis t quamque Saccrdotes modo quoque 
cqnfîciunt . % ^ • ;$ *• r 

S. Ath.ferm.de def Incruentx Hoftiae oblatio 
propitiatio cft . , ; y 


► - N »A ^ 
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$. Augnftin n # aura-il pas eu. aufli' bonne vcüc* 
que ceux là pour trouucrcçfacrificedansrlçs Ecri- 
tures f quand il dit : Chiiftna il pas été SAC RL 
tlE v ne fois en foi mime t Et toutes fois dans le St- 
crementncn feulinunt routes tes f eus de Pafque , ivàii 
t’OVS LES IOVRS ri eft SACRIFIE aux peuples* 

Notés bien facrifiê tous {esjokxs * & puis voiés dans 
quelle des deux Religion^ où la vôtre , ou la nô* 
cr e s’ offre ce fao ifice de wus les tours. , j 

Et les 118, Euéques Catholiques compofans le 
grand & tres-faint Concile doJsJicéc premier , n*- * ^ 4* 
auront ils point yeu ce facrificç , quand ils ont die 
que L'Agneau qui efrfur la S. Table eft SACRIFIE 
far tes Prêtres en vnè maniéré fans fang? ♦», ,v.:> 

Ce n’eft pas moi , Mcffiçprs de S- ïcan , qui 
parle ichmais ç’çft premièrement les Saints Atha- 
nafe fie Ambroife deux grands Euéques de l’Egli- 
fe Primitiuc . Cctuilà Euéque d^lexandric & vtw 
Mant Tan de Nôtre Seigneur340. Et cetuici Eué* • 
que de Milan viuantl^n de .Nôtre Seigneur $74, 

& quqlaConfeffion de France à laquelle foûcrrt art . €. ? 

ïaderniere de ces Vallées appelle Saints & ancien^Vall.art J 

Docteurs. r «% . 

C’cft les Saints Chriloftome & Auguftin deux 
grands Euéques de PEglifc des premiers ficelés , 
du ChriftianiTmai Cctuilà Euéque de Confiant!- *P' a l* 
nople l’an de Nôtre Seigneur que la Ville fable imprimée 

Geneue appelle 5 tint > <& feu Pierre Gilles Mini- ^ an l6 fi m 
ftré delaTour en ces Vallées appelle excellent ^ orre ^ 
ri 1 in f 40J. 

SL Aug.Ep. i}. ad Bonif. Nonne. femel immo* 
îatus eft Chriftus in feiplo > Et tamen in, Saclay 
mento non folumper omnesPafchçfolcmnitatcs:, 

fed omni die popuiis immolatur*,; . r 

Çonc. Nie . 1 diat. de Dtu. menfâ. Agnum ilium 
jn facrâ ilia mensa fitum incruentè à Sacerdotibus 
immolari* 
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ferait eur de tfieu ;^Et cctiiïd ïiiêqttè d*|HÎpJ 
' pbtté ch Afrique yiuartt Y an 4bo. dé Nôtre 

Seigneur ,8c que Caluin & tous les Miniftres'dq 
fa reforme appellent Saint 8c ftdele Témoin «Je là 
7 foi des premiers petits de l'Eglifë'i bit rien nt s'èïcit 

V changé en la, DoBrine depuis ît^Apotrtf '. c 

e C’cft en fin legrand'Concilc de Nicée enBithi* 
nie l’an- jîj. compoft! de ‘n8. Euéques des plus 
Saints & fauans quifoffentàumonde, & que Cat- 
nln &Tes reformés ' ébmme Concile 

Jnft. 4. 9. 8. ^«s/irhw . t ainfi qu’ils rappellent v F -' - ■ • aflC _ 3 & 

r Voilà Melfiéurs à qui en veulentf les MinlftreS 
dé Ces VàÜêes, & Véilàcôntrb qui ils portent lecrrs 
exclamations , lors qu’ils péHfent foire ^ toiit ’èôlà- 
contre moi, la pr coeeuptatonles empêche dçVèir 
queê'cft’cohcre la parole dé Dieu & contre là 
■RèliéicnUintt & D tfiitie des Saints Apotree, ïcrejï 
Orthodoxes, qui entejidoient mieux les Ecritu-- 
res , ! qnetous les NoUateürs qûi ont èroublé 
Eglife depuis S.Pierîft Ufetf* ptefent . . • " 

...*d .vi» jrpaffôns &aoibrtsénlaCbnclufiefh de leàr'iéxâ* 
'.n A. Voi'tjnen- quelle eftiÂa^fiW^Ê^^ni tiertent le 
langage de l’Ecriture , & parlent comme tes' 

Saints : ’V” V‘lv'r ^ 

A t ; •• Coiiclufioü ; îhd .il; 

. „vv ■ I • -À'. -, ; r;Y s-.J ... ,, ,t .1 VJ *r,bV. ?»« siq •» 

•” à: Ty© u p répondre al étirCondufion ne-fin* 

1 V ‘Jt- droit que prendre lé côhttiêpied dégoût ce 
■V-* * qtfîh difenti 8f ret»rqwerWntr‘effic &: leurs pre- K 
tenfibns de reforme tout ce quils àuancenrco®*, 
tfe la Religion Cathbiiqüe , & contre moi : Car 
leur ’Exdmen commençant par des faufletés dontr. 
vous êtes tc'moins j ne pouuoit finir que parles 
' ptopofifîons de même nature, félon que Ifcon- 
elufion fait la ntonire deipèmiff <s / : .... ; 
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, Vous vcrrés parlarefutation que Tentai fait ci 
; <d effus | qu’elles ne font que Je eboâ recuit Sc la 
wwtiire. mille & mille fois remâchée des Infticutioas 
de Caluin foûs ombre dé la Parole de Dieu 9 Scy n 
tiffù continuel de contradiction aux Diuines Ecri- 
tures ; Se au fentiment fniuerfei , vnanime,& per- 
pétuel de l’Eglifc qui les a précédés . ' *> 

;> Le Concile de Trente compofé de todt ce qu*il 
y auoit de plus dodte fur la terre 9 en a fait T exa* 
inen durantl’cfpace de 180 ans qu’il a emploiera 
cela y lia cprouué toutes leurs vaines pretenfionà 
à la pierre de.touéhe de la parole de Dieu 9 Sc de ^ v - 
la. foi vniuerfellc de tous les aages de la Chrétien- , : 
te * Sc aiant fuffifamment donné à conétre la fauf- 
feté de leur alloi a iuftetnentcxcommanié Sc ani- 
thematifè ceux qui le débitent comme alloi do 
bonne tnifc . , . , sw# 

v Après rcxameii qu’il ^ en a fait , &le iugemeot 
qu’il en a prononcé 9 les Catholiques n’ auroieiit 
plus befoin de prendre « autre peine enuers leurs 
Aduerfaires que d’ obéir au commandement de 
Iefus Çhrift , Laijfesles : fi le regret qu’ils ont de Mêtth. 
4cur état, &le deûr de les enxttiref ne les portoiç ^ . 
a ce paflcdroitdc prouuer ce qu’on a prouuè des 
milliçns de fois , Sc qu’on a iuftement iugé » de- 
JBni t Sc arrêté.. ■ * ; .-D *:[■/: 

jr le ne m’étonne pas de ce que dlfent cocinucllc- 
jçcnt ççs Mcffieursj que leur. Reforme cft* toute ^ 
pure, toute f ointe 9 toute puifee des four ces viues de lu 
P*roU de DieUü& nuque U fus Chrift pour Autheur : 
#Ç?tl?çxpériçnce montre qu’il n*y a iamais eu Se- ^ * 4 ’ c ' 
ftc aji monde, qui ne fc foit toûiours vantée de 
la même chofe , & il faut être peu verfe dans l’hi- 
ftoirede rEglifcChréticne:, pour ne voir que ça 
le langage continuel de ceux qui fe font f euofr 
,tçs de fa Communion durant le cours de fes. Sio- 






à 


Digitizsd by Google 


Mattb 4. 
Gin. 3 » 


170 

çles ,& que ceux quî oftt èfêfes pk» impies he- 
rctiques f comme étaient les Arriens & autres 
leurs fcmblables v fe font va^tés^d’étre (culs le fa» 
cré troupeau, & la8er ! ge'riê delcfus Chrift- - ^ 

-‘ï Il n’y a point auiourd* hui d'Ariabatifte t~<PÂf* 
minien , de Socînieni, de Trembleur » d'Inde* 

£ endant,dc Millénaire* de Lutheriet}, & autre Crté 
cmi de PEglife Catholique quinepretende d'être 
ce Troupeau $ & ne fe vante de fa conformité à 
4 a parole de Dieu ^àlexclufion de^fes contredît 
fans .' Et qui s'êconewm de cela puifquci'ÀuthkiÇ 
des ichifmcs fie des Herefies Vcftiferui de cette 
©luine Parole contre le Sauucur du monde - ÿ l'à 
déguifêc en la féduftidn d'Eue , & les hérétique* 
Pont oppofée aux Apétrcs ? : ^ * * " : ‘ j: \* 

». : Cependant pour remédier au rauage déplora* 
blc que fait fur ce prétexte l’ennemi dé nétfé fal- 
lut fur ie poure genre humain ,il lie faudrait qu'- 
écouter cette Parole,# parler comme elle parié.* 1 
Là nous apprendrions qué le S* Efprit qui en à 
difté la lettre aux bienheureux Apôtres de Chrîft, 

• * en fuggcrc lo véritable fens à r Eglîfe que ce 

Iean.i±.&i6> g ran d Iefus lui a donné à eonduire en toute •vérité 
à perpétuité. . *** ^ . --V. , ' - ! '* i; 

- Que pour cét effet cette Eglife en a été faîtè 
par lu) la fidèle Gardienc 3 Que c'eft le facré dé- 
pôt qu'il luj a commis i Que pour Cette caufe S. 
1. Tw.3 ij. Paul Tappelle Lu Cêlemnt l* Firmament dà 
vérité. - . . 


* » v 


o* 4 „ 




, : Là en -fin nous terrîonsique Nôtre Seigncnt 

M*ttb. 18.17 n0U8 rcconunande de Vétouttr , autc dçciaratioft 


V 
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■ * - * » 

'* Butl.Dec. f.ferm. 1 porro , c3v.' Non répudia- 
it Vcrbum Dommi Arrianorum Etclefia : imà 
blafphcmos er rotes fuos fer iptur arum uftimoflijr* 
& ornare , 5c tueri conrçndebat . 
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qui deuroit faire trembler ceux qui refufetit de le 
faire , c'eft que qui ne l'écoute fost xn Paien & va . 

Ptager. . 

• Que pour cela il luj a promis fon afliftance Matth. 18. 

iufquàla fin du monde-. Que ce qu’elle Itérait eu ao. . 
délitroit en terre , ferait lié ou delà dans U Ciel. Et M4tth.16.17 
que les portes d'enfér ne preuaudront iamais contr *- 18. ip. 
elle. - ’ ■■ « ■* . 

Ecoutons donc cette Parole , elle eft la Reigle 
certaine de notre Foi & vie , c'eft. icj le Teftamenç 
de notre Pere, pourquoi debatons nous ? Il nous 
dit que l’Eglife de Chrift eft Catholique ou Vni-, . 
uerfelic , & l' héritage des nations ; Qu’elle eft toû- P/! t. S. 

■ îours vifiblc comme sne Ville bâtie fur vne mon* Mal. 1. n. 
tagne qui ne peut être cachée , qu* elle n’ eft <\a‘vn Mattb.f. 14. 
Corps comme vne fa Foi, vnjon Batéme f vn fon Eph. 4.). 4. y. 
afp™* & vnfon Sauueur , & Dteu-, Que ce Corps i.Ccr.iz.i}. 
a vn Chef , cette Armée vn Conducteur general , C*»t. 6. 4. 
cette Ville vn Gouuerneur , ce Troupeau vn Berger Matth. 5.14 . 
quj p ait fes brebis & agneaux , & vne Mai fon à la- Uns 10. 16 . . 
quelle le Maître a donné vn Econome fur tous fes ix. 
^trusteurs-, que l’Anteehrift eft celui qui niera le iTim.g.ig, 
Chrift , & qü*âucün ne fc doit remit er du fein de Matth. x 4. 
fon Eglife . 4 fi . 

• De toutes les Sociétés du monde nous n'auons *• Pean t.it. 

qu'à voir quelle eft cette Eglife, & quelle ne l'eft Prou. 18. 1. 
P aS • * ’ ’’ ’ ’ ' ' . tnUan uy. . 

Iliàut être plus qu'aueugte pour ne pas la di- 
Icerner, & bien obfti ne pour croire que ce n'cft ■ • 

Î »as celle qui montre fon origine , fuccedlon , & 

übfiftance depuis S, Pierre , comme fait la Ca- 
tholique Romaine ; Et qu'au contraire c’eft celle 
qui n’eft que depuis peu d’années en ça , comme 
eft votre parti, qui- n’eft que celuj de Valdo Sc 
de Calùin ; ' ' < • - ' ~ • ' '' « 

« - 

Ccrtc Ecriture nous dit en termes formels qu*- v - 

il 


17 1 

z<Thc{f.z*iy il faut /*5 Traditiàns données par parole $ 

Exod. 15. 19. comme />*r Ep itre j Elle nous enfeignç qu* 
fjr 31. n'eft pas fcfo/e , & que ceux quî venerent les S*- 

Icb.y. 1. crées Images de Chrift & de fes Saints ne font pas 

Matth.yxz. Idolâtres > Elle commande de fc tourner vers Us 
t»Ç er.j.ty. $**»**$ Elle diftingue les péchés qui méritent la 
zMac.iz.^6 g**n*e x iê feu d’auec ceux qui ne méritent que la 
F fl j 6 . 10. foùmijfton au Iugement , & ?.u Confiftoire . Elle de- 
Aé? 1,31. & çlare qu'il y en a qui fon£ fauués , toutesfois am- 
15.55. me par FEV y & que c*eft vne feinte penfèe de prier 
Gen.4.7. psser les morts > afin qu'ils f oient FVRG ES de leurs 
Rom. 8,18. pochés* . ■ /* .! - 1 . ‘ # ‘ 

Apac.^ 4. Elle veut qu’ou croie que Iefus Chrift eft defeen- 
Iaq.~z/z4' du aux Enfers . Elle attefte que l’homme a Ja Sei- 
Fhil. 4, 73. gneurie Jur les appétits du péché Que ceux que 
j. Cor. 7. 25. Dieu a preconus il les a prédéf inis * Qu'il y en a au * 
Lcuit, 17.1. * Ciel de W:#* de ‘vêtemens blancs f parce qu ils en 
JtAatth. 19. font DIGNES. Que ï homme efi iuflifié NON par. 

. 11. ix * .la Foi SEVLEMLNTy mais par les œuures 5 Quà 
pietés 18. 18: pouuons toutes ebofes en Cbrtfi qui nous fortifie » 

Matth;6. 18. Qu'il y a des chofes non de Commandement , mais 
Van. 9. }. & CONSEIL 5 Et des vœux fingulie* s loüable- 
10; 3 ment faits. Qu’il faut iuner t & qu’on iûne en 
Nombr. 10.10 abftincnce de chair > & en fac & cendre . 

P/. 8r. 4. T *• Elle n’improuue pas qu’outre le 7. iour de la 
Louit* zy'xy Semaine on ne dedie autres jours de Fêtes au Sei- 
E/t$. 13.17. S ncur CD mémoire de fes mcrueilles enuers Iefus 
31, Chrift & fes Saints , comme foûs la loi outre le 

1. Mac. 4, Sabbat pour glorifier Dieu de fes grâces enuers 
leaniQ.xim f°u peuple • ^ 1 w" >rr ; * 

laq, 5. 16. Elle dit qu’il faut confefftr fespecbex. y fur. tout à . 
le an 10. 23. ccux q u * ont le pouuoir deles^rdoiwr , ou de les 
/Æ^r. y 14. retenir* Qu* il. faut oindre U -malade d' Huile au 
Ie*n 3. y Mo?? du Seigneur . ;Que perfonne n % entre au Roiau* 

A3. z. 38. rne des deux qu'il nt foit ne d'Eau. Que le Batérqc 

E pkif. y 17. remet ie poché, Fc rend lepeçheur fans tache;; . Que 

çc 
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ce que Nôtre Seigneur donna à manger, & à boi- 
re à fes Apôtres étoit fon Corps rompu pour eux , & Matth. 
fon S*n$ verfé pour eux • Et que Nôtre Seigneur *f u II0# 
eft Sacrificateur éternellement à la façon de Melchi S* 
fedec qui offrit Pain & Vin . Gin. I4« 

Voilà les Doctrines que croîd & enfeïgne de 
parole en parole l’Eglife Catholique, & que vos 
Meifieurs combatcnt de tout leur pouuoir pour 
vous en empêcher la croiancc au falut de vos 
âmes, les appellans Dottrines diamétralement op- 
foféts aux leurs , & erreurs qui mènent à perdition. 

. Et cependant c eft rEfprit de D* 1CU les pro- 
pofe , c* cft T Efprit de vérité qui ne peut men- 
tir qui les a didées, eeft là la Règle de nôtre 
Foi, à laquelle qui contredit refifte à Dieu j C’cft, 
là la parole du Dieu viuant , l’organe de fes ora- 
cles , & le Sceptre de fon Régné . 11 n’y auroit 
<ju à la croire telle qu’elle nous cft laiftec par 
écrit fans les glofes & interprétations des hom- 
mes , pour être tous heureufement d’accord en 
tous ces points » au lieu qu’ils font comme le 
Schibboletb qui n*écant prononcé de vous feparc lug. Il* 
vôtre E phraim d’auec nôtre Galaad . 

A cette parole s'eft conformée l’Eglife Catho- 
lique de prés de 17. Siècles , Elle a toûiours crû 
&; pratique ce que deftiis elle enfeigne & com- 
mande > l'Eglife des Siècles d'or s’eft mifcla pre- 
mière dans cette carrière, (es fideles Témoins nous 
l’ont attefté , fes Conciles nous en afleurent > SC 
l’Eglife des Siècles fuiuans iufques à nous a fuiui 
fes traces , l’vnité de TEfprit qui la conduit , du 
Chef qui la gouucrnc fucceifiucraent depuis S- 
Pierre, nous montre fa Foi toûiours vn$ 9 une foa , 
lifp er an ce y & vne fa Communion • N 

Lifés & rclifés bien. Meilleurs ^ cette parold , — 1 

L facrée , c’cft l’Arfcnal qui fournit les armes à la j 

2 ..' S * dtftru* .>] 
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dcftru&lon dé vos erreurs, c'eft elle qui voue 
rendra fages à falut , fi vous l'écoutés enfile tné - 
me, & en fumés- l’intelligence , non d'hommes 
* : particuliers , comme - vos Nouateurs -, nuis de 
Jean 14. 6* i’Efprit de vérité , qui la difte continuellement à 
16. fon Eglife , félon la promeffe de îefus Chrift . 

Etonés vous , Melficurs , qu'on vous prêche 
d’vn c6té àuec vôtre Confaflion du 16 jf. que 
l'Eglife ne peut peint manquer & l*e réduite i 
néant t & que cependant vous vouliés continuer 
à croire ce qu’on vous dit qu’elle eft tombée- et». 
ruine & dtfoiation , pour demeurer feparés d’elle 
fur ce faux prétexte, & qu’il n’y ait point -au 
inonde de véritable Religion que la vôtre > quoi- 
que née au monde depuis vn Siècle & demi. 

Etonés vous encore que quelques defertéurs de 
leur profcjjto », & de Ixueltgion de tout l’Vniucrs, 
& de tous les siècles du Chriftianifme , aient pre- 
fumé être les fculs à bien entendre la Parole du 
Seigneur, & qu’il y ait des hommes fi tranfpor- 
tefs de paffion que de ne rien croire de conforme 
' à cette parole que leurs penfées , éc ne vüevllent 
emploier leurs talcns qu'à vous prêcher fur le 
foir du Chriftianifme la perfeüerance dans la de- 
fertion de la Vérité & de l’Eglife de lefus Chrift , 
pour vous tenir foûs le ioug de leurs imagina» 

tion$ • «•’ 

' Quant à moi , ie loüc Dieu de ce qu’il a hteilli 

ma conscience pouf m’en tirer en fon têms , & me 
conduire par fa main dans le giron de la Sainte 
Epoufe de fon bienaimé fils, & qui eft véritable- 
ment cette S- Eglife Catholique que ie croi félon 
; le Simbole des Apôtres . C’eft là que ie veux vi- 
ure & mourir , parce qu’hors de cette Arche il 
ft‘y à point de falut, & hors de cette A laife» point 
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Qac ces Mefïîeurs Couçoîucnt de vous ranc 
[U*ils voudront rcfpcrancc du contraire .d’vn fî 


lalutaire dcuoîr & falTent à cét effet de bouche 
Çc par. écrit tout ce qui leur femblera, à eux re- 
fien la peine de rendre conte de leurs Ames & 
des vô'ies deuant celuj qui a défendu de fc fepa* 
fer de fon Eglifc , & à vous de rendre conte de 
vôtre perfeuerance en cette fcparation , nonob- 
ftant fa vocation au contraire . 

Qje ces Meflieurs encore fanent les Apôtres 
tant qu’il kur plaira , f pour m’accomparer aux 
ennemi de Chrift & de fes Apôtres , Iudas , De- 
mas, Himc née, Philetc* Alexandre, & autres , 5ci 
difent toutes les chofcs que leur animofité arpvt 
exhaler .Contre moi de plus amer . Jr f O 
le ne m*en étonne pas ; car les luifs auflî dir 
foîent de 5. lcan Baptifte qu*t/ auoit le Diable y & Mfitth. iï.ïiJ* 
de S. Paul qu! il iton hirs du fens , parce qu’ ils les *£$.16.14. 
exhortoient a croire à la Vérité, & fhcrctique 
Ebion 3ppclloit ce $aint Apôtre vn Afoflat de Ia 
parce qu’il auoit embralïe la Foi de Chrift >j 
& s’ttoit range dans fon Egiifc J c 

le pourvois rétorquer contrieux & leurs No* 
uateurs tomes leurs comparaifons v & dire i.Quc 
c'eft eux qui fuiuent les t toAàs lombèes du Çid oc. 
cui au Çt^rî** onr ülipc la fumée de leul'S 


qui au Siccle precedent ont auec izfume'e de leurs 
opinions ob/curci le Soleil Ô i*mr de ce 


f qu il y 

auqit dé plus clair dans l’Eglifc , & partagé la 
Chrétienté en tant de lamentables fchilmcs de 
Luthériens,- de Caluiniftes, de Zuinglicns , & au- 
tics qui fc voient auiourd’hu) *u monde . 

1. Qucc’cfteux qui vont apres les Apoftat: < 
qui ddci tans l’Eglife ont trahi fon Epoux & fon 
' Seigneur , comme a fait Iudas ; Et comme De** 
mas, Himenée, Philctc , & Alexandre ont Aimé le 
Stt(U) & Ont qui té leur Religion & profef- 

S % fio* 


-n 


4 m 


Digltlzed by Google 


4 


* *?! 


A 


* 74 

fion pour faire des S rites à part > & diuif et Y vnion 
deL'Egtife* •• •; * { . ** * - 

i }• Que c*cft eux qui fuîucnt ces deferteurs de 
la vérité , & croupiffcnt dans la lourde chute oie 
l'apoftafie de leur voeu & de TEglifc detautl'vni- 
uejs les a malheurcufcment précipités . ' • * 

4 * Que comme: ils ne font .pas Ap6tfcs> ni 
fcrablables aux Apétres È ni la Reforme qu’ils 
vous prêchent vne Religion* orthodoxe & Àpo- 
ftolique , [ car elle auroit trop tardé de parétre, ] 
ic ne fera) iamais femblablc à ces malheureux 
Traîtres & Apojtati, que lors qu'eux feront I* figli- 
fe Apoftolique & orthodoxe , ce qu’ils ne furent 
iamais . 




Luc. ij. j4, 


j. Que bien loin que leur prétendue Réforme 
foit cette Eglife là , il ne faut que croire le Sieur 
* Pierre Gros pour dire qu'elle cft le recueil des 
erreurs qui ont troublé TEglife depuis Ebfcni St 
Ccrintus iufqu’aux derniers Nouateurs y comme 
il le declaroit dans T Article premier de fon abju- 
ration à Turin t & dont le contraire qu'il'îcüâc 
maintenant à fes Copiftcs ne peut être qu • à la 
confufion. . • 1 • s 

Mais parce que toutes ces récriminations pour- 
roient fâcher ccs Mcffieurs, ie me contcmcrajdé* 
faire pour eux la priere quefaifoit N6tre Sei- 
gneur pour ceux qui pefçoient fon Ame d’oucra^ 
ges, comme fon Corps de doux : Pne, 'pardonné 
leur 9 car ils ne fanent ce qujls font .- 

Si la .vérité ctoit de leur cotét il cft certain qu'- 
en quitant leur parti ie ïfaurois de ferlée > ce quine 
fut iamais $ Et que la Religion Catholique fut fi 
abominable qu’allant . de la leur à cellelà , ie- fûjfe 
comme ils difent , tombé dans f Atheifct 'fouine < 
Croire ni Dieu , ni Diable , ni Paradis ni Exfer ^ ni 
bient ni mal apres cette %ie 9 ie confcns que ic trois * 

auifi 
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aulfi criminel qu’ils ttiè’ font r pour m’être. ran»ê 
dans fa Communion. « •••'?(!?' i 

*’ Mais comme i’aicénu que l'Eglife Catholique, 
eftla feule véritable & fatutaire au monde, qu- 
elle croid vn Dieu & yn Sauueur , en adore la 
Maiefté en cfprit & vérité » & en lui met toute fa 
Confiance % en écoute les volontés, & obferue les 
ordres : Aufli, bien loin de tomber daniVAtheif. 
me pour auoir embraffé fa Foi , sc m’étre rangé 

\ dans fon giron , qu’au contraire i'auroîs ' été vtS 
idthie fi conéflknt la vérité, i’eufle préché contr'- 
elle, comme ils paroîlïênt tant fâchés que ie n’aiê 1 
voulu faire , & u me défiant de la vérité; des prof-" 
tnelfes de Iefus Chrift que les portes d’Ehfer, Vct-'Mattk. 16 . 
rcur & l’hercfie , ne vaincront iamttis fon ’Eglifeÿ * * 

& que par la conduite defcnSuint Efprit en toute i ean . .. ,g 
Vtitité a perpétuité f ce qn*èUe lier» en terre i par fes 
excommunications * àiiàthdtfcesi/ïr/* Ui Au Ciel » Matth 1 6 . 
t’euflè voulu "poüt^nfc ÏSirC' dépIaifir à èés McC- 
ficurs faire la guerre à Dieu, à fa Parole, & à foâ 
H ritage, & ainfi péri* môi même , 8r faire périr */• t. *. 
fous ces excommunications & anathèmes là màJ 

a conoifiance &confciettr‘ 

fanif 'yojj. pa r la parole dé 

Wéa,ïe P a^^il va iîiÆ dé pita \ v 

faint , de plus orthodoxe , & de ^us ÿ^ieÿablé e* . 

dans l’Eglife,' qu’elle eft en S tmarie tandis qu’elle t..Rois6. tu. 
penfe être en Dow», fi elle veut prôfidsitWaU^ 
tiflèmens que le' lui donne, elle; s’en Retire 1 , # re- 
çoiue là confolation d’vne fi (hlutalre retraite . 

/ Pr C\ *11» 1/lîlJÎ <IL_ lin r 


i 


• vaai. «v y al , iç uc 1015 pas coupable de 

n'auoir fait te* qui dépendre mon v pouuoif pour 
f<Mi bien & fôn lalut * & ne fois pas rcfotmfable 
d* elle lors que nous comparecronvtous deuàinr îcf 

Tribu- 


s» 


■r* ‘ 

•4 




: 9$ 

h* j« 


, * « * 


Tribunal duîufte luge 3e tous le«l«©Mmes - 
' t*eft*ow , Mtmeurs de S.lean , quêtes çet- 

, e cherc patrîlpout k Mut délaquelfc.ctrauart. 

Ic Dîcu m’c ‘ témoin fi ckft par autre motif que 

» » «I«! Tmim" .toi 

œ h Jsa*£!B 5 » — 

durant quelques -année** • . - » • .- ' • . • He j e 

; le pouupis me pa(rcr 4e tou e l ? *» fa ; re 

prens pour vous faire cone re. ia ç . » 

mon (alut corne le croioisle dcuolt ^» ^ 
lai (Ter la peine de faire le vitre comme vous vou- 
drîès fi ce n’cft que ie fouhaue de vous tendre la 
S, &So»s.it« J» l.bjtin.e, «»«•“ é ‘«« 

iè cr écrit, & queie vous ' nUOie ; ma ‘"““^J5s 
primé afin qu’en profite qu>?oudta, po?» vquse» 

• fait le lîure que vo.us aues pû v°w» & a yous.cnco* 

• le langage que i’y tiens eft putfé de : la P**®* 

a. &US v t vs?Sl‘Z 

é&Hmic cc quA YWS 

SS®. «» a$U e » fa. 

il vous manifefte pardon rnoten,»**** > 

vos cœurs kefeur %ut continuas JJ 

*»*, d vmtulw tutti» fin** 

* S ■£..<>« ce TrtM il T. a ï“‘3“«“ r ,™ 

moins doux queie nçvoudrois , il faftt 
Timputics à la rudelTede ceux dont 
fe font feruis contre la Rel.«ion 
contre moi plutôt qu’a aucun defautde 
tomé que i aie pour vous,& pour 
aués pû iugcç vous mimes, que 1 «papojftem ^ - - 
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liront fait parétrc dans leur écrit a paffB les bor- 
nés d’vne iufte modération , & montre trop do 
paflion pourtre vous rendre fufpcft tout ce qu*ils 
ont eppofé aux vérités que ic vous ai déduit *ci 
défias. • f * s. 

“'Ils ont groflileus Caïers dentures contre la Re* 
iigion Catholique pour toûiours vous la faire ab- 
horrer à tort,ils lui btit imputé à leur ordinaire 
des chofes faufles , ils ont falfifié les textes de la 
Bible , tronqué les témoignages des Saints Do- 
ftcurs » tords à contrefcns mes propofitions , dé- 
guifé mesprcuues, 3c toute leur force n’a confîfté 
qu’à faire voir la foibleflc de leurs exeufés pour 
vous tenir aueceux foûraits de 1* Eglife Catnoli- f 0 . jp* 

que de tous les Siècles du Chriftianifme . Dieu 
vueille leur donner des yeux pour voir > & vn 
cœur pour mieux entendre U vraie voie de leur 
fâlut 5c du v6cre . ■ 

* Cependant, Mefliéars, peiifés i vous f vous aués 
les Ecritores , vous ver rés ce queîe vous en aile» 
gue, faites en le confiront, 5c conûderés toutes les 
chofes y contenues fans cette preocupation ordi- 
naîre qu’on vous tnfpirc contre la véritable Reli- 
gion, qui eft celle de vôcre Souuerain ,dé l # Etac oà 
vous viués,& de tout ce qii'il y a de plus Sacïré, de 
plus venerable-, 5e de plus àugufte foûs le Ciclv • > 

Il s’agit du falur f MeffieurSfil n*y a qu'vnc éter- 
nité à attendre apres cette vie, ou de bonheur en 
Paradis, ou de malheur en enfer, alors l’vn ne por- 
tera pas le fardeau dé l'autre : mais chacun portât* Q a y ^ . 
h pen % 8c rendra conte de foi mime * Dieu > Ne mé- i** 
prifés donc rien de ce qui vous eft propofé pour 
v6trebié|êprouués tout,reiettésce qui eftmauuais, 
retenés ce qui eft bon. Sîvousprenés en bonne 
part tous les falutaires auis que ie vous donne 
vous aurés bien en faifant bien» C*cft ici le troi- Tit . J. 10 J 
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vous en fera ta confolation . • . . • « 

Si vous faites autrement ,7 & que vous voutiés 
tquiours . fuîure tous les difeours contraires pour> 
vous faire croire la conformité de vôtre Refor- 
me à la parole de Dieu f comme fi nôtre Seigneur 
eût laiflé fon Eglîfc ijtf. ans (ans elle j & qu* on 
Vous inculque qu'il n*y . a rien de plus Dium & 
Apoftoliquc que ce qu'on vous dit contre PEglifc 
Catholique, vos Meilleurs vous parlans comme s* 
ils étoient eux le» Apôtres & Difciples de Icfus 
Chrîft,& leur parti Tvniquc Sacrée Epoufedecét • 
adorable Sauucur , de laquelle quiconque fc fcpa- 
, re eft par eux prêche Cemblable à ceux qui Ce fe~ 

5 croient de TÉglife Apoftqlique pour en.diuilct 
*vnion, 8c (aire vnc Scélc à parc, ou pour retom- 
ber dans le Iudaifme 8c Paganifmc : tandis qu'il 
tï eft qu*vne nouueautê de peu d'années par la . 
penfée d* hommes qui en vouloicnt fçauoir plus 
que tout le monde de quinze ficelés anterieurs . le 
ne m’etenspas dauantage en exhortations à vôtre 
deuoir datant fufSfammcnt fait dans mon liure 
Italien auquel de nouueau ie vous renuoi . 

le finis par mes voeu* à ce grand IESVS Sauueur 
de nos ames à cç qu'il lui plaife vous éclairer tous 
de fes Diurnes lumières pour vous faire préférer 
fa vérité aux imaginations des donateurs, & vous 
rendant enfans de cette Bglife Catfottiane ou Vni- 
mrfette que les Apôtres nous commandent de croi - 


Col h * 3 < r *y nous reccuions vn iour tous aucc lui f hiritogc 
dis Saints inf* Imitri » Amen . 
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